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AVIS 

DE  L'IMPRIMEUR. 

JLa  Galerie  de  Dujfeldorjfeïï:  connue  de 
tous  ceux  qui  aiment  les  Beaux-Arts.  C'eil 
une  des  plus  belles  de  l'Europe.  M.  de  Pu 
gage  a  le  mérite  &  la  gloire  d'en  avoir  fait 
un  excellent  Catalogue  raifonné  en  1778, 
M.  de  Mechel,  Graveur  à  Bafle ,  a  rédigé 
&  gravé,  d'après  les  Tableaux  de  cette 
Galerie,  365  petites Eftampes,  qui  forment 
un  in-folio  à  part ,  &  qui  fe  vendent  fix 
louis  d'or ,  avec  le  Catalogue  du  même 
format.  Le  Public  a  goûté  le  Catalogue, 
&  a  cru  trouver  dans  les  Eftampes  un 
ouvrage  qui  pourroit  faire  fuite  aux  célè- 
bres Galeries  de  Drefde,  de  Florence,  de 
Vienne,  de  Berlin,  de  Ver  failles.  Quel- 
ques Amateurs  opulens  ont  acheté  à  re- 
gret Tune  &  l'autre  production.  Les  Ar- 
tiftes  en  ont  trouvé  le  prix  au-deflus  de 
leurs  moyens ,  &  n'ont  pu  même  fe  pro- 
curer le  Catalogue,  qui  ne  fe  vend  qu'avec 
les  Eftampes.   On  a  donc  jugé  utile  de 
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féparer  le  Catalogue  des  Ettampes,  de  le 
réduire  dans  une  forme  portative,  afin 
d'en  faciliter  l'acquifition  aux  Difciples 
de  la  Peinture ,  qui  fentiront  leur  génie 
&  leurs  talens  s'allumer  aux  flambeaux 
des  grands  Maîtres  qui  ont  fait  paffer  leur 
ame  dans  les  Tableaux  de  cette  Galerie. 
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A  SON  ALTESSE  SERÉNISSIME 


MONSEIGNEUR 

L'ÉLECTEUR  PALATIN. 

Monseigneur, 

JC'OvvRjcçs  que    i'al  i'âonneur 
o-e  pzéÂfittr  à  J'orne    k/Cjcts  s  se 

o-â  â  ta  pzotectlon  quOvvô  accozae  aux 
KJùeau%-%Sizts  f  à  Jon  août  qui  us 
anime  f  et  à  fa  o-len^alj-ance  qui  Ces 
foatient.  J'ai,  M  Q  SY^oTS  S« 
0  jY  U  U  %Jtf  entzepzls  cet  Ownaac 
pour  J^ous  pialze  f  et  il  ceCa  fe  peut , 
pour    devenir    utile  ;     i'ejpère    que    ce 
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ûou&u  motif  tul  méiitcia  votte  in&au* 
acûico  et  cute  ou  J^ué-tic* 

-Daiantz  laaiétr  comniA  an  te* 
malànaaô  de  ta  ïœccmmijscmcô  f  U  au 
tzh-pwéond  tUpe-ct  avec  wjyutû  io 
4uU  f 


Monseigneur, 


DE  VOTRE  ALTESSE  SERENISSIME 
ELECTORALE, 


Le  très-humble  ,  très-obcifTant , 
oc  dévoué  Serviteur , 
JV.  DE  PIGJGE. 


P  RE  FJC  E. 

L'Electeur  Palatin  Jean-Guillaume, 
amateur  éclairé,  &  protecteur  des  Beaux- 
Arts  ,  a  fondé  la  riche  Colle&ion  de  Ta- 
bleaux dont  nous  donnons  la  description. 
Ce  Prince  poffédoit  déjà  quelques  beaux 
morceaux  qu'il  tenoit  de  fon  augufte  Mai- 
fbn  ;  il  les  raffembla,  &  leur  joignit  en  plus 
grand  nombre  d'autres  Tableaux  rares  & 
précieux  qu'il  fe  procura  à  grands  frais. 
Plufieurs  Peintres  célèbres  qu'il  appella  à 
fon  fervice ,  &  qu'il  récompenfa  noble- 
ment, augmentèrent  par  leurs  ouvrages  fa 
Colle&ion  ,  &  la  portèrent  à  ce  haut  point 
de  richeffe  qu'on  admire:  quelques-uns 
d'eux  furent  en  méme-tems  employés  à  dé- 
corer de  Peintures  le  nouveau  château  de 
Bensberg  (i),  que  ce  Prince  faifoit  alors 
bâtir;  les  noms  de  ces  Artiftes  font:  An- 
tonio Belucci,  Antonio  Pellegrini,  Dôme* 


(i)  Ce  beau  château,  bâti  par  Jean-Guillaume , 
eft  ihuc  dans  le  Duché  de  Berg  à  10  lieues  de  Duf- 
feldorff ,  &  à  3  &  demie  de  Cologne,  fur  une  mon- 
<agae  d'où  l'on  découvre  un  pays  immenfe. 
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nico  Zanetti ,  &  Antonio  Milanefe  ,  Ita- 
liens; Antoine  Schoonjans ,  le  Chevalier 
Van  Douven,  Flamands  ;  le  célèbre  Che- 
valier Vander  Wcrff,  Jean  Weenix ,  Geof- 
froi  Schalcken,  Eglon  vander  Neer,Rachel 
Ruifchy  Van  Nickelé,  Hollandois  ;  &  plu- 
fieurs  autres  dont  on  voit  les  ouvrages  à 
DuffeldorfF,  à  Bensberg ,  &  quelques-uns 
su  Château  &  dans  la  Galerie  de  Mannheim. 
Le  Chevalier  Van  Douven,  connoiffeur  & 
bon  Peintre,  fut  envoyé  en  difterens  pays 
pour  découvrir  &  acquérir  les  Tableaux 
les  plus  rares  ;  &  l'Eleûeur  l'ayant  chargé 
du  foin  de  cette  fameufe  Collection ,  lui 
donna  ordre  de  la  dépofer  &  de  l'arranger 
dans  le  grand  bâtiment  qu'on  appelle  la 
Galerie  v  qu'il  avoit  fait  conftruire  à  Duf 
feldorff  en  1710  à  côté  de  Ton  palais.  La 
mort  de  ce  grand  Prince  qui  arriva  en 
1716,  l'empêcha  de  jouir  long-tems  de  ce 
monument  qu'il  avoit  confacré  aux  Beaux- 
Arts. 

Charles-Philppe,  fon  frère  &  fon  fuccef- 
feur,  occupé  pendant  un  règne  de  vingt- 
fix  ans  à  bâtir  la  fortereiîe  &  la  ville  de 
Mannheim ,  pour  y  faire  fa  réîidence,  mou- 
rut au  milieu  de  fes  travaux ,  fans  avoir 
eu  le  tems  de  tourner  fes  vues  fur  la  Gale- 
rie de  DuJJeldorf}\  qui  ne  fe  reifentît  point 
de  fon  goût  &  de  fa  magnificence.  Le  fleur 
Karfch  ,  Peintre ,  eut  fous  ce  Prince  la 


PREFACE.  iij 

direction  de  cette  Galerie  ;  &  fon  fils  qui 
lui  fuccéda  dans  cette  charge ,  la  pofféda 
encore  quelque  tems  fous  le  règne  fui- 
vant. 

Charles -Théodore  aujourd'hui  régnant  > 
fuccéda  à  Charles-Philippe,  &  acheva  tout 
ce  que  celui-ci  avoit  commencé.  Ce  Prince 
né'pour  les  belles  entreprifes,  a  non-feu- 
lement perfectionné  &  étendu  celles  de 
fes  prédéceffeurs ,  mais  il  en  a  exécuté,  & 
il  en  exécute  chaque  jour  dont  il  eft  feul 
créateur  :  des  édifices  &  des  monumens  de 
toute  efpece ,  des  établiflemens  utiles  & 
glorieux ,  une  protection  éclairée  &  con- 
fiante accordée  aux  Sciences  &  aux  Arts, 
rendront  fon  nom  aufli  cher  à  la  poftéritô 
qu'il  l'eft  à  fon  fiécle. 

Ce  n'étoit  pas  allez  pour  lui  de  former 
à  Mannheim  une  magnifique  Galerie  de 
Tableaux ,  de  Deffins  &  d'Eftampes,  dont 
les  collerions  ont  prefque  toutes  été  faites 
par  lui  feul ,  de  faire  conftruire  une  autre 
Galerie  pour  y  dépofer  &  y  mettre  en 
ordre  les  jets  en  plâtre  des  plus  belles  Sta- 
tues antiques,  d'établir  à  côté  de  ces  pré- 
cieux modèles  une  Académie  ou  Ecole  de 
Deffin  &  de  Sculpture  ;  il  a  voulu  donner 
en  meme-tems  un  nouvel  éclat  à  la  Ga- 
lerie de  DuJJeldorjf,  en  y  faifant  faire  tous 
les  changemens  avantageux  dont  elle  étoit 
fufceptible  ,  en  l'enrichiffant  de  plufieurs 
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nouveaux  Tableaux,  &  enfaifant  arranger 
le  tout  dans  un  ordre  plus  favorable. 

Le  fieur  Lambert  Krahe  de  DuJJeldorjf^ 
Peintre  habile,  grand  connoiffeur,  Profef- 
fe'ur  de  l'Académie  de  S.  Luc  à  Rome  & 
de  celle  de  Florence ,  fut  chargé  de  préfi- 
der  à  ce  nouvel  arrangement,  &  il  s'en 
acquitta  avec  honneur.  S.  A.  S.  EleCtor&le 
avoit  confié  à  cet  Artifte  en  1756  la  di- 
rection de  fa  Galerie  de  Duffeldorff,  qui 
étoit  alors  vacante,  &  en  1767  elle  le  mit 
à  la  tête  de  la  nouvelle  Académie  ou  Ecole 
de  Deffin  &de  Peinture,  la  fœur  &  l'ému- 
le de  celle  de  Mannheim^  &  qui  3  comme 
elle,  fournit  journellement  de  bons  élèves. 

Le  bâtiment  de  la  Galerie  confifte  en 
un  rez-de-chauffée,  où  eft  actuellement  la 
Chancellerie  &  une  Bibliothèque  publique 
de  nouvelle  fondation ,  &  en  un  étage  au 
deffus  où  font  les  Tableaux.  Cet  édifice 
n'offre  rien  d'extraordinaire  pour  l'archi- 
teCture;  mais  il  y  a  apparence  que  Jean- 
Guillaume  en  le  faifant  élever,  n'a  eu  in- 
tention que  de  donner  une  place  ad  in- 
térim à  fes  Tableaux  ,  en  attendant  qu'il 
pût  les  placer  d'une  manière  plus  conve- 
nable dans  un  vafte  palais  qu'il  projettoit 
de  bâtir  à  DuJJcldorff,  &  dont  les  plans 
encore  fubfiitans  annoncent  un  édifice  des 
plus  fomptueux. 

On  arrive  à  la  Galerie  par  une  cour  9 
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au  milieu  de  laquelle  on  a  fait  élever  de- 

{mis  peu  la  Statue  pédeftre  de  Jean-Guil- 
aume  en  marbre  blanc. 

On  monte  au  bel  étage  où  font  les  Ta- 
bleaux par  un  efcalier,  à  la  vérité  peu  fpa- 
deux  &  fans  magnificence,  mais  commode, 
&  orné  d'une  rampe  de  fer  travaillée  avec 
goût.  Cet  efcalier  établit  la  communication 
entre  le  Château  &  la  Galerie.  On  y  voit 
un  grand  &  un  petit  plafond  ornés  de  Pein- 
tures, &  à  la  hauteur  du  palier  fupérieur 
on  remarque  cinq  Tableaux  allégoriques 
encaftrés  dans  les  pans  des  murs.  Toutes 
ces  Peintures  font  en  camaïeu,  &Pon  en 
trouve  la  defcription  à  la  fuite  de  cette 
Préface.  C'eft  de  ce  palier  que  l'on  entre 
par  une  grande  porte  dans  la  Galerie  pro- 
prement dite  des  Tableaux.  Elle  eft  com- 
pofée  de  trois  grandes  Salles  longues ,  & 
de  deux  autres  petites  Salles  quarrées,  qui 
toutes  fe  communiquent.  Chacune  de  ces 
Salles  eft  éclairée  par  de  grandes  fenêtres 
qui  donnent  un  beau  jour,  &  tout  autour 
règne  un  lambris  à  hauteur  d'appui  peint 
en  marbre,  &  femblable  en  tout  aux  cham- 
branles des  portes.  Sur  les  trumeaux  qui 
font  entre  les  fenêtres  on  voit  des  camaïeux 
repréfentant  de  Parcbiteéture  enrichie  de 
figures  &  d'ornemens.  Les  plafonds  font 
peints  à'frefque,  &  repréfentent  auffi  de 
Parchiteéture  en  perfpe&ive. 
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Ces  Peintures  font  du  célèbre  Jean  Fifi 
cher,  auteur  de  V architecture  Hiftorique* 
&  Peintre  de  l'Empereur  Charles  VL  11  a 
été  aidé  pour  l'exécution  par  Antonio  Mi- 
lanefè.  On  prétend  que  les  figures ,  pein- 
tes la  plupart  d'après  l'antique ,  ont  été 
exécutées  par  d'autres  Peintres  habiles  au 
fervice  de  Jean-Guillaume,  &  particuliè- 
rement par  Domenico  ZanettL 

Les  Salles  de  la  Galerie  n'ayant  pu  con- 
tenir tous  les  Tableaux  qui  forment  la 
collection,  iiir-tout  depuis  que  l'Eleéteur 
régnant  l'a  augmentée ,  on  a  été  obligé 
d'y  fuppléer,  en  pratiquant  des  volets  at- 
tachés aux  trumeaux  de  toutes  les  croi- 
fées ,  fur  lefquels  on  en  a  placé  plùfieurs 
qu'on  peut  mouvoir  pour  leur  donner  le 
jour  néceffaire.  Malgré  cette  augmentation 
de  place,  tous  les  Tableaux  n'ont  pu  en- 
core entrer  dans  la  Galerie  ;  &  il  en  eft 
refté  plùfieurs  qu'on  a  diitribués  dans  les 
appartemens  du  Château,  où  l'on  peut  les 
voir:  mais  comme  moins  importuns  ils  ne 
font  point  indiqués  dans  cet  Ouvrage. 
.  Les  Tableaux  font  donc  diitribués  dans 
les  cinq  Salles  de  la  Galerie,  partie  fur  les 
pans  des  murs,  que  nous  appelions  faça- 
des ,  &  partie  fur  les  volets.  Dans  notre 
defcription,  les  Tableaux  placés  fur  les  fa- 
çades font  nommés  les  premiers,  &  félon 
l'ordre  dans  lequel  ils  font  rangés,  en  corn- 
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mençantpar  la  façade  où  eft  la  porte  d'en- 
trée, paiïant  delà  à  la  féconde  façade  op- 
pofée  aux  fenêtres, &  enfuite  à  la  troifîeme 
vis-à-vis  la  porte  d'entrée.  Le  même  ordre 
&  la  même  fuite  de  façades  font  obfervés 
dans  toutes  les  Salles,  de  forte  que  chaque 
Salle  eft  compofée  de  trois  façades ,  à  la 
réferve  de  celle  du  milieu  qui  en  a  deux 
petites  de  plus  dans  Pavant-corps.  Quant 
aux  Tableaux  placés  fur  les  volets  des  cinq 
Salles,  ils  font  nommés  à  la  fin  dans  une 
feftion  à  part ,  non  félon  Pordre  des  Sal? 
les,  mais  fuivant  celui  des  fujets.  Ces  Ta- 
bleaux font  regardés  comme  des  pièces 
mobiles  que  l'on  tranfporte  à  volonté  d'une 
Salle  à  l'autre  ;  mais  comme  ils  font  nu- 
mérotés, il  fera  aifé  de  les  trouver  dans  le 
Catalogue. 

L'arrangement  des  Tableaux  eft  tel , 
qu'à  l'exception  des  pièces  mobiles,  on  ne 
trouve  prefque  dans  la  première  Salle  que 
des  Tableaux  Flamands  ;  ce  qui  l'a  fait 
appeller  la  Salle  des  Flamands.  La  féconde 
contient  un  mélange  de  Tableaux  de  plu- 
fleurs  Ecoles;  mais  comme  on  y  remarque 
principalement  un  fameux  morceau  de 
Gérard  Dow ,  on  lui  a  donné  le  nom  de 
Salle  de  Gérard  Dow.  La  troifîeme  qui  ne 
préfente  que  des  Tableaux  Italiens ,  eft 
appellée  par  cette  raifon  la  Salle  Italienne. 
La  quatrième  contient  comme  la  féconde 
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des  Tableaux  de  diverfes  Ecoles  ;  mais  la 
fuite  précieufe  des  Tableaux  de  Vander 
ffi&ffli  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Salle 
de  vander  Werff.  La  cinquième  remplie 
uniquement  de  Tableaux  de  Rubens  y  dont 
la  plupart  font  des  pièces  capitales,  porte 
le  nom  de  Salle  de  Rubens.  Les  Tableaux 
mobiles  font  de  différentes  Ecoles. 

Notre  Ouvrage  eft  divifé  en  fix  Seétions 
ou/cahiers.  La  première  comprend  la  Pré- 
face &  la  defcription  de  la  première  Salle; 
les  quatre  Seétions  fuivantes  chacune  une 
des  quatre  Salles  ;  la  fixieme  enfin  con- 
tiendra la  defcription  des  Tableaux  mobi- 
les avec  la  Table  alphabétique  des  Pein- 
tres, où  l'on  trouve  leurs  noms,  furnoms, 
leur  pays ,  les  dates  de  leur  naiffance  & 
de  leur  mort. 

.  En  titre  de  chaque  defcription  on  voit 
iu.  le  Numéro  du  Tableau;  2°.  le  fujct 
du  Tableau  ;  3P.  le  nom  du  Peintre  en 
langue  Françoile,  &  en  celle  du  pays  où 
U  eil  né  ;  40.  la  matière  fur  laquelle  le 
Tableau  eft  peint,  &  tes  dimenfions  en 
pieds  &  pouces  de  France  toutes  prifes  à 
l'arrafement  du  cadre  ;  50.  enfin  les  pro- 
portions des  figures  relativement  à  la  na- 
ture. 

Nous  avons  tâché  de  rendre  nos  defcrip- 
tions  aufli  fîmples,  auifi  claires,  &  auflî  va- 
riées qu'il  nous  a  été  poffible  :  tantôt  concis , 
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tantôt  prolixes  ,  nous  faifons  cpnnoître 
chaque  Tableau  comme  nous  l'avons  vu 
&  étudié ,  fuivant  l'impreffion  qu'il  nous 
a  faite  ,  &  fuivant  que  nous  avons  cru 

Î)énétrer  la  penfee  du  Peintre  ;  nous  pay- 
ons rapidement  fur  quelques-uns  ;  mais  il 
y  en  a  d'autres  dont  nous  nous  plaifons 
a  développer  les  beautés,  n'omettant  rieu 
de  ce  qui  peut  intéreffer  Fart  ou  caradté- 
rifer  l'ouvrage.  Quelquefois  dans  un  Ta- 
bleau fublime  qui  nous  a  vivement  frap- 
pés, le  feu,  Penthoufiafme  du  Peintre  ont 
paifé  dans  notre  ame,  oubliant  alors  notre 
foibleffe,  nous  avons  ofé  fuivre  fon  génie, 
&  notre  plume  en  a  imité  comme  elle  a 
pu  l'élévation  ;  mais  pour  revenir  bientôt 
au  ton  de  fimplicité  que  nous  nous  fommes 
fait  une  loi  de  ne  point  abandonner ,  ce 
ton  nous  a  paru  exiger  que  nous  n'em- 
ployaffions  que  très-peu  de  termes  techni- 
ques ;  d'ailleurs  nous  avons  voulu  nous 
rendre  intelligibles  à  tous  nos  Leâeurs ,  & 
ceux  d'entre  eux  qui  n'ont  que  le  fenti- 
ment  &  le  goût,  ne  nous  fauront  pas  mau- 
vais gré  de  n'avoir  pas  adopté  un  langage 
qu'ils  auroient  fouvent  eu  de  la  peine  à 
comprendre.  Si  nous  avons  hafardé  notre 
fentiment  fur  certains  Tableaux ,  c'eft  à 
titre  de  fimple  opinion  ,  &  fans  prétendre 
juger.  On  nous  reprochera  peut-être  d'avoir 
donné  trop  d'étendue  à  quelques-unes  de 
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nosdefcriptïons;maispouvions-nousomet- 
tre  quelque  cholè  qui  nous  fembloit  propre 
à  expliquer  le  fujet  du  Tableau,  à  en  faire 
connoîcre  la  compofition  ou  fentir  l'expref- 
lion  ?  Les  habillemens  &  les  draperies  mê- 
mes y  dans  les  détails  defquels  nous  fom- 
mes  entres,  ne  paraîtront  pas  indifferens 
aux  Artiftes  &  aux  Amateurs  que  nous 
avons  eu  particulièrement  en  vue.  Combien 
n'y  en  a-t-il  pas  qui  obferveront  avec  plai- 
fir  l'art  avec  lequel  les  grands  maîtres  fa- 
vent  arranger,  développer  les  draperies,  en 
choifir ,  en  affortir  les  couleurs ,  &  les  ac- 
corder au  coftume  &  au  bon  goût. 

Pour  nous  raiïurer  autant  que  pour  nous 
éclairer  dans  cette  entreprife  ,  nous  avons 
cru  devoir  foumettre  notre  Ouvrage ,  avant 
fa  publication,  aux  lumières  de  l'Académie 
Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture  de  Pa- 
ris, qui  a  bien  voulu  nous  encourager 
d'une  manière  flatteufe  par  une  Lettre 
dont  elle  nous  a  honoré.  Ce  fuffrage  fe- 
roit  comme  un  fecret  entre  elle  &  nous, 
fi  nous  n'y  confidérions  que  ce  qui  intérefTe 
notre  amour-propre;  mais  ayant  travaillé 
'pour  le  Public,  nous  croyons  établir  fa 
confiance  fur  l'opinion  de  nos  Juges  &  des 

Maîtres  de  l'Art Voici  la  Lettre  qui 

nous  a  été  adreiTée  de  fa  part. 

%*   . 


LETTRE 

DE   L'ACADÉMIE  ROYALE 

DE  PEINTURE  ET  DE  SCULPTURE 

DE   PARIS. 


M 


ONSIEUR, 


Les  Commiffaires  nommés  pour  Vexa* 
men  de  l'Exemplaire  gravé  &  du  Manu- 
Jcrit  que  vous  avez  bien  voulu foumettre  au 
jugement  de  V Académie  Royale  de  Pein- 
ture &  de  Sculpture,  ont  rapporté  que  ledit 
Exemplaire  donne  non-feulement  une  idée 
particulière  &  fidèle  de  tous  les  Tableaux 
de  la  Galerie  de  Duffeldorff,  mais  encore 
une  idée  générale  de  Vordre  dans  lequel 
ils  font  placés  3  &  de  leur  grandeur  rela- 
tive entre  eux  ;  que  le  Manufcrit  entrant 
dans  un  détail  approfondi  de  chaque  mor- 
ceau ,  ajoute  au  plaijîr  que  font  les  Ef- 
tampes  fpirituellement  &  foigneufement 
exécutées  ;  ce  qui  concourt  à  former  un 
tout  très-intérejjant ,  &  qui  peut  devenir 
très-utile  aux  Arts,  &c.  &c* 

Signé,  Renou,  Adjoint,  Secrétaire 
de  l'Académie  Royale  ds  Peinture 
&  de  Sculpture. 

Paris,  U  10  Décembre  1776. 


Explication  des  Peintures  allégorie 
ques  en  camaïeu  de  VEfcalier  &  dit 
Plafond  peintes  fur  toile  par  G.  Jofeph 
Karfch  ,  figures  entières  de  grandeur 
naturelle. 

SUR   LES   MURS. 

N°.  T.  Haut  de  8 pieds;  large  de  5  pieds  1 1  pouces. 
La  Peinture  triomphante  ,  faifant  grouppe 
avec  la  Sculpture,  l'Architecture  &  la  Poéfie. 

N°.  II.  Haut  de  8  pieds  ;  large  de  g  pieds  1 1  pou- 
ces. La  Théorie  et  la  Pratique*  qui  s'embraf- 
fent. 

N°.  III.  Haut  de  8  pieds  ;  large  de  6  pieds  4  pou-  - 
ces.  Hercule  foulant  aux  pieds  la  Pareflc  & 
l'Ivrognerie,  chafle  l'Avarice,  l'Ignorance,  la 
Mélancolie  &  les  Soucis. 

No.  IV.  Haut  de  8  pieds  ;  large  de  5  pieds 
6  pouces.  Minerve  foulant  aux  pieds  l'Envie. 

N°.  V.  Haut  de  8  pieds  ;  large  de  13  pieds. 
L'Hercule  Palatin  fuyant  les  Vices  eft  conduit 
par  Minerve  au  chemin  de  la  Gloire. 
AU    PLAFOND. 

N°.  VI.  Haut  de  4  pieds  ;  large  de  4  pieds. 
Le  Tems  les  mains  liées ,  pour  marquer  qu'il 
ne  pourra  nuire  à  la  Séréniffime  Maifon  Pala- 
tine. 

N°.  VIL  Haut  de  1 1  pieds  6  pouces;  large  de  6 
pieds  9  pouces.  Le  Rhin  &  l'Arno  fe  réunifiant 
à "l'Aganipède  au  pied  du  ParnafTe,  &  formant  le 
fleuve  de  la  Poéfie  :  allufion  à  l'alliance  de  la 
Séréniffime  Maifon  Palatine  avec  celle  de  Mé- 
dicis. 

CATALOGUE 
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CATALOGUE 

RAISONNÉ 

DES  TABLEAUX 

DE  LA  GALERIE 

DE    DUSSELDORFR 


PREMIERE    SALLE, 

dite  des  Flamands. 
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Nutndro  i. 
PORTRAIT  DE  L'ELECTEUR  PALATIN 

JEAN-GUILLAUME  A  CHEVAL, 

Par  le  Chevalier  Jean-François  van  Donven, 

Peint  fur  toile  en  1703.  Haut  de  10  pieds  a  pouces, 
large  de  8  pieds  1  pouce.  Figure  entière,  un  peu 
plus  grande  que  nature. 

v^e  Prince  monté  fur  un  cheval  blanc  fe 
préfente  de  droite  la  tête  tournée  vers  le  fpec- 
tateur:  il  tient  d'une  main  la  bride  du  cheval, 
&  de  l'autre  le  bâton  de  commandement  5 
avec  lequel  il  femble  ordonner  un  mouve- 
ment à  des  troupes  i  fon  corps  eft  arme  de 

A 


a  Première  Salle, 

toutes  picecs  :  une  écharpe  d'étoffe  d'or  lur 
ceint  les  reins  par  defîus  Ion  armure  :  il  porte 
une  grande  perruque  à  la  mode  de  fon  teins , 
&  un  chapeau  à  plumet  blanc.  Le  cheval ,  qui 
e(t  vu  de  profil  5  ayant  le  poitrail  &  la  tête  un 
peu  effacés  r  eft  dans  l'attitude  de  la  cour- 
bette :  il  eft  magnifiquement  harnaché  :  fur  la 
houffe  de  la  fehe ,  qui  eft  de  velours  cramoifi 
brodé  d'or  5  on  voit  le  chiffre  du  Prince. 

Le  fond  repréfente  une  plaine:  on  voit 
dans  le  lointain  une  bataille. 

Ce  Portrait  eft  du  plus  grand  mérite  pour 
la  reffemblance  ;  &  ne  Teft  pas  moins  pour  la 
compoiition  &  pour  la  belle  touche  du  pin- 
ceau. Placé  à  la  tête  de  tous  les  Tableaux 
de  cette  Galerie  ?  pour  eiï  annoncer  Fauguftef 
Fondateur  5  on  peut  dire  qu'il  répond  digne- 
ment à  cette  intention ,  &  qu'il  développe  en 
mème-tems  le  rare  talent  du  Peintre  pour  le 
portrait.  Cet  Artifte  étoit  au  fervice  dejean- 
GmllaHme  5  &  en  grande  eftime  :  c'eft  lui  qui 
à  formé  la  colledion  des  Tableaux  de  ce 
Prince.  On  voit  dans  cette  Galerie  trois  autres 
morceaux  de  là  main  aux  Numéros  34  5  19 r 
&'  190* 

Van  Douven  s'eft  fervi  de  la  même  corn- 
pofition  pour  faire  le  portrait  de  Charles  111 
d'Autriche  ,  alors  Roi  d'Efpagne  ,  devenuf 
enfuite  Empereur  fous  le  nom  de  Charles  VI. 
-Ce  dernier  Portrait  a  été  gravé  par  Van' 
Gunft  y  Graveur  Hollandois. 
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N°.  2  &  3.  DEUX  PASTORALES, 

T^r  £#f\«  Jordane*   Luea  Gioràtmo* 

Peint  fur  toile.  Haut  de  3  pieds  10  pouces  ;  large 
de  4  pieds  8  pouces.  Figures  entières  de  grandeur 
naturelle. 

K°.  i.Oe  Tableau  repréfente  un  Bergef 
aflîs  &  endormi  5  le  dos  appuyé  contre  un 
rocher  ,  les  mains  négligemment  croifées 
devant  lui  :  fon  chien  &  fon  troupeau  re- 
pofent  à  fes  côtés.  Le  payfage  eft  montai 
gneux  &  aride  :  on  y  voit  quelques  ruines.  , 

N°.  3.  Pendant  du  précédent.  Un"  Berger 
&  une  Bergère  font  afEs  l'un  près  de  Tautrô 
fur  le  bord  d'un  ruirTeau  où  leurs  moutons 
s'abreuvent.  Le  Berger  tient  fon  chalumeau 
:  des  deux  mains  prêt  à  en  jouer  :  la  Bergère 
tient  fa  quenouille,  &  travaille  :  leur  chien 
}  eft  auprès  d'eux. 

On  trouvera  encore  quatre  morceaux  dé 

t  ce  maître  ,  du  même  genre  &  de  la  même 

grandeur.  Dans  la  troifieme  faile  ci-  après  j 

avec  plufieurs  autres  d'hiftoire  dans  le  granà 

ftyle.  B 


A  & 


Première  Salle, 


N*.  4.  JOB  TOURMENTE'  PAR  SA 

FEMME  ,ET  FUSTIGE'  PAR  LES  DEMONS, 

Far  Antoine  Schoonjans. 

Peint  fur  toile  en  1710.  Haut  de  7  pieds;  large  de 
5  pieds  5  pouces.  Figures  entières  de  grandeur 
naturelle. 

Job  eft  afiîs  fur  un  amas  de  fumier  pref- 
que  nu  5  n'ayant  que  le  bas  du  corps  cou- 
vert d'un  bout  de  draperie  ,  il  repouffe  d'un 
bras  foible  fa  femme  qui  l'accable  de  repro- 
ches en  lui  montrant  fa  maifon  en  feu  :  il 
élevé  en  même-tems  les  yeux  vers  le  ciel, 
exprimant  ia  réfignation  &  fa  patience ,  au 
point  qu'il  paroît  prefque  ne  pas  fentir  les 
coups  de  cordes  redoublés ,  dont  deux  Dé- 
mons le  frappent  avec  violence. 


Np.  5.  JACOB  QUI  S'ENGAGE  A  SERVIR 
LABAN  POUR  OBTENIR  RACHEL , 

Faifant  Cendant  du  précèdent  ;  par  le  même. 

Peint  fur  toile  en  1710.  Haut  de  7  pieds;  large  de 
5  pieds  5  pouces.  Figures  entières  de  grandeur 
naturelle. 

JL/a  fcène  fe  pafle  à  l'entrée  de  la  maifon 
de  Laban  :  les  perfonnages ,  au  nombre  de 
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Ejuatre  ,  font  debout  :  Laban  par  fon  gefle 
emble  faire  les  conditions  à  Jacob  ;  & 
celui-ci  par  les  fiens  femble  les  accepter  avec 
empreiïement.  Rachel  eft  placée  un  peu  en 
avant  de  fon  père  5  s'appuyant  négligem- 
ment de  la  main  gariche  fur  un  piedeftal , 
&  foutenant  de  la  droite  une  draperie  fur 
fa  hanche  :  elle  porte  la  vue  du  côté  fur 
Jacob  5  &  paroît  entendre  avec  plailir  l'en- 

(gagement  qu'il  prend  à  caufe  d'elle.  Sa  fœur 
Lia ,  placée  à  fa  gauche  fur  un  plan  plus 
reculé ,  témoigne  par  fon  gefte  combien  elle 
|  porte  envie  à  fa  cadette. 

La  tête  de  Rachel  eft5  dit- on  ,  le  portrait 
de  la  femme  du  Peintre.  Elle  paroît  être 
d'une  exaéte  reffemblance. 

Ce  Tableau  &  le  précédent  font  d'une 
compofition  afîez  heureufe,  le  colons  en  eft 
frais  &  naturel ,  la  touche  légère  8c  bien 
fondue. 

Schoonjans  5  qui  étoit  difciple  de  Gafpard 
de  Crajer^  étoit  au  fervice  de  l'Elefteury^w- 
Gxillatimt)  pour  lequel  il  a  peint  plufieurs 
portraits  de  famille  :  celui  de  ce  Prince  à 
cheval  qu'on  voit  au  château  de  Bensberg 
eft  fon  chef-d'œuvre.  On  voit  encore  de 
lui  au  même  château  une  fuite  de  grands 
Tableaux  allégoriques  tirés  de  la  Fable , 
dont  les  connoifleurs  font  grand  cas. 

On  lit  au  bas  du  Tableau  N°.  5,  Ant9 
Schoonjans  y  P.  1710. 

A3 


Première  Salle, 


NQ,6.  UN  PAYSAGE  ORNE'  DE 
FIGURES, 

j>4r  yedn~FrAfjfois  Millet. 

Peint  fur  toile,  Haut  de  4  pieds  1  pouce  ;  large  as 
6  pieds  1  pouce.  Figures  entières  d'environ  3  pou- 
ces de  proportion. 

_L/ 1  fite  de  ce  Payfage  eft  montagneux  & 
très-varié:  il  offre  fur  fon  premier  plan  à 
droite  un  grouppe  d'arbres  qui  donnent  un 
ombrage  frais  &  agréable:  les  plans  fuivans , 
jufques  dans  le  lointain ,  préfentent  des  co- 
teaux garnis  de  verdure  y  &  ornés  de  plu- 
fieurs  fabriques  antiques.  Qn  voit  fur  un 
grand  chemin  un  homme  &  une  jeune  femme 
qui  marchent  de  compagnie  en  avant  ;  un 
vieux  mendiant ,  aflis  fur  le  chemin ,  leur 
demande  l'aumôme.  On  diftingue  plus  loin, 
un  Berger  qui  conduit  un  troupeau  de  mou- 
tons. Ces  figures  font  toutes  habillées  dans 
le  coftume  antique. 

Ceft  louer  aflez  ce  beau  Tableau  que  de 
dire  qu'on  le  prend  fouvent  pour  être  de 
(jafptrd  Potijfm ,  qui  étoit  le  maître  de  Afillet* 
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N°.  7.  TABLEAU  REPRESENTANT 

L'INTÉRIEUR    D'UN    CABINET    DE 
PEINTURE, 

Par  différent  Maître?  Flamands, 

Peint  far  toile.  Haut  de  4  pieds  4  pouces  ;  large  de 
7  pieds  3  pouces.  Figures  entières  d'environ  un 
quart  de  nature. 

On  voit  dans  ce  cabinet  plufieurs  curieux, 
&  perfonnages  ambulans  qui  examinent  les 
Tableaux  &  curiofués  qu'il  renferme.  Les 
pans  du  cabinet  &  fon  plafond  font  chargés 
de  Tableaux  encharTés  dans  la  boiferie  5  & 
plufieurs  autres  fe  trouvent  épais  dans  le  ca- 
binet fans  être  placés  :  ils  font  peints  par 
différens  maîtres  Flamands  quifemblent  avoir 
fait  ce  rare  morceau  en  concours.  En  voici 
les  détails. 

Ce  cabinet  tel  qu'on  le  voit  offre,  a  gau- 
che au-deffus  d'une  fenêtre ,  un  Tableau  re- 
préfentant  l'incendie  de  FEglife  desjéfuites 
à  Anvers, 

Sur  le  pan  de  mur  du  fond ,  a  droite  de  la 
iheminee  ?  &  dans  lafrife  de  V archïteïiure  3  on, 
voit  d'abord  un  Payfage. 

Bêla  en  defeendant^  1  °.  une  pièce  de  Fruits 
fur  laquelle  eft  écrit  :  G.  D.  R.  HEEM. 

??.  Cupidon,  le  carquois  fur  le  dos5 

A4 


S  Première  Salle, 

tenant  fon  arc  de  la  main  gauche ,  &  un? 
flèche  à  la  droite.  Au  bas  de  ce  Tableau  eft 
écrit  P.  T. 

39.  Une  Bataille  finguliérement  bien  rc- 
préfentée.  , 

4°,  Jupiter  fous  la  forme  d'un  fatyre  fur- 
prenant  Antiope  endormie.  Au  bas  à  gauche 
eft  écrit  ce  monogramme  P.  /. 

Au-deffus  de  la  cheminée  5  un  Tableau  re- 
préfentant  l'Annonciation. 

Au  haut  de  la  cheminée  dans  une  partie  ceinlrêc 
au-de[fus  de  la  corniche,  un  Camayeu  gris  , 
représentant  le  Baptême  de  Jefus-Chrift. 

Sur  le  pan  de  mur  a  gauche  de  la  cheminée 
du  cabinet  dans  la  frife  de  f  architecture  y  un 
Payfage. 

Enfuite  en  defeendant ,  i  °.  la  fainte  Vierge 
tenant  l'Enfant  Jefus  fur  fes  genoux  ,  avec 
deux  Anges  auprès  d'elle. 

2y.  Vénus  &  Adonis. 

3°.  Une  Marine. 

4Q.  Un  Payfage  dans  la  faifon  d'hiver, 
où  l'on  voit  une  rivière  gelée ,  &  plufieurs 
perfonnes  qui  vont  en  patins  fur  la  glace. 

Sur  le  fan  de  mur  a  droite  oppofé  aux  fe- 
nêtres du  cabinet ,  en  haut  dans  la  frife  de  r  ar- 
chitecture ,  un  Payfage. 

Delà  en  defeendant,  i°.  une  pièce  d'Anî- 
maux  &  de  Volaille  >  où  on  lit  au  bas  à 
gauche  P.  B. 

sp.  Bacchus  Se  Ariane. 
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3*.  Un  Payfage. 

Sur  U  pan  de  mur  qui  fuit  cféquerre  a  droite 
dans  lafrife  de  l'architetlure  3  un  Payfage. 

En  defcendant ,  i  °.  Diane  &  (es  Nymphes 
dans  le  bain  avec  la  métamoiphofe  d'A&éon. 
Au  bas  du  Tableau  eft  écrit ,  Cojïus  ou  Cofins. 

20.  L'Adoration  des  Bergers ,  avec  ces 
lettres  P.  T. 

On  voit  dans  ce  cabinet  un  chevalet  de 
Peintre  fur  lequel  eft  placé  un  Tableau  re- 
préfentant  la  vue  d'un  camp. 

Au  pied  de  ce  chevalet  eft  appuyé  un  autre 
Tableau  qui  repréfente  un  magnifique  por- 
tique d'architecture  ,  avec  la  vue  d'une  place 
publique.  Quantité  de  petites  figures  animent 
ce  joli  Tableau:  on  y  diftingue  très -bien 
fous  les  portiques  une  Ambaflade  ou  un 
Corps  de  Députés,  qui  préfentent  leurs  hom- 
mages à  une  Souveraine  environnée  de  fes 
Dames  d'honneur  :  on  voit  plus  loin  fes 
gardes  rangés  en  haie.  Ce  fujet  paroît  être  tiré 
de  PHiftoire  d'Angleterre.  On  lit  fur  ce  Ta- 
bleau ,  V.  S.  Fan  Ehrenberg  ,  anno  1 666. 

A  coté  du  même  chevalet  fe  trouve  un  Homme 
debout  qui  foutient  un  Tableau  de  Marée 
pour  le  faire  voir  à  deux  curieux.  On  y 
voir  ces  lettres  P.  B. 

Contre  une  table  a  droite  chargée  de  petites 
Statues,  de  Livres,  d'Eftampes,  &C.  eft  ap- 
puyé un  Tableau  repréfentant  les  filles  de 
Cécrops,  qui  regardent,  malgré  la  défenfc 


io  Première  Salle , 

de  Minerve  ,  le  jeune  Erichton  caché  dans 

la  corbeille.  Au  bas  à  droite  eft  écrit  T.  Bocyer- 

mans. 

Le  plafond  offre  huit  Sujets  en  comparti- 
mens  d'après  lesfameufes  peintures  de  Ru- 
bens  qui  le  trou  voient  autrefois  dans  l'Kglile 
desjéfuites  à  Anvers  avant  fon  incendie  3  Se 
repréfentent  : 

Sainte  Cécile  touchant  l'orgue. 

Le  couronnement  de  la  fainte  Vierge, 

Le  martyre  de  fainte  Agnès. 

La  fainte  Vierge  &  fainte  Anne. 

Saint  Marc  TEvangélifte. 

Le  Sacrifice  de  Noé  au  fortir  de  l'arche. 

Le  Crucifiement  de  notre  Seigneur. 

Moïfe  fur  ia  montagne. 

Parmi  les  perfonnages  ambulans  qui  fe 
trouvent  dans  ce  cabinet ,  il  y  a  un  Homme 
qui  reçoit  une  Dame  à  la  porte  :  deux  Hom- 
mes ôc  une  Femme  en  converfation  vis-à-vis 
du  Tableau  de  Marée ,  qui  leur  eft  préfenté 
par  un  quatrième  perfonnage ,  enfin  les  trois 
derniers  qui  font  tous  des  hommes  ,  fe  trou- 
vent près  de  la  table  occupés  à  confidérer 
un  Chrift  fculpté  :  les  trois  têtes  paroiflent 
être  des  portraits:  peut-être  repréientent-ils 
quelques-uns  des  Peintres  qui  ont  travaillé 
à  ce  précieux  Tableau. 

On  voit  encore  dans  le  coin  a  droite  du  ca- 
binet 'des  perfonnages  allégoriques  :  c^eft 
Apollon ,  cjui  pour  faire  entendre  au  De/fie 
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&  à  la  Peinture  que  dans  leurs  comportions 
ils  doivent  toujours  prendre  la  nature  pour 
guide ,  leur  montre  le  Tableau  représentant 
le  trait  du  Roi  Candaule?  lorfque  ce  Prince 
fait  voir  en  fecret  fa  femme  nue  à  Gigès , 
Capitaine  de  fes  Gardes.  Mercure  &  plusieurs 
petits  Génies  achèvent  cette  allégorie  5  donc 
toutes  les  figures  &  le  Tableau  du  Roi  Can- 
daule  font  peints  par  Jacques  Jorâaens. 

Ce  morceau  rare ,  d'un  travail  étonnant , 
&  d'un  détail  infini ,  offre  feul  une  petite 
Galerie. 


Np,  8.  UN  PAYSAGE  ORNE'  DE 
FIGURES, 

Par  Jean  Ajfelyn^  dit  Crabetîle. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  i  pieds  i  pouce  ;  large  de 
2  pieds  10  pouces,  Petites  Figures  cTenvirtfn  5  pou- 
ces de  proportion. 

Il  repréfente  une  vue  d'Italie  avec  des  Fa«* 
briques  :  le  moment  efl  une  belle  matinée 
de  printems.  Quelques  voyageurs  à  cheval 
enrichiffent  cet  agréable  Payfage  ,  qui  d'ail- 
leurs eft  touché  fpirituellement  &  du  plus 
grand  goût.  On  y  lit  ce  monogramme  J>  A^ 
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N°.  9.   UN  PAYSAGE  ORNE'  DE 
FIGURES, 

Par  Jean  Both  ,  dit  le  Both  d'Italie. 

Peint  fur  bois.  Haut  de  1  pieds  4  pouces;  large  de 
3  pieds  6  pouces.  Figures  de  5  pouces  de  proportion. 

Oe  Tableau  peint  avec  tout  refprit  &  toute 
la  chaleur  qui  cara&érifent  les  production* 
de  cet  habile  Payfagifte  ,  préfente  fur  le  de- 
vant un  vallon  fauvage  ,  d'où  s'élève  une 
montagne  à  droite  taillée  à  pic ,  &  garnie 
d'arbuftes  ÔC  de  ruines.  Le  fond  du  vallon 
eft  traverfé  par  un  monticule  couvert  de 
rochers  &  d'arbres ,  au  pied  duquel  on  voit 
d'un  côté  un  grand  chemin  ,  &  de  l'autre 
un  ruiiTeau  ou  torrent ,  avec  un  pont  rufti- 
que  qui  le  traverfé.  Des  payfans ,  les  uns  en 
pleine  marche ,  les  autres  en  repos,  garnit 
lent  les  chemins  &  le  pont.  Plus  loin  le  val- 
lon s'ouvre  ,  &  lai  (Te  voir  un  fite  riant  & 
agréable.  Une  belle  rivière  ferpente  au  mi- 
lieu 5  &  arrofe  les  murs  d'une  petite  ville 
qu'on  apperçoit  fort  loin  à  droite.  Le  Pay- 
fage  eft  terminé  par  des  montagnes  élevées, 
dont  le  foleil  couchant  dore  la  cime.  Les 
figures  font  à"  André  Both ,  frère  du  Peintre. 
*"  On  lit  au  bas ,  J.  Both  f. 
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N°.   10.   SCIPION  L'AFRIQUAIN 

DISPOSANT    DES    CAPTIFS    APRÈS    LA 
PRISE  DE  CARTHAGENE, 

Tay  Jean  Brenghel  5  dit  de  Velours* 

Peint  ftiT  cuivre  en  1660.  Haut  de  1  pieds  1  pouces; 
large  de  3  pieds  3  pouces.  Figures  entières  d'en- 
viron 4  pouces  de  proportion. 

Vi/E  Tableau  d'un  fini  précieux  eft  compofé 
d'une  quantité  innombrable  de  petites  figures 
intérefïantcs  Se  fpiritueliement  touchées.  La 
ville  &  le  port  de  Carthagene  fe  voient  un 
peu  dans  Téloignement  :  le  camp  Romain 
eft  placé  à  quelque  diftance  en  avant  fur  un 
coteau. 

La  principale  action  fe  paffe  devant  la 
tente  de  Scipion  5  &  repréfente  le  beau  trait 
de  continence  &  de  générofité  de  ce  grand 
Capitaine,  lorfqu'après  la  priie  de  la  ville 
il  rcfufa  la  belle  captive  que  fes  foldats  lui 
avoient  amenée  5  &  enfuite  les  préfens  of- 
ferts par  fes  parents  pour  fa  rançon. 

Rien  de  plus  animé  que  le  camp  Romain  , 
non-feulement  autour  de  latente  de  Scipion  , 
mais  au/ïï  dans  tous  les  endroits  du  camp, 
ainfi  que  dans  le  grand  efpace  qui  s'étend 
delà  jufqu'à  la  ville  &  au  port  >  tout  eft  ea 
mouvement  :  on  y  voit  une  quantité  mnom- 
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brable  d@  troupes ,  de  perfonnes  de  tout  état 
&  de  tout  âge ,  des  bagages  d'armée  ,  &c. 
Le  port  eft  couvert  de  vaiffeaux  &  de  ba- 
teaux de  toute  grandeur.  La  ville ,  vue  dans 
le  lointain ,  fe  reffent  des  fuites  funeftes  du 
fiége  par  les  ruines  de  bâtimens  &  les  traces 
d'incendie  qu'on  y  apperçoit  ;  le  feu  paroît 
encore  fubfifter  en  quelques  endroits. 

Il  ne  manqueroit  rien  au  mérite  de  cette" 
jolie  miniature  à  l'huile,  (i  on  n'y  trouvoit 
pas  les  défauts  allez  ordinaires  aux  Tableaux 
de  ce  maître  à  l'égard  delà  couleur,  delà 
perfpe&ive  aérienne,  &  du  coftume. 

On  lit  au  bas  du  Tableau ,  Brveghel  :  1 66oê 
fec.  jénvcrja* 


N°.  ii.   LES  SEPT  ŒUVRES  DE 
MISERICORDE, 

Far  François  Franck ,  dit  le  jeune* 

Peint  fur  bois  en  1630  Haut  de  1  pieds  5  pouces; 
large  de  3  pieds  5  pouces.  Figures  entières  d'en- 
viron 8  pouces  de  proportion. 

JL/  e  lieu  de  la  fcène  préfente  quelques  mai- 
fons  éparfes  &  entre-mêlées  d'arbres.  Ellesr 
s'étendent  dans  1  eloienemeat ,  &  forment 
©n  méme-tems  bourgade  &  payfage.  Les 
fept  Œuvres  font  préfentées  par  beaucoup 
de  figures  diverfement  occupées,  placéGsfi 
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naturellement  &  fi  bien  liées  dans  la  com- 
pofition ,  que  les  fept  fa  jets  differens  que  Von 
diftingue  très- bien  ,  fcmblent  n'en  former 
qu'un  feul. 

Le  premier  grouppe  de  figures  fur  le  de- 
vant à  gauche,  &  qui  eft  le  principal  du 
Tableau ,  repréfeme  l'Aumône  :  on  voit  de- 
vant la  maifori  le  maître  &  la  maitreife  qui 
diftribuent  de  l'argent  &  du  pain  aux  pau- 
vres. 

La  bonté' ,  la  grâce ,  avec  îefquelles  ces 
deux  vertueufes  perfonnes  exercent  cet  ade 
de  charité  ,  l'affluence  des  indigens  &  des 
infirmes  des  deux  fexes  &  de  tout  âge  ,  qui 
fe  préfentent  pour  en  profiter,  forment  des 
expreflions  touchantes,  &  en  même-tems 
des  contraires  piquans  pour  l'art ,  que  le 
Peintre  a  fa  rendre  avec  toute  l'entente  Se 
le  naturel  poffible. 

Les  autres  grouppes  qui  repréfentent  les 
autres  bonnes  Œuvres ,  font  placés  plus  loin 
&  par  gradation ,  jufqu'au  fond  du  Tableau  : 
ils  font  amenés  &  compofés  avec  la  même 
intelligence  &  le  même  intérêt.  On  y  voit 
îa  foif  étanchée ,  Thofpitalité  exercée  ,  les 
pauvres  vêtus  ?  les  malades  vifités ,  les  pri- 
fonniers  délivrés ,  &  les  morts  enterrés. 

Ce  Tableau  peut  être  regardé  comme  un: 
des  plus  beaux  de  ce  maître. 

On  y  lit  au  bas  D°,  F,  Franck  >  ia  &  f.  A, 
A°,  1-630. 
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N9.  12.  LA  SAINTE  VIERGE  ET 

L'ENFANT  JESUS  SUR  UN  TRONE  EN- 
TOURÉ DE  PLUSIEURS  SAINTS, 

Far  Gafpard  de  Cramer, 

Peint  fur  toile  en  1646.  Haut  de  18  pieds  9  pouces; 
large  de  11  pieds  11  pouces.  Figures  entières  plus 
grandes  que  nature. 

JL/e  Peintre  a  difpofé  le  lieu  de  la  fcène 
en  manière  d'amphithéâtre  enrichi  d'une 
belle  architecture  :  au,haut  efl  placé  fur  un 
foubafTement  un  trône  magnifique  couvert 
d'une  draperie  flottante  qui  lui  fert  de  bal- 
daquin. La  Ste.  Vierge  eft  affifeiurce  trône, 
tenant  l'Enfant  Jefus  fur  fes  genoux,  envi- 
ronnée de  Saints  &  des  Saintes  diverfemenc 
placés.  Elle  eft  habillée  d'une  robe  rouge 
&  d'une  draperie  bleue  par-deffus  qui  def- 
cend  fur  fes  genoux  :  elle  porte  une  cou- 
ronne royale  fur  la  tête.  L'EnfantJefus  qu'elle 
foutient  debout  fur  fes  genoux  eft  entière- 
ment nu  ;  il  tient  un  feeptre  de  la  main 
gauche  ;  il  eft  plein  d'adion  ,  &  femble 
s'empreffer  à  recevoir  des  rameaux  de  pal- 
miers &  d'oliviers  que  lui  préfentent  des 
Anges.  Parmi  les  Saints  qui  environnent  le 
troue,  ondiftingue  d'abord  fainte  Apolline 
qui  eft  tout  près  à  la  gauche  :  elle  s'incline 

pîeiifemenf 
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pîeufement  devant  l'Enfant  Jefus ,  les  bras 
croifés  fur  la  poitrine,  &  tenant  d'une  main 
la  tenaille  ,  infiniment  de  fon  martyre  :  elle 
eft  vêtue  d'une  longue  &  riche  mante  d'é- 
toffe violette  moirée,  brodée  d'or  &  de  per- 
les ,  qui  recouvre  une  robe  verte  d'égale 
richeffe.  Derrière  elle  font  deux  faintes  fem- 
mes qui  apportent  des  fleurs  en  offrande.  Au 

•  côté  droit  du  trône  font  placés  S.Jean  l'Evan- 
gélifie  ayant  un  calice  à  la  main,  &  S.  Jac- 
ques l'Apôtre  tenant  fon  bourdon.  Le  premier 
qui  femble  porter  la  parole  à  l'autre  ,  eft 

!  vêtu  d'une  tunique  gris-changeant ,  avec  une 
draperie  verte  croilée  par-deiTus.  Le  fécond 
eft  couvert  entièrement  d'une  draperie  bleue. 
Plus  bas  fur  les  gradins  du  foubaffement  font 
fix  autres  Saints  ;  à  la  droite  du  trône  faine 
Etienne ,  qu'on  ne  voit  qu'en  partie  ,  étant 
couvert  par  les  autres  Saints,  placés  en  avant, 

:  Il  eft  debout  vêtu  de  fon  habit  de  Diacre 
qui  eft  violet  brodé  d'or  ;  il  eft  à  demi  tourné 
vers  le  trône  auquel  il  préfente  une  pierre  y 
infiniment  de  fon  martyre  ;  près  de  lui  un 
peu  plus  avant ,  S.  Laurent  un  genou  en  terre  , 
qui  tient  une  palme  d'une  main  ,  &  un  gril 
de  l'autre  :  il  eft  vu  de  face  tournant  le  dos 
au  trône  ;  il  femble  parler  à  S.  André  qui  eft 
à  côté  de  lui.  Il  eft  aufîi  dans  l'habillement 
de  Diacre  ,  d'une  étoffe  verte  brodée  en  or- 
La  pofition  de  cette  figure  eft  très-piquante  -> 
&  fait  ici  un  très- beau  contrafte.  S,  André 
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qui  eft  debout ,  tient  de  la  maïn  droite  fk 
croix  appuyée  contre  fon  dos  :  fon  corps  vu 
prefquede  face  eft  nu  jufqu'à  la  ceinture ,  qui 
eft  couverte  d'une  draperie  blanche  5  &  d  une» 
louge  par-deflus  ;  celle-ci  remontant  autour 
du  bras  gauche ,  &  defeendant  jufqu'aux 
pieds.  A  côté  de  ce  Saint  fur  le  même  plan  , 
un  peu  en  avant ,  eft  S.  Antoine  l'hermite 
auftî  debout  ;  il  eft  vu  de  côté  ?  la  tête  tour- 
née de  face,  tenant  fon  bâton  d'une  main, 
&  fon  chapelet  de  l'autre.  Il  eft  habillé  d'une 
longue  robe  de  bure  grisâtre.  A  la  gauche 
du  trône  fur  un  gradin  inférieur ,  S.  Au- 
goftin  en  habit  pontifical ,  la  croiTe  en  main  , 
la  mitre  fur  la  tête  5  &  le  corps  un  peu  in- 
cliné en  avant.  Il  regarde  l'Enfant  Jefus,  & 
femble  par  fon  gefte  lui  offrir  un  cceur  en- 
flammé qu'un  Ange  porte  devant  lui  :  un- 
autre  Ange  foutient  un  coin  de  fa  chape. 
Derrière  lui  eft  S.  Nicolas  de  Tolentin  en 
habit  de  fon  Ordre  ayant  la  main  gauche 
fur  fa  poitrine  5  &  de  l'autre  élevant  un 
pain  vers  le  trône. 

Le  Peintre  s'eft  placé  lui-même  avec  fa 
famille  fur  le  devant  du  Tableau  à  gauche  ; 
il  eft  à  genoux  vêtu  de  noir  :  il  tourne  la 
tête  vers  le  fpe&ateur  ?  &  femble  indiquer 
de  la  main  l'intention  qu'il  a  eue  en  pei- 
gnant ce  Tableau.  Sa  feeur  &  fon  neveu  font 
a  genoux  les  mains  jointes  ,  regardant  le 
Jrônc  L'habillement  de  la  femme  eft  une 
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robe  d'étoffe  bleue  relevée  d'une  mouffeline 
blanche  ;  &  le  jeune  homme  eft  vêtu  d'un 
pourpoint  couleur  ventre  de  biche.  Le  frère 
du  Peintre  qui  étoit  militaire  efc  à  côté  de 
lui,  tournant  le  dos  tout- à-fait  au  fpecla- 
teur  :  il  a  un  genou  pofé  fur  fon  bouclier  5 
d'une  main  il  tient  fon  bâton  de  comman- 
dement ,  fur  lequel  il  s'appuie  ;  il  élève  l'au- 
tre main  vers  le  trône  en  fîgne  d'invocation. 
On  dit  que  Gafpard  de  Crayer  ayant  été  fé- 
paré  de  Ion  frère  depuis  fa  jeunefle,  n'avoit 
aucune  idée  des  traits  de  fon  vifage  ,  &  que 
c'eft  la  raifon  pourquoi  il  Ta  ainfï  placé. 

Ce  Tableau  qui  paroît  avoir  été  compofé 
par  Crayer  pour  témoigner  la  dévotion  de 
fa  famille  à  la  fainte  Vierge ,  &  à  différens 
Saints ,  eft  fon  vrai  chef-d'œuvre.  La  com- 
pofition  en  eft  grande  &  fîere ,  l'ordonnance 
des  plus  riches ,  la  touche  large  &  vigou- 
reufe ,  le  coloris  naturel  &  tranfparent.  Le 
choix  des  têtes  y  eft  admirable,  fur-touc 
celles  de  S.  Antoine ,  de  S.  Laurent  &  de 
S.  André  :  l'eftomac  &  les  bras  de  ce  der- 
nier ,  qui  font  nus ,  préfentent  une  belle  étude 
de  raufcles  &  de  carnation. 

Au  bas  de  ce  Tableau  eft  écrit ,  lafper  dg 
Crayer  jecit  1646. 

fifa 
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N°.  13.  UNE  CHASSE  AU  SANGLIER, 

Par  François  Snyders. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  6  pieds  1  pouce  ;  large  de 
10  pieds.  Les  animaux  de  grandeur  naturelle 

Ce  Tableau  eft  d'un  effet  terrible  :  on  y 
voit  le  Sanglier  accroupi  contre  un  arbre ,  le 
défendant  avec  fureur  contre  les  chiens  qui 
l'entourent ,  &  dont  il  en  a  déjà  bleffé  plu- 
fieurs  :  les  chafleurs  qui  n'ont  pu  fuivre  affez 
vite  )  font  encore  fort  loin  en  arrière. 

N°.  14.  UNE  CHASSE  AU  CERF, 

Par  Simon  de  Vos* 

Peint  fur  toile  Haut  de  6  pieds  n  pouces;  large  de 
ïo  pieds  1  pouce.  Les  animaux  de  grandeur  na-( 
turclle. 

JLa  ChafTe  eft  dans  la  plaine  :  deux  Cerfs 
font  attaqués  dans  le  moment  par  des  chiens  ; 
le  premier  en  a  déjà  bielle  &  terraffé  deux, 
qu'il  tient  fous  fes  pieds  ;  mais  il  eft  lui- 
même  faifï  à  la  gorge  &  à  l'oreille  par  deux 
autres  chiens  qui  le  font  plier  ?  &  il  eft  prêt 
à  fe  rendre.  Le  fécond  Cerf  qui  eft  en  ar-, 
riere  3  &  dont  on  ne  voit  qu'une  partie  du 
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corps ,  fe  défend  avec  fon  bois  &  fes  pieds 
contre  les  chiens  qui  l'attaquent. 

Il  y  a  beaucoup  de  feu  Se  de  force  dans 
cette  compolition. 


|N°,  15.  UNE  CHASSE  AU  CHEVREUIL, 

Par  Jean  Fjt. 

j Peint  fur  toile.   Haut  de  6  pieds  ï  pouce;  large  de 
9  pieds  6  pouces.  Les  animaux  de  grandeur  naturelle. 

JL/a  Chaffe  paroît  fortir  d'un  bois  &  fe  ré- 
pandre dans  la  plaine.  Sur  le  devant  du  Ta- 
,  .bleau  eft  un  Chevreuil  déjà  abattu  5  auprès 
'duquel  deux  chiens  dangereufement  bleffés 
font  renverfés  fur  le  dos.  On  voit  plus  loin 
un  autre  Chevreuil  en  pleine  courfe  pour- 
fuivi  &  attaqué  par  d'autres  chiens ,  dont 
'un  le  faifit  déjà  à  la  cuifle. 


N°,  j6.  UNE  CHASSE  A  L'OURS, 

Faifant  pendant  du  précédent  5  &  ayant  les 
mêmes  dimenjtons  ,  par  le  même» 

On  voit  une  Grotte  fervant  de  repaire  à 
l'Ours  :  par  une  ouverture  on  découvre  une 
campagne  aride  &  montagneufe,  avec  un 
ciel  qui  indique  le  point  du  jour.  L'Ourç 
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relancé  dans  ce  repaire  eft  attaqué  par  plu- 
fieurs  gros  chiens  ,  dont  l'un  eft  attaché  à 
fon  oreille  gauche ,  &  un  autre  à  la  nuque 
de  fon  cou.  Cet  animal  fe  défend  avec  fu- 
reur :  il  a  déjà  terralfé  &  bleffé  cinq  chiens 
qu'il  tient  fous  lui ,  &  déchire  dans  le  mo- 
ment la  cuiffe  d'un  autre. 

Ce  Tableau  eft  terrible  pour  l'expre/Eon 
&  l'effet. 


Np.  17.  UNE  CHASSE  AU  SANGLIER, 

Taifant  pendant  des  deux  ci-deffus  ,  &  ayant 
les  mêmes  dimenfions  ,  par  le  même, 

U  n  gros  Sanglier  eft  attaqué  par  des  chiens , 
qu'il  repouffe  vigoureufement  ;  il  en  a  même 
bleffé  dangereufement  trois  d'entre  eux  ;  mais 
trois  autres  qui  le  tiennent  à  la  gorge  ,  à 
l'oreille  &  à  la  nuque  5  le  mettent  hors  d'état 
de  faire  une  longue  défenfe.  Le  payfage  offre 
à  gauche  en  avant  la  pointe  d'un  bois  d'où 
le  Sanglier  paroît  être  forti  ;  &  le  fond  eft 
une  campagne  montueufe  Se  couverte  de 
bois. 
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N9.  18.  PIECE  DE  GIBIER,  FRUITS, 
ET   VOLAILLE   ENSEMBLE, 

Faifant  pendant  des  trois  ci-defas ,  &  ajané 
les  mêmes  dimenjïons  ,  par  it  même. 

Our  une  grande  table  couverte  d'un  tapis 
cramoili  font  étalés  un  chevreuil,  un  cigne, 
des  fruits  &  de  la  porcelaine  :  au  bas  de  la 
table  en  avant  eft  une  corbeille  remplie  de 
petit  gibier.  Deux  grands  chiens  de  chaiïe , 
îupérieurement  peints ,  fe  trouvent  près  de 
cette  table  en  avant  ;  l'un  couché  à  terre 
xepofe  en  haletant ,  l'autre  accroupi  fur  fe.s 
pattes  de  derrière  tourne  la  tête  pour  agacer 
un  fînge  placé  au  haut  du  piedeftal  d'une 
colonne.  Un  perroquet  eft  perché  fur  le  dof- 
fier  d'une  chaife  derrière  la  table:  au-def- 
fous  de  cette  table  eft  une  guitare  vue  en 
raccourci.  Le  fond  du  Tableau  eft  d'archi- 
tecture ,  repréfentant  un  piedeftal  continu  9 
couvert  dune  tablette  :  à  gauche  eft  une 
échappée  de  vue  fur  un  bois  touffu  à  peu 
de  diftance. 

Ces  quatre  Tableaux  cï-deflus  peuvent 
être  regardés  comme  des  plus  beaux  qu'ait 
jamais  peint  ce  grand  maître  :  on  y  trouve 
tout  le  feu  de  fon  imagination  &  de  for* 
faire  \  le  deffin  correâ,  la  touche  hardie  $ 

B4 
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&  le  coloris  éclatant,  donnent  à  ces  Ta* 

bleaux  toute  la  vérité  de  la  nature. 

Au  bas  de  chacun  eft  écrit  5  Jeannes  Fjtf. 

Ces  Tableaux  faifoient  ci-devant  l'orne- 
ment de  la  collection  de  l'Electeur  de  Co^ 
logne  :  les  habitans  de  Sohlingen  les  achetè- 
rent en  1 7  67  >  &  en  firent  hommage  à  l'Elec- 
teur Palatin  leur  Souverain ,  lorfqu'il  leur  fît 
l'honneur  de  vifiter  leur  ville  &  leurs  ma^ 
nufadtures. 


N°.  19.  UNE  CHASSE  AU  SANGLIER, 

Par  François  Snydtrs. 

Peint  fur  toile  Haut  de  6  pieds  4  pouces;  large  de 
0  pieds  4  pouces.  Figures  entières  de  grandeur 
naturelle. 

C/est  le  moment  le  plus  animé  &  le  plus 
périlleux  de  la  chafîe  :  le  Sanglier  furieux 
a  déjà  terrallé  &  éventré  plufieurs  chiens 
qu'on  voit  étendus  autour  de  lui ,  lorfqu'un 
des  chaffeurs  lui  plonge  fa  lance  dans  les 
flancs  ;  un  autre  chaffeur  en  face  de  l'ani- 
mal a  brifé  la  tienne  en  l'enfonçant  dans  fon 
corps ,  la  force  du  contre-coup  l'a  pouffé  à 
terre  ,  &  il  eft  expofé  à  la  merci  du  San- 
glier. L'effroi  qu'il  reffent  du  péril  où  il  fe 
trouve  eft  fi  bien  exprimé  5  qu'en  le  voyant 
on  partage  fa  frayeur  :  les  autres  chaffaurs 
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Viennent  à  grands  pas  fur  l'animal ,  &  les 
chiens  s'attachent  déjà  à  fon  corps  &  à  fes 
cuiffes. 

Ce  Tableau  eft  de  la  plus  grande  force 
&  d'une  expreflîon  terrible  :  les  figures  hu^ 
maines  font  de  Rubens. 


N°.  20.  UN  FESTIN  JOYEUX, 
OU  LE  ROI  BOIT, 

Far  Jacqnes  Jordacns* 

Peint  fur  toile  en  1646.  Haut  de  7  pieds  4  pouces; 
large  de  9  pieds  11  pouces.  Figures  entières  de 
grandeur  naturelle. 

Voici  Pexpreffion  de  la  joie  bruyante 
&  tumultueufe.  Plusieurs  convives  affis  au- 
tour d'une  table  répètent  en  chœur  au  fon 
d'une  mufette  une  chanfon  bachique  ,  pa- 
roiffant  crier  de  toute  leur  force.  Le  père  de 
famille,  vieillard  réjoui,  eft  au  haut  de  la 
table  afiis  dans  un  fauteuil  ;  il  paroît  chan^ 
jter  auflî  fort  que  les  autres ,  tenant  d'une 
main  fa  pinte  pofée  fur  fes  genoux  ,  &  éle- 
vant l'autre  en  figne  de  joie.  Une  de  fes 
filles  afîife  à  fa  droite  lui  paffe  un  bras  par- 
deffus  les  épaules  ,  &  pofe  l'autre  fur  un 
jeune  garçon  placé  entre  fes  genoux  ;  ce- 
lui-ci tient  en  main  la  chanfon  qu'il  chante  ; 
la  mère  paroît  s'être  trop  livrée  à  la  fête  * 
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la  couleur  de  fon  vifage  &  fon  maintien 
annoncent  qu'elle  a  bu  plus  d'un  coup ,  ce  . 
qui  n'eft  pas  le  moins  piquant  du  Tableau. 
L'un  des  convives  placé  fur  le  devant  fe 
tourne  un  peu  de  côté  pour  voir  le  vieillard 
en  face ,  &  lui  porte  rafkde  en  chantant  ; 
il  paroi t  être  un  militaire  ;  ce  perfonnage  , 
par  fa  pofîtion  contre  le  jour  5  &  par  Tare 
du  Peintre ,  femble  exactement  lbrtir  de  la 
toile.  Vis-à-vis  de  lui  eft  une  jeune  femme 
tenant  un  verre  plein  ;  elle  fè  préfente  de 
face  placée  contre  une  aile  de  fenêtre  ou- 
verte ,  &  fe  trouve  par -là  fingulièrement 
éclairée.  C'eft  une  belle  oppolition  à  la  figure- 
précédente.  A  i  un  des  bouts  de  la  table  on 
voit  quatre  perfonnages ,  deux  hommes  6c 
deux  femmes  livrés  à  la  bouffonnerie.  Un 
de  ces  hommes  d'une  figure  grotefque  5  ayant 
la  tête  affublée  d'un  bonnet  de  fou  ,  careffe 
fa  voifine  afîife  à  table;  celle-ci  fe  prête  au 
badinage  5  le  prefTant  entre  fes  bras  5  &  riant 
de  tout  fon  cœur  ;  de  même  qu'une  fervante 
à  côté  de  lui  qui  s'appuie  fur  fon  épaule. 
Le  quatrième  perfonnage  bouffon  eft  der- 
rière ceux-ci  à  côté  de  la  fenêtre  ;  il  les 
regarde  &  rit.  Dans  le  coin  &  tout-à-fait 
fur  le  devant  eft  un  petit  garçon  debout ,  qui 
profitant  du  moment  où  il  n'eft  pas  obfervé , 
boit  fon  petit  coup  en  lîlence.  Les  autres 
perfonnages  réjouis  font  une  vieille  femme 
debout  y  derrière  le  père  de  famille  &fa  fille  ; 
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Un  grand  drôle  à  côté  d'elle ,  élevant  fa  pinte 
en  Pair ,  &  la  regardant ,  ouvre  la  bouche 
jufqu'à  la  mâchoire  pour  crier  la  chanfon 
avec  les  autres  :  il  ne  faut  point  oublier  le 
gros  chien  ,  le  chat  &  le  perroquet  de  la 
maifon  5  qui  tiennent  ici  leur  place  :  le  chien 
blanc  tacheté  de  roux ,  eft  près  du  grouppe 
bouffon  ,  paroiffant  japper  &  gronder  au 
bruit  de  leurs  jeux  de  mains  :  le  chat  eft 
couché  entre  les  pieds  du  militaire ,  &  pa- 
roît  guetter  quelque  chofe  :  pour  le  perro- 
quet il  eft  perché  fur  Paîle  de  la  fenêtre  ou- 
verte 5  &  femble  prendre  part  aux  cris  ÔC 
au  tumulte  de  la  fcène  en  criant  aulîî  à  fa 
manière  ;  fa  cage  eft  à  côté  de  lui  fufpendue 
au  plafond.  On  voit  pofé  à  terre  fur  le  de- 
vant un  grand  panier  où  font  quelques  af- 
fiettes  &  des  coupes ,  &  une  grande  aiguière 
de  cuivre  contenant  la  boiffon  qui  anime  la 
troupe  joyeufe. 

C'eft  une  compofition  charmante  ,  &  qui 
infpire  une  véritable  gaieté  ;  la  lumière  y  eft 
diftribuée  très-ingénieufement,  elle  entre  par 
une  feule  fenêtre ,  &  produit  de  beaux  acci- 
dents &  des  tons  variés.  On  fait  que  Jor- 
dacns  excelloit  dans  la  fraîcheur  &  la  beauté 
du  coloris  ;  il  s'eft  ici  furpaffé  :  la  tête  du 
vieillard,  celles  de  la  femme  &  du  petit  en^ 
fant  qui  eft  à  côté  d'elle ,  font  la  nature  même. 
Il  s'eft  plu  à  repréfenter  plufieurs  fois  le 
même  fujet5  avec  quelques  différences  dans 
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la  compofition.  Celle-ci  eft  fans  contredit 

une  des  plus  heureufes. 

On  lit  au  bas ,  J.  Jor.  fe.  1646. 


N°.  21.  LA  RESURRECTION  DU 

LAZARE, 

Par  Abraham  Bloemaert. 

Peint  fur  bois  en  1607.  Haut  de  6  pieds  9  pouces; 
large  de  5  pieds  8  pouces.  Figures  entières  de  gran- 
deur naturelle. 


j 


e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  debout  vis-à-vis  Lazare 
a  déjà  opéré  le  miracle  ;  fon  vêtement  eft 
une  tunique  pourpre  recouverte  d'une  grande 
draperie  cramoifi  :  Lazare  afîjs  fur  fa  tombe 
regarde  fon  Sauveur  5&  femble  vouloir  fe 
lever  pour  fe  jetter  à  fes  pieds  :  un  vieillard 
qui  le  foutient  par  le  bras  l'aide  à  remplir 
cette  jufte  intention  :  fa  feeur  Marthe  eft 
agenouillée  devant  Jefus  -  Chrift  ;  fon  atti- 
tude témoigne  un  étonnement  mêlé  de  joie 
&  de  frayeur  ;  l'autre  feeur  Marie  eft  plus 
en  arrière  à  genoux ,  les  mains  jointes ,  & 
exprimant  les  mêmes  fentimens.  L'intérieur 
de  la  grotte  où  fe  palfe  ce  miracle  ,  eft  rem- 
pli de  plufîeurs  perfonnes  intéreifées  à  l'évé- 
nement. On  y  diftingue  au  fond  la  fainte 
Vierge  ,  S.  Jean  &  S.  Pierre^  qui  pa/oiffent 
en  être  fingulierement  occupés» 
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Ce  Tableau  eft  fagement  compofé  ;  les 

figures  en  font  bien  drapées ,  le  corps  nu 

du  Lazare  offre  une  belle  étude  de  nature  : 

il  y  a  au  bas  1607. 


N°.  22.  JUPITER  SOUS   LA  FORME 

D'UN  SATYRE  SURPRENANT  ANTIOPE 
ENDORMIE, 

Par  Antoine  Fan  Djck. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  6  pieds  6  pouces  ;  large  de 
6  pieds  a  pouces.  Figures  entières  de  grandeur  na- 
turelle. 

-Anti ope  couchée  fous  l'ombrage  de 
quelques  arbres,  aux  branches  defquels  des 
Amours  fufpendent  une  draperie  en  manière 
de  tente ,  paroît  livrée  au  foinmeil  le  plus 
profond  ;  ion  corps  prefqu'à  découvert  re- 
pofe  fur  le  dos ,  la  tête  un  peu  renverfée  ; 
les  bras  étendus  le  long  de  fon  corps  ^  les 
jambes  étendues  &  croifées  Tune  fur  l'autre: 
fes  vêtemens ,  qui  font  un  linge  blanc  &  une 
draperie  bleue ,  lui  fervent  de  lit  ;  cette  der- 
nière la  couvre  en  partie.  Jupiter  transformé 
en  fatyre  •>  ayant  fon  aigle  devant  lui ,  s'ap- 
proche doucement  de  la  Nymphe ,  &  fou- 
lève  légèrement  un  bout  du  linge  blanc  qui 
lui  couvroit  la  gorge. 

Ce  Tableau  eft  d'une  compofition  gra- 
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cieufe,  d'une  carnation  fraîche  &  naturelle* 
&  d'une  belle  fonte  de  couleur  ;  le  bras 
gauche  qui  repofe  fur  le  linge  blanc  ,  ne 
perd  rien  par  cette  oppofition  claire  de  la 
beauté  &  de  la  blancheur  des  chairs. 


N0.  23.  JESUS -CHRIST  GUERISSANT 

LE  PARALYTIQUE, 

Par  le  mime. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  4  pieds  ;  large  de  4  pieds 
10  pouces.  Figures  jufqu'aux  genoux  de  grandeur 
naturelle. 

Le  Sauveur  accompagné  de  trois  de  fes 
Difciples  vient  d'opérer  le  miracle.  Il  parle 
avec  bonté  au  Paralytique  guéri  5  qui  le 
fuit ,  portant  fon  lit ,  &  témoignant  par  fon 
attitude  la  reconnoi fiance  dont  il  eft  pé- 
nétré. 

L'habillement  du  Sauveur  eft  une  tuni- 
que rouge  avec  un  manteau  gris-violet  qui 
couvre  fon  bras  droit. 


3». 


$&, 


» 
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N°.  24.  JESUS -CHRIST  RECEVANT 
LES  QUATRE  PÉCHEURS  PÉNITENS, 

Par  le  mime. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  4  pieds  ;  laTge  de  4  pteds 
10  pouces.  Figures  jufqu'aux  gencux  de  grandeur 
naturelle. 

Jésus -Christ  eft  debout  tenant  fa  croix 
devant  lui  :  fon  corps  n'eft  couvert  qu'en 
partie  par  une  draperie  rouge  qui  croife  de 
l'épaule  gauche  au  bas  du  corps,  à  droite. 
Par  fon  attitude  il  femble  pardonner  aux 
quatre  Pécheurs  qui  rimpiorent?  David, 
Ste.  Madeleine,  S.  Pierre  &  le  bon  Larron» 
Ce  Tableau  eft  de  la  première  manière  de 
Van  Dyck. 
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N9.  25,  PORTRAIT  EN  PIED 

DE  WOLFFGANG- GUILLAUME  DUC  DE 

NEUBOURG, 

Par  h  même. 

Peint  fur  toile  en  1628.  Haut  de  6  pieds  4  pouces; 
large  de  4  pieds  1  pouce.  Figure  entière  de  gran- 
deur naturelle. 

V>e  Prince  fe  préfente  de  face:  il  a  la  tête 
découverte:  fes  cheveux  font  châtains  8c 
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&  grisâtres  :  il  porte  la  petite  mouftache  fous1 
le  nez ,  &  le  petit  toupet  au  menton.  Il  s'ap- 
puie d'une  main  fur  la  garde  de  fon  épée, 
&  pince  de  l'autre  fon  cordon  de  la  toifon 
d'or  :  il  eft  habillé  fuivant  l'ufage  de  Ion 
tems  avec  le  pourpoint,  le  h aut-de- chauffe 
&  le  manteau ,  qui  font  de  velours  noir  ci- 
feié  ;  le  pourpoint  eft  garni  d'un  colleret, 
&  de  bouts  de  manches  en  toile  blanche. 
Un  grand  chien  dogue  qui  fuivoit  ordinai- 
rement ce  Prince  eft  peint  à  côté  de  lui.  Le 
fond  eft  d'architecture. 

Ce  Portrait  eft  d'une  vérité  frappante  ;  la 
tête  femble  être  calquée  fur  la  nature  même. 
Pour  le  faire  &  pour  la  carnation  5  on  croit 
voir  le  pinceau  du  Titien,  que  Van  Djck  a 
cherché  ici  à  imiter. 


N°.  26.  PORTRAIT  D'HOMME  ENPIED, 

Par  le  même. 

Peint  fur  toile  Haut  de  6  pieds  4  pouces;  large  de 
3  pieds  9  pouces.  Figure  entière  de  grandeur  na- 
turelle. 

On  dit  que  ce  Portrait  eft  celui  d'un  Bour- 
guemeftre  d'Anvers  :  il  eft  vêtu  d'un  pour- 
point d'étoffe  noire  cifelée  &  brodée  de  foie, 
même  couleur  :  il  porte  au  cou  un  large 
colleret  de  dentelles  feftonnées,  &  rabattues 

fur 
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fur  fes  épaules  ;  des  manchettes  pareillement 
de  dentelles ,  font  repliées  fur  fes  manches. 
La  tête  découverte  laiffe  voir  des  cheveux 
noirs  &  courts  :  il  porte  la  mouftache  fous 
le  nez  &  le  toupet  au  menton  :  il  fe  préfente 
de  face  ,  parlant  le  bras  droit  devant  fort 
corps  ,  femblant  indiquer  quelque  chofe  de 
la  main.  La  gauche  qui  eft  gantée  &  ap- 
puyée fur  fa  hanche ,  tient  l'autre  gant.  Le 
fond  eft  d'archite&ure  de  couleur  grisâtre. 
Dans  ce  Tableau  frappant  par  la  vérité 
de  nature ,  on  trouve  cette  touche  fpirituelie 
&  fondue  ,  &  cette  carnation  fraîche  &  na- 
turelle avec  lefquelles  Van  Dyck  favoit  ani- 
mer fes  Portraits. 


N°.  27.  PORTRAIT  D'HOMME  EN  PIED, 

Par  le  même. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  6'  pieds  i  pouce  ;  large  de 
3  pieds  8  pouces.  Figure  entière  de  grandeur  na- 
turelle. 

_L/e  corps  eft  un  peu  effacé  de  droite  5  la 
tête  vue  de  face  5  portant  des  cheveux  noirs 
&  courts ,  la  mouftache  fous  le  nez  &  le 
toupet  au  menton.  Son  habillement  eft  un 
pourpoint  d'étoffe  de  foie  noire  5  brodée 
de  même  couleur,  avec  des  bouts  de  man- 
ches garnis  de  dentelles  ;  le  haut  de  chaufîi 
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&  le  manteau  font  de  moire  noire  mouche- 
tée :  il  porte  au  cou  une  fraife  large  & 
pliante  ;  le  bras  gauche  qui  eft  enveloppé 
d'une  partie  de  manteau,  eft  appuyé  fur  la 
hanche  ;  le  bras  droit  eft  négligemment  tendu 
le  long  du  corps ,  relevant  de  la  main  le 
bout  du  manteau.  Le  fond  du  Tableau  eft 
d'architecture  grisâtre  ,  &  repréfente  un  vel- 
tibule.  On  voit  dans  le  coin  à  gauche  une 
échappée  de  vue. 

Cette  pièce  eft  traitée  dans  le  même  eoût 
que  la  précédente  ,  &  pourroit  prefque  aller 
de  pair  pour  le  mérite. 


N°.  23.  PORTRAIT  D'UNE  JEUNE 
FEMME  EN  PIED, 

Par  le   même. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  6  pieds  4  pouces;  large  de 
3  pieds  9  pouces.  Figure  entière  de  grandeur  na- 
turelle. 

Oe  Portrait  doit  être  celui  de  la  femme  du 
Bourgucmeftre  N°.  26.  Elle  fe  préfente  de 
face,  le  corps  un  peu  effacé  de  droite  ;  elle 
lailfe  tomber  négligemment  fon  bras  gau- 
che le  long  de  fa  robe  qu'elle  pince  des 
doigts  5  &  porte  la  main  droite  devant  fa 
bufquiere  5  laifîant  voir  à  fes  doigts  deux 
belles  bagues  de  diamant.  Elle  eft  coeffée 
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en  cheveux ,  qui  font  d'un  très-beau  noir  ; 
fon  cou  eft  orné  d'un  collier  de  perles ,  d'où 
pend  une  petite  croix  d'or ,  &  fes  bras  le 
font  d'un  braffelet  aufli  de  perles.  La  robe 
de  moire  noire  eft  ajuftée  à  la  mode  du  tems 
avec  d'amples  boufFettes  aux  bras  :  le  colle- 
ret  blanc  eft  garni  de  dentelles  :  les  manchet- 
tes font  retrouiTées  par-deflus  les  manches 
de  la  robe ,  &  font  aufîî  garnies  de  dentel- 
les. Le  fond  eft  d'archite&ure  grisâtre  5  avec 
une  échappée  de  vue  à  gauche* 

Ce  Tableau  eft  du  plus  beau  choix  de  na- 
ture 5  &  de  la  plus  grande  vérité.  On  ne  peut 
rien  voir  de  plus  gracieux  &  de  plus  fpiri- 
tuel  que  la  tête  pour  le  faire  ;  il  femble  en- 
core l'emporter  fur  les  trois  Portraits  pré- 
cédens» 


N°.  29.  UN  POLONOIS  A  CHEVAL  $ 

Par  le  même. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  4  pieds  8  pouces;  large  de 
3  pieds  8  pouces.  Figure  entière ,  demi-nature. 

Il  eft  à  cheval  dans  l'habillement  de  fa  na- 
tion ,  &  dans  l'attitude  d'un  homme  qui 
exerce  fon  cheval. 

Ce  Tableau  n'eft  qu'une  efquifTe  un  peu 
terminée  de  la  première  manière  de  ce  Maître* 

C  2 


fî6  Première  Salle , 


ô 


Np.  30.  PORTRAIT  D'UNE  JEUNE 

DAME, 

Par  Jufte  van  Egtnond. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  4  pieds  3  pouces  ;  large  de 
3  pieds  4  pouces.  Figure  jufqu'aux  genoux  de 
grandeur  naturelle. 

On  préfume  que  ç'eft  le  Portrait  d'une  jeune 
PrincefTe  Palatine.  Elle  préfente  la  tête  de 
face  ;  mais  le  corps  eft  effacé  de  trois  quarts  : 
«lie  tient  des  deux  mains  fon  éventail  devant 
elle  5  avec  lequel  elle  joue  des  doigts  :  elle  eft 
richement  habillée  en  habit  de  Cour,  d'une 
étoffe  de  foie  cramoifi  brochée  d'argent , 
&  garnie  de  dentelles  d'argent  :  elle  porte 
tin  collier  de  perles  au  cou  :  fes  cheveux 
font  blonds ,  ajuftés  en  groffes  houppes  Se 
boucles  pendantes ,  ornés  d'une  plume  rou- 
ge 5  &  d  une  greffe  perle  en  pendeloque. 
Ce  Tableau  eft  très-gracieux. 
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N°.  31.  LE  RETOUR  DE  L'ENFANT 
PRODIGUE, 

Par  Antoine  Sckoonjans* 

Peint  fur  toile.  Haut  de  4  pieds  5  pouces  ;  large  de 
3  pieds  5  pouces.  Figures  jufqu'aux  genoux  de 
grandeur  naturelle. 

JL/enfant  prodigue  s'élance  dans  les  bras 
de  fon  père  :  celui-ci  fe  foutenant  de  fon 
bâton  le  reçoit  avec  tendreffe  5  le  preiTant 
contre  fon  fein.  Le  Peintre ,  pour  mieux  ex- 
primer la  mifere  de  l'Enfant  prodigue ,  lui 
a  laiffé  le  dos  amaigri ,  nu  jufqu'aux  reins  : 
la  tête  du  vieillard  eft  pleine  d'expre/fion. 
Dans  le  coin  du  Tableau  eft  le  chien  de  la 
maifon  qui  reconnoît  l'Enfant  prodigue  5  6c 
le  c  are  (Te. 


N°.  32.   UN  ECCE  HOMO, 

Par  Jacques  Palme ,  dit  le  Vieux» 
Giacome  Palma  y  dit  /'/  Vecchio. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  3  pieds  1  pouces;  large  de 
a  pieds  9  pouces.  Figures  jufqu'aux  genoux  de 
grandeur  naturelle. 

Ljb  Chrift  fe  voit  de  face,  le  corps  nu  juf- 
qu'aux  reins ,  couvert  de  mcurtriffures ,  la 

C3 
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tête  couronnée  d'épines  &  ruilTelante  de 
fang  :  deux  foldats  à  fes  côtés  l'outragent, 
&  lui  préfentent  par  dérifiqn  un  rofeau. 

La  figure  du  Sauveur  eft  d'une  expreflïon 
touchante. 


N°.  33.  LES  SPONSALIES ,  OU  LE  MA- 
RIAGE MYSTIQUE  DE  Ste.  CATHERINE, 

Par  Théodore  van  Houlden. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  3  pieds  3  pouces  ;  large  de 
3  pieds  1  pouce.  Figures  jufqu'aux  genoux  de  gran- 
deur naturelle. 

JL/a  faïnte  Vierge  attife  fur  un  trône  tient 
fur  fes  genoux  l'Enfant  Jefus ,  lequel  tourne 
vers  fainte  Catherine  placée  debout  à  côté  5 
lui  met  un  anneau  au  doigt ,  que  celle-ci 
reçoit  en  s'inclinant  refpe&ueufement.  Cette 
Sainte  tient  de  l'autre  main  la  roue  ?  infini- 
ment de  fon  martyre. 

Ce  Tableau  eiî  gracieux  &  a  beaucoup 
d'effet. 
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N°.34.  ARMIDE  COURONNANT 
L'ARMURE  DE  RENAUD, 

far  le  Chevalier  Jean-François  van  Douven» 

Peint  fur  toile.  Haut  de  3  pieds  8  pouces  ;  large 
de  3  pieds.  Figures  jufqu'aux  genoux  de  gran- 
deur naturelle. 

A  r  m  i  d  e  tient  de  la  main  gauche  un  flam- 
beau allumé,  &  de  l'autre  une  couronne 
de  laurier  qu'elle  élève  au-defîus  de  l'ar- 
mure de  Renaud.  La  lumière  du  flambeau 
portant  principalement  fur  l'acier  poli  de 
l'armure,  &  en  même-tems  réfléchiffant  fur 
le  vifage  &  la  poitrine  d'Armide ,  produit 
de  très- beaux  effets, 


Nf.  35.  LE  JEU  DE  LA  MORRA, 

Par  Afojfe  Valent  In. 

Peint  far  toile.  Haut  de  3  pieds  9  pouces;  large  ds 
5  pieds  3  pouces.  Figures  ju (qu'aux  genoux  de  gran- 
deur naturelle. 

C/ 1  n  q  Soldats  armés ,  affis  autour  d'une 
table  dans  un  corps-de-garde,  jouent  au  jeu 
Italien  appelle  U  Morra. 
Ce  Tableau  eft  particulièrement  recom- 

c4 
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niandable  pour  fa  compofition ,  pour  la  tou- 
che ,  qui  eft  fîere  &  hardie  3  6c  pour  la  force 
cTexpreffion. 


N°.  36.  L'ENFANT  PRODIGUE 

DANS  UN  REPAS  DE  DÉBAUCHE, 

Par  GcYArà   Hont-Horfi. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  4  pieds  1  pouce;  large  de 
6  pieds.  Figures  jufqu'aux  genoux  de  grandeur  na- 
turelle. 

jLj  e  s  convives  femblent  être  à  la  fin  du  re- 
pas. L'Enfant  prodigue  eft  aflis  à  table  fur 
le  devant ,  la  tête  &  les  épaules  appuyées 
fur  le  fein  d'une  femme  :  il  tient  d'une  main 
élevée  un  verre  rempli  de  vin.  La  maitrelTe 
du  lieu  qui  fe  trouve  derrière  eux  les  invite 
à  la  débauche  5  &  approche  d'eux  une  lu- 
mière qu'elle  tient  à  la  main.  C'eft  cette 
lumière  qui  éclaire  toute  la  compofition ,  & 
qui  produit  les  beaux  effets  de  clair-obfcur 
qui  frappent  le  fpe&ateur. 

Ce  Tableau  eft  un  des  meilleurs  de  ce 
snaître  qui  exeelloit  dans  les  fujets  de  nuit. 
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N°.  37.   ULYSSE  DE  RETOUR  A 

ITHAQUE, 

Sujet  tiré  du  23e  Livre  de  l'Odyflee  d'Homère, 

Par  Gérard  Lairejfc. 

Peint  fur  bois  en  1630-  Haut  de  4  pieds  5  pouces  ; 
large  de  5  pieds  9  pouces.  Figures  entières  à  peu- 
près  demi-nature. 

Ulysse  de  retour  chez  lui,  &  reconnu 
de  Pénélope  fa  femme  &  de  fes  compagnes, 
prend  le  bain  :  Minerve  enveloppée  de  nua- 
ges lui  donne  un  nouvel  éclat  de  beauté  & 
de  bonne  mine  5  tandis  qu'Eu^mome ,  une 
des  femmes  du  palais  le  parfume  5  &  que 
plufieurs  autres  s^empreffent  à  lui  apporter 
les  beaux  habits  qu'il  doit  mettre  au  fortir 
du  bain. 

Tel  eft  le  fujet  &  le  moment  de  ce  Ta- 
bleau 5  où  Ton  trouve  plufieurs  beautés  de 
détail  :  Tarchitedure  y  eft  merveilleufement 
traitée. 
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ft9. 33.  ULYSSE  SE  FAISANT  LIER  AU 

MAT  DE  SON  VAISSEAU, 
Sujet  tiré  du  11e  Livre  de  l'Odyflee  d'Homère, 

Fa t fant  pendant  du  précédent  ,  &   ayant  les 
mêmes  dimenfions  ,  par  le  même. 

Ulysse  avant  de  s'engager  dans  les  éeueils 
de  Caribde  &  de  Scylla  ,  &  pour  éviter  le 
charme  des  Sirènes  qui  s'y  trou  voient,  fui- 
vit  les  confeils  de  Circée  ,  en  fe  faifant  lier 
au  mât  de  fon  vaifîeau  ,  &  en  faifant  bou- 
cher les  oreilles  à  fes  compagnons.  C'efl  le 
fujet  &  le  moment  de  ce  Tableau.  On  y 
voit  fur  le  devant,  près  d'un  écueil  ou  roc 
efearpé  ,  les  Sirènes  nager  fur  les  eaux  cher- 
chant à  feduire  les  navigateurs  par  des  chants 
&  des  geftes  voluptueux  :  mais  ni  le  fage 
UlyfTe  qui  eft  déjà  attaché  au  mât  de  fon 
vaifTeau  >  ni  fes  compagnons  qui  ont  les  oreil- 
les bouchées ,  n'ont  rien  à  craindre  :  ils  rav- 
inent de  toute  leur  force  pour  lortir  de  ce 
lieu  dangereux. 

Cette  compofition  répond  parfaitement  à 
la  beauté  du  fujet,  qui  eft  rendu  avec  beau- 
coup de  grâces. 
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N*.  39.  L'INVENTION  DE  LA  SAINTE 
CROIX, 

Par  Gérard  Douffet, 

Peint  fur  toile.  Haut  de  9  pieds  8  pouces;  large  de 
11  pieds  4  pouces.  Figures  entières  de  grandeur 
naturelle. 

JL/Imperatrice  fainte  Hélène  étant  allée 
exprès  à  Jérufalem  pour  y  découvrir  la 
Croix  de  Jefus-Chrift  ,  après  avoir  fait  fouil- 
ler la  terre  ,  trouva  trois  Croix  ,  celle  de 
Jefus-Chrift,  &  celles  des  deux  Larrons. 
Pour  reconnoître  la  vraie  ,  elle  les  fît  ap- 
pliquer fucceflîvement  fur  deux  morts  ;  & 
lorfque  la  vraie  Croix  en  eût  touché  un, 
auffi-tôt  il  reffufeita.  C'eft  ce  grand  mira- 
cle ,  arrivé  en  préfence  de  fainte  Hélène  , 
&  de  tous  ceux  qui  Taccompagnoient ,  que 
le  Peintre  a  voulu  rendre  dans  ce  Tableau, 
Il  a  choifi  le  moment  où  la  vraie  Croix  ayant 
touché  un  des  corps  morts  opère  le  miracle. 
Le  reffufeité  eft  fur  fon  féant  au  pied  de  la 
Croix ,  enveloppé  en  partie  de  fon  linceuil  : 
fa  peau  eft  encore  pâle  &  livide  :  fon  expref- 
fion  eft  le  vif  étonnement  d'un  mort  rendu 
fubitement  à  la  vie. 

L'Impératrice  montée  fur  un  cheval  blanc, 
eft  repréfentée  fur  le  retour  de  Page  :  elle  çft 
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dans  Tattitude  d'une  fainte  admiration  pour 
le  miracle  qui  s'opère.  Les  femmes ,  les  fol- 
dats  &  le  peuple  qui  l'environnent ,  paroif- 
fent  également  faifis  d  etonnement  &  d'ad- 
miration. Une  femme  à  genoux  derrière  le 
reffufeité  ,  qu'elle  foutient  d'un  bras ,  le  re- 
garde avec  une  attention  mêlée  d'effroi  :  elle 
paroît  lui  appartenir  par  l'intérêt  &  l'em- 
prefTement  qu'elle  montre  :  elle  couvre  une 
partie  de  fon  vifage  avec  un  linge  pour  fe 
préferver  de  la  puanteur  du  cadavre  qui  vient 
d'être  rendu  à  la  vie.  Trois  femmes  à  ge- 
noux près  du  cheval  de  fainte  Hélène  ,  éga- 
lement faifies  d'étonnement  &  d'effroi,  for- 
ment un  grouppe  très -intére fiant  &  plein 
d'expreffion.  Un  vieillard  vénérable  à  ge- 
noux *  un  peu  en  arrière  du  relTufcité  ,  les 
mains  jointes,  &  fixant  la  Croix  avec  ad- 
miration ,  eft  peut-être  S.  Macaire,  Evêque 
de  Jérufalem.  Un  homme  en  avant  à  gau- 
che avec  un  habillement  rouge,  portant  un 
grand  livre  fermé,  eft  tellement  frappé  de 
l'événement ,  que ,  faifi  d'une  frayeur  fubite , 
il  s'éloigne  avec  précipitation.  Cet  homme 
fait  un  beau  contrafte  dans  le  Tableau,  où 
prefque  tous  les  autres  fpectateurs  femblent 
immobiles  d'étonnement.  Le  grouppe  des 
trois  hommes  qui  foutiennent  la  Croix  der- 
rière le  refîufcité  ,  contribue  aufîi  à  donner 
le  mouvement  néceffaire  à  cette  belle  com- 
pofkion.  Derrière  le  cheval  de  fainte  Hé- 
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lène  on  voit  étendu  par  terre  le  fécond  mort , 
auquel  la  fainte  Croix  n'a  pas  encore  touché. 

Ce  Tableau  eft  en  général  très-recomma- 
dable  pour  la  compofition  a  le  deflin ,  la 
touche  hardie  ,  &  la  force  d'expreffion  :  il 
feroit  parfait  dans  toutes  les  parties  fi  celle 
du  coloris  étoit  portée  au  même  degré. 

On  lit  fur  ce  Tableau  ,  Ger.  Dozjfet.  in- 
vent or.  fec. 

Dans  un  manufcrit  qui  eft  entre  les  mains 
de  la  famille  de  Doujfet  5  on  lit  l'anecdote 
fuivante  touchant  ce  Tableau  : 

5>  Ce  Tableau  eft  un  monument  de  la 
„  piété  de  Dom  Charles  Hardi,  Religieux 
5,  de  l'Abbaye  de  S.  Laurent  à  Liège  ;  il  eft 
5,  peint  avec  tant  d'art  &  d'un  fi  grand  goût, 
5,  qu'il  n'offre  rien  qui  ne  foit  un  objet  d'ad- 
5,  miration ,  &  rien  ne  prouve  mieux  le  prix 
5,  de  ce  morceau  que  i'empreffement  avec 
5,  lequel  il  a  été  recherché  par  l'Eledeur 
^,  Jean- Guillaume  (qui  en  paya  le  double  de 
5,  ce  qu'on  en  avoit  demandé)  pour  le  pia- 
5,  cer  parmi  le  grand  nombre  d'excellens 
5,  Tableaux  qu'il  avoit  rafTemblés  à  Dujfel- 
5,  dorff)  des  plus  habiles  Maîtres  d'/taiie  & 
35  des  Pays-Bas  ?  où  cette  pièce  tient  un  rang 
5,  honorable  a. 

On  y  lit  au-defîus  ces  paroles  :  Amor  & 
âeltcis.  generis  humani  Crux\ 

On  verra  ci-  après  au  Numéro  65  un  autre 
grand  &  beau  Tableau  du  même  Artifte  , 
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qui  étoît  Liégeois ,  &  qui  mérite  d'être  mieux 

connu  qu'il  ne  Ta  été  de  ceux  qui  ont  écrit 

fa  vie. 


N°.4o.  VENUS  SUR  LES  EAUX, 

Par  Antoine  Belttcci.   Antonio  Beluccu 

Peint  fur  toile.  Haut  de  1  pieds  10  pouces;  large  de 
5  pieds  3  pouces.  Figures  entières  à  peu -près  de 
grandeur  naturelle. 

Venus  cft  afïïfe  fur  une  planche  légère 
qui  flotte  fur  les  ondes ,  &  à  laquelle  eft  at- 
tachée une  voile,  dont  l'Amour,  élevé  en 
l'air  ,  tient  un  bout  pour  lapréfenter  à  l'ac- 
tion des  vents. 


N°.  41.  PSYCHE'  EXAMINANT  CUPr* 
DON  ENDORMI, 

Fendant  du  précédent ,  ayant  les  mêmes  dimen-* 
fions ,  par  le  même. 

C/upidon  à  demi  couché  ,  dort  d'un  pro- 
fond fommeil:  Pfyché  s'approche  douce- 
ment pour  l'examiner  :  elle  tient  une  lampe 
d'une  main ,  &  un  poignard  de  l'autre. 

Ces  deux  Tableaux  font  d'une  compofî- 
tion  fort  gracieufe ,  d'une  touche  légère,  & 
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d'une  belle  fraîcheur  de  couleur  :  ils  paroif- 
fent  avoir  fait  partie  d'un  grand  nombre 
d'autres  5  que  cet  habile  Peintre  a  faits  au 
château  de  Bensberg,  &  qui  font  journelle- 
ment admirés  des  connoiffeurs  :  cet  Artifte 
étolt  au  fervicc  de  l'Electeur  Jean-Guillaume. 


N°.  42.  LA  NATIVITE'  DE  JESUS- 
CHRIST, 

Par  le  Baron  Pierre  Strudel. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  6  pieds  0.  pouce  ;  large  de 
4  pieds  7  pouces.  Figures  entières  de  grandeur  na- 
turelle. 

^a  Vierge  agenouillée  tient  entre  fes  bras 
l'Enfant  Jefus  enveloppé  de  fes  langes.  Saine 
Jofeph  afTîs  fur  un  rocher  le  regarde  ;  un 
Ange  placé  entre  lui  &  la  Vierge  ,  eft  dans 
l'attitude  de  prier  ;  d'autres  font  en  l'air  au- 
dellus  de  la  Vierge  ,  &  l'un  d'eux  foulève 
légèrement  fon  voile.  La  lumière  ?  qui  éclaire 
ce  Tableau ,  émane  entièrement  du  corps 
de  l'Enfant  Jefus  :  ce  qui  produit  un  bel 
effet. 
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N°.  43.  JESUS-CHRIST  AU  TOMBEAU, 
Par  Antoine  Van  Dyck* 

Peint  far  toile.  Haut  de  6  pieds  1  pouces  -,  large  de 
4  pieds  8  pouces.  Figures  entières  de  grandeur  na- 
turelle. 

JLe  corps  de  Jefus-Chrift  enveloppé  en  par- 
tie d'un  linceuil  blanc ,  préfente  réellement 
Finfenfibilité  ?  la  roideur ,  &  la  lividité  d'un 
corps  mort.  Il  eft  foulevé  de  terre-5  &  ap- 
puyé contre  les  genoux  de  la  Vierge  ,  qui 
le  recevant  entre  fes  bras ,  exprime  la  dou- 
leur la  plus  vive.  Son  habillement  eft  une 
tunique  bleue  avec  un  voile  gris  relevé  fur 
la  tête.  S.  Jean  vêtu  d'un  grand  manteau 
cramoifi  eft  à  genoux  au  côté  droit  du  Chrift 
dont  il  foutient  le  corps  par  le  bras.  Sainte 
Madeleine  un  peu  en  arrière  ,  a  les  mains 
jointes  3  &  femble  pouffer  des  gémiifemens. 
Le  fond  du  Tableau  repréfente  la  grotte 
dans  laquelle  fut  dépofé  le  corps  de  Jefus- 
Chrift. 

****** 


N°.  44< 
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N*.  44.  SUJET  DE  CHASSE  ET  DE 

GIBIER, 

Par  Jean  Wéenixé 

1  Peint  fur  toile  en  170a.  Haut  de  5  pieds  7  poucesr 
large  de  7  pieds  9  pouces.  Figures  entières  de  gran- 
deur natutelle. 

L/a  fcène  eft  un  Payfage  où  fe  trouvent 
ralTemblés ,  au  pied  d'un  arbre  en  avant  5 
toutes  foi  tes  de  Gibiers  fraîchement  tués  5 
avec  quelques  armes  &  quelques  inftrumens 
de  chafle  amoncelés  autour  ,  &  plulieurs 
accrochés  à  l'arbre  en  manière  de  trophée,. 
Un  chien  blanc  &  un  chien  noir  placés  au- 
près du  Gibier ,  prêtent  attention  à  un  cha£* 
îeur  qui  eft  dans  le  coin  à  gauche  5  &  qui 
fonne  du  cors.  Pour  enrichir  le  fond  du  Pay- 
fage 5  le  Peintre  a  fait  paroître  dans  le  loin* 
tain  quelques  chafleurs  3  ÔC  quelques  chiens 
en  pleine  chalTe. 

On  remarque  particulièrement  dans  cç 
Tableau  les  deux  chiens  :  ils  font  fi  natu- 
rellement peints  qu'ils  femblent  être  vivant 
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Ml  45.  SUJET  DE  CHASSE  ET  DE 

GIBIER, 

Tendant  du  précèdent ,  Ayant  les  mêmes  dimen* 
fions 5  par  le  même. 

Kyh  Tableau  repréfente  un  beau  jardin  orné 
de  ftatues  &  de  vafes.  Sur  une  terrafle  en 
avant  font  raffemblées  plufieurs  pièces  de 
Gibier,  dont  quelques-unes  font  attachées 
par  des  courroies  &  des  filets  à  un  grand 
vafe.  Un  chalTeur  qui  repofe  à  gauche  fur 
les  degrés  de  la  terraffe  femble  garder  le  Gi- 
bier :  il  y  a  trois  chiens  auprès  de  lui ,  donc 
un  debout,  vu  en  raccourci y  eft  admira- 
blement peint.  Un  beau  cygne >  étalé  avec 
les  autres  pièces  de  Gibier,  frappe  agréa- 
blement l'œil  par  fa  blancheur  &  le  duvet 
de  fes  plumes ,  qu'on  croît  pouvoir  toucher  : 
il  fait  une  brillante  oppofition  aux  autres 
parties  du  Tableau  fans  leur  nuire. 

Ce  morceau  &  fon  pendant  ci-delTus  font 
d'une  très- riche  compofition  ,  &  de  la  plus 
grande  vérité  de  nature  :  la  touche  en  eft 
fpirituelle ,  &  du  plus  beau  fini  :  le  poil  des 
animaux  ,  &  les  plumes  des  oifeaux  font 
traités  à  tromper  l'œil. 

Ce  Peintre  excelioit  finguliérement  dans 
ce  genre ,  &  l'Elc fleur  Jean-Gmllmme  3  au 
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fervice  duquel  il  écoit  ,  a  occupé  lông-tems 
fon  pinceau.  On  voit  de  lui  au  château  de 
Ben  berg  trois  chambres  entières  ornées  de 
Tableaux  du  même  genre ,  qui  font  auffi  du 
plus  grand  mérite. 

Au  bas  de  ces  deux  morceaux  on  lit  $ 
J.  Weenixf.  J702. 


N°.46*  UN  CAMP  ET  DETART  DE 

TROUPES, 

Par  Jean-Henri  Roes  ^  dit  le  Pieux* 

Peint  fur  toile  en  1677  Haut  de  a  pieds  1  pouce; 
large  de  3  pieds  5  pouces.  Figures  d'environ  7  pou- 
ces, de  proportion. 

U  n  Payfage  montagneux  rempli  de  défî~ 
lés  &  de  bois  offre  à  droite,  fur  une  émi-* 
nence,  un  vieux  château  ruiné  ;  à  gauche 
un  village  ,  &  dans  i'éloignement  une  ville 
toute  en  feu  >  fituée  au  pied  d'une  montagne» 
Sur  le  devant  eft  un  camp  ,  dont  on  ne  dé- 
couvre qu'une  partie  :  on  commence  à  le  leve£ 
four  fe  mettre  en  marche.  Les  trompettes 
à  cheval  fonnent ,  &  le  timbalier ,  qui  eft  un 
Nègre  en  uniforme  bleu  3  les  accompagne* 
Un  corps  de  Cuirafïïers  eft  déjà  en  pleine 
marche  en  avant  dans  un  défilé.  Le  prin- 
cipal groûppe  du  Tableau  que  l'on  voit  fui' 
k  devant  à  droite  5  eft  compofé  d'une  Dam© 
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-a  cheval  y  qui  paroît  être  la  femme  d'an  Of- 
ficier fupérieur  :  fa  tête  eft  ornée  d'un  bon- 
net garni  de  plumes  :  elle  femble  parler  au 
Commandant  de  la  troupe  qui  cit  aufli  a 
cheval  en  habic  écarlate  :  il  tient  fon  cha- 
peau à  la  main  en  s'inclinant  comme  pour 
prendre  congé  d'elle.  Un  peu  en  avant  eit  uù 
Officier  de  Cuirafïïers  à  cheval  :  il  paroît 
devoir  fervir  de  condudeur  à  la  Dame.  Le 
timbalier  &  les  trompettes  qui  font  tout  pro- 
che 5  achèvent  la  composition  de  ce  grôuppe 
intéreffant.  Sur  le  même  plan  du  même  côté 
font  des  vivandiers,  des  tentes,  des  Voitu- 
res 5  un  mulet ,  des  bœufs ,  &  des  bagages 
d'armée.  Sur  un  autre  plan  un  peu  plus  loin 
à  gauche  eft  un  Cuïraffier  avec  fa  femme 
&  fes  enfans  :  il  arrange  fon  bagage  L'in- 
cendie de  la  ville ,  dans  le  lointain ,  paroît 
être  caufé  par  l'attaque  des  troupes  avan- 
cées. 

Ce  joli  Tableau  ejî  de  la  plus  belle  com- 
position &  de  la  plus  riche  ordonnance  :  la 
couche  en  eft  délicate  &  fpirituelle  ;  il  y 
règne  une  harmonie  de  couleur  &  de  clair- 
obfcur  des  plus  agréables. 

On  lit  au  bas ,  J.  H.  Roos  fecit  1 677, 


- 

X7  0 


dite  des  Flamands.  53 


N°.  47.   UNE  FETE  DE  VILLAGE, 

Par  David  Teniers  5  dit  le  Jeune. 

Peint  fur  cuivre  en  1651.  Haut  de  2  pieds  1  pouces; 
large  de  1  pieds  8  pouces.  Figures  entières  d'en- 
viron 7  pouces  de  proportion. 

-ja  Fête  fe  donne  dans  l'intérieur  d'un  vil- 
lage. Des  payfans  &  des  payfannes  font  à 
table  occupés  à  manger  ÔC  à  boire  5  tandis 
qu'un  garçon  &  une  fille  commencent  une 
danfe  au  fon  d'une  mufette ,  dont  joue  un 
payfan  monté  fur  un  tonneau.  Plufieurs  autres 
perfonnages  debout  ou  affis  s'amufent  à  boire, 
ou  à  converfer  enfemble  5  ou  à  voir  danfer, 
Teniers  n'a  point  oublié  les  pilTeurs  qu'on 
trouve  ordinairement  dans  {qs  Tableaux  : 
on  en  remarque  deux  dans  celui-ci. 

Ce  Tableau  eft  de  la  première  diftinftion-, 
&  des  mieux  confervcs  :  il  eft  de  ce  beau 
ton  argentin  &  frais  fi  eftimé  dans  ce  Peintre. 
On  lit  au  bas  y  David  Teniers  fec.  165U 


: 
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Np,  48.  LA  CHASSE  AU  VOL  DU 

HÉRON, 

Tw  Philippe  Wouvermans. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  q  pieds  1  pouces  ;  large  de 
0.  pieds  7  pouces.  Figures  entières  d'environ  3  pou- 
ces de  proportion. 

JL  a  n  d  ï  s  qu'une  partie  des  chaffeurs  eft 
occupée  à  courir  &  à  fuivre  la  chafTe  du 
vol  5  une  autre  partie  fait  halte  auprès  d'une 
fontaine  placée  en  avant  du  Tableau.  On  y 
voit  un  Cavalier  qui  reçoit  de  leau  dans  une 
taffe  pour  la  préfenter  à  fa  Dame ,  qu'il  tient 
par  la  main:  leurs  chevaux ,  pas  loin  d'eux  , 
font  gardés  par  un  jeune  piqueur.  Un  peu 
en  arrière  eft  une  autre  Dame  à  cheval  te-" 
nant  un  faucon  fur  la  main  :  elle  femble  con- 
verfer  avec  un  des  chaffeurs  qui  eft  à  pied 
près  d'elle.  Il  y  a  autour  de  ces  perfonnes 
plufieurs  chiens  de  chaffe  ,  dont  deux  fe 
défaltèrent  à  la  fontaine.  Près  delà  à  gau- 
che eft  un  valet  qui  porte  les  faucons  de 
relais  fur  un  cerceau  :  il  a  deux  chiens  près 
de  lui. 

A  quelque  diftance  plus  loin  un  Cavalier- 
&  une  Dame  à  cheval  fuivent  la  chaffe  ,  & 
tous  les  autres  chaffeurs  avec  leurs  chiens 
font  répandus  dans  la  plaine  5  courant  au 
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grand  galop  pour  fuivre  le  vol  :  un  héron 
très-élevé  en  Pair  eft  déjà  faifi  par  le  faucon. 
Ce  Tableau ,  qui  efl  bien  confervé ,  eft  un 
des  plus  beaux  de  Wonvermans. 

On  y  lit  ce  monogramme ,  P.  S.  L.  W. 


N°.  49.  PAYSAGE  ORNE'  D'UNE  PAS~ 

TORALE, 

Par  Wilhelm  Romcyny  ou  Romey. 

Peint  fur  toile  en  1665.  Haut  de  1  pieds  1  poucss; 
large  de  1  pieds  6  pouces.  Figures  entières  d'en- 
viron 4  pouces  de  proportion. 

JL/E  ciel  de  ce  Payfage  eft  nébuleux:  une 
feule  échappée  de  lumière  ,  à  travers  des 
nuages ,  tombe  juftement  aux  environs  d'une 
cabane  où  un  pâtre  repofe  avec  fon  trou- 
peau ,  ce  qui  procure  un  très-bel  accident 
de  lumière  fur  cette  partie.  Le  devant  de  ce 
Tableau  offre,  un  vieux  tronc  d'arbre  cou- 
vert de  lierre  5  &  entouré  de  chardons ,  très- 
pittorefquement  rendu  :  il  eft  ,  ainfi  qu'un 
bœuf  placé  un  peu  plus  loin>  entièrement 
dans  l'ombre  5  ce  qui  fait  une  forte  oppofi- 
tion  à  la  partie  éclairée  5  qui  eft  très  -  bien 
entendue. 

Au  bas  à  droite  eft  écrit,  W.  Romey  1 66§f 
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N°.  50.  PORTRAIT  D'UN  GUERRIER, 

Par  Barthelcmi  vander  Helft. 

Peint  fur  bois.  Haut  de  1  pieds  ;  large  de  1  pied 
9  pouces.  Bufte  de  grandeur  naturelle. 

Il  eft  un  peu  effacé  de  gauche  :  la  tête  de'-» 
couverte  &  garnie  de  cheveux  noirs  &C  crépus 
qui  pendent  négligemment  fur  fes  épaules  ; 
il  a  une  petite  mouflache  fous  le  nez  5  &  le 
toupet  au  menton  ;  au  cou  un  rabat  à  den- 
telle ;  &  fur  fa  cuiraffe  une  large  écharpe 
blanche. 

Ce  Tableau  eft  d'une  grande  vérité. 


DEUXIEME  SALLE, 

DITE 

DE  GERARD  DOW. 

N°.5i.  LE  PERE  ÉTERNEL 
DANS   UNE  GLOIRE, 

Par  Dominique  Zanetti.  Demenico  Zanett'u 

Peint  fur  toile.  (Les  angles  du  Tableau  font  coupés.) 
Haut  de  6  pieds  4  pouces  ;  large  de  4  pieds  8  pouces. 
Figures  entières  de  grandeur  naturelle. 

JL^E  Père  éternel  entouré  de  nuages  &  d'une 
gloire  célefte  ,  defeend  du  haut  des  Cieux 
vers  fon  Fils  le  Rédempteur  des  hommes , 
en  exprimant  le  plus  vif  empreflement  ÔC  la 
plus  tendre  affection.  Le  corps  eft  penché  en 
avant  5  fes  bras  font  ouverts  ;  l'amour  &  la 
bonté  brillent  fur  fa  face  vénérable  &  ma- 
jeftueufe.  Son  vêtement  eft  une  tunique  bleu- 
grisâtre  ,  avec  une  draperie  violette  croifée 
par-deffus ,  dont  les  bouts  voltigent. 

L'Artifte,  pour  peindre  la  Divinité  qu'au- 
cun pinceau  ne  peut  rendre  ,  a  fagement 
imprimé  à  la  figure  du  Père  éternel  cç  ton 
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de  couleur  vague  qui  ne  fait  point  d'image 
décidée  :  il  a  lu  d'ailieurs  lui  donner  un  ca- 
ractère vraiment  divin  dans  fon  attitude  , 
dans  fon  mouvement ,  &  dans  fon  expref- 
fion.  Si  dans  le  faire  du  pinceau  on  rencon- 
troit  les  mêmes  perfections ,  ce  morceau  , 
fublime  pour  l'invention  3  feroit  un  vrai  chef- 
d'œuvre.  On  s'eft  plu  à  relever  les  beautés 
qu'il  renferme  9  parce  qu'elles  ne  frappent 
point  d'abord ,  &  que  fouvent  le  fpedateur 
n'y  fait  pas  attention.  Ce  Tableau  faifoit  cou- 
ronnement de  celui  du  Chrift  N°.  109  ,  dans 
la  troifieme  Salle  ci-après  ;  ils  étoient  pla- 
cés l'un  fur  l'autre  au  grand  autel  de  l'E- 
glife  des  Francifcains  à  DuneldorfF,  &  for- 
moient  enfemble  unité  de  fujet.  S.  A.  E.  en 
a  fait  Facquifition  en  1770. 

Zanetti  eft  un  des  Peintres  qui  ont  été  le 
plus  employés  &  le  plus  diftingués  par 
VE\e8.eur  Jean-Guilfaume ,  au  fervice  de  qui 
il  étoit  :  cette  Galerie  renferme  plufieurs  de 
fes  ouvrages  ;  mais  les  plus  considérables  fe 
voient  au  château  de  Bensberg. 
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No.  52:  LE  MASSACRE  DES  INNOCENS, 
Par  Lucas  Jordane.  Luca  Giordano. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  5  pieds  10  pouces  ;  large  de 
11  pieds  9  pouces.  Figures  entières  de  grandeur 
prefque  naturelle. 

I^ette  compofition  pleine  de  feu  &  d'ex- 
preflion,  préfente  une  multitude  de  figures 
toutes  en  action.  On  y  voit  les  fatellites  d'Hé- 
rode  livrés  à  l'horrible  carnage  des  enfans , 
arrachant  avec  violence  ces  jeunes  victimes 
des  bras  ou  du  fein  de  leurs  mères  ;  &  cel- 
les-ci tâchant  de  les  fauver  par  leurs  larmes 
&  leurs  gémifTemens  5  ou  par  les  mouve- 
mens  d'un  défefpoir  inutile.  Plufieurs  d'en- 
tre elles  cherchent  un  afyle  pour  eux  fous 
les  portiques  où  Hérode  lui-même  eft  afïls 
fur  un  trône  ;  mais  les  bourreaux  vont  les 
faifir  jufqu'aux  pieds  du  tyran. 

Ce  Tableau  ,  où  l'on  reconnoît  en  toutes 
fes  parties  le  génie  &  le  pinceau  de  ce  grand 
Maître ,  eft  un  de  fes  meilleurs  ouvrages  ; 
il  s'eft  plu  ici  à  imiter  le  Tmtoret  pour  le 
fare, 

^m   ■ 
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N°.  53-  LA  SAINTE  VIERGE  ET  L'EN* 

FANT  JESUS, 

Par  Titien  Vecelli*  Tizjano  Vecelli. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  1  pieds  10  pouces  ;  large  de 
3  pieds  5  pouces.  Figures  entières,  demi-nature. 

Ljk  fainte  Vierge  eft  aflîfe  au  pied  d'un 
arbre  ,  tenant  l'Enfant  Jefus  couché  fur  fes 
genoux  :  elle  tend  la  main  gauche  pour  re- 
cevoir des  fleurs  que  lui  préfente  le  petit 
S.  Jean. 


N°.  54.  L'ANGE  QUI  ANNONCE  AUX 
BERGERS  LA  NAJSSANCE  DU  SAUVEUR , 

Par  Jofeph  Ribera ,  dit  FEfpagnolet.  Gmfeppe 
Ribera^  dit  rEfpagnoletto. 

Peint  fur  toile    Haut  de  3  pieds  1  pouce  ;  large  de 
3  pieds  11  pouces.  Figures  entières,  demi-nature. 

JLyes  Bergers  font  endormis  dans  uneétable 
auprès  de  leurs  troupeaux  \  un  d'eux  fe  le- 
vant lur  fon  féant  témoigne  fa  furprife ,  Se 
en  même-tems  fa  joie  en  apprenant  de  l'Ange 
la  venue  du  Sauveur. 
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N°.  55-  UN  SAINT  ANACHORETE 
DANS   UNE   GROTTE, 

Par  Sébaflien  Ricci.    Sebaftiano  Ricci. 

Peint  fur  toile    Haut  de  5  pieds  1  pouces-,  large  de 
4  pieds.  Figures  entières  de  grandeur  naturelle. 

Il  eft  dans  Fattitude  de  la  contemplation, 
une  croix  &  une  rite  de  mort  font  à  terre 
devant  lui  ;  le  corps  incliné  en  avant  n'eft 
couvert  que  d  une  peau  qui  lui  ceint  les  reins  ; 
il  a  les  mains  jointes ,  &  le  genou  droit  pofé 
fur  la  pointe  d'une  roche.  Son  livre  &  ion 
chapelet  font  pofés  fur  un  autre  rocher  en 
arrière  ;  un  bâton  y  eft  appuyé.  Le  fond 
du  Tableau  repréfente  une  grotte  &  un  lieu 
défert. 


Np.56.  Ste.  CATHERINE  MARTYRE, 

Par  Simon  Vonei. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  5  pieds  6  pouces  ;  large  de 
3  pieds  9  pouces.  Figures  entières  de  grandeur 
naturelle. 

Jut\  Sainte  eft  en  prières  à  genoux  au  mo- 
ment qu'un  Ange  élevé  en  Tair  auprès  d'elle 
lui  prédit  le  martyre  qu'elle  aura  à  fouffrir, 
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&  lui  apporte  à  ce  fujet  la  couronne ,  la 
branche  de  palmier,  &  la  roue  tranchante* 
La  Sainte,  les  bras  ouverts  &  les  yeux  tour- 
nés vers  le  Ciel ,  exprime  fon  entière  réfî- 
gnanon  ;  elle  a  le  haut  du  corps  nu  :  une 
draperie  blanche  efl  nouée  fur  les  reins  :  & 
une  autre  ,  d'étoffe  jaunâtre  brochée  ,  lui 
parle  du  bras  droit  fur  le  dos  5  &  defeend 
jufqu'à  terre. 

Ce  Tableau  eft  d'une  compofition  aulîî 
belle  que  fon  exprefTïon  ;  il  eft  d'ailleurs  def- 
Jiné  très-correftement. 


N°.  57.  PORTRAIT  EN  PIED  D'UNE 
JEUNE  DAME, 

Par  Antoine  Van  Djc\m 

peint  fur  toile.  Haut  de  6  pieds  1  pouce  ;  large  de 
3  pieds  11  pouces.  Figure  entière  de  grandeur  na- 
turelle. 

Il/  l  l  e  eft  repréfentée  Je  corps  un  peu  ef- 
facé de  droite  5  laiffant  tomber  négligern-* 
ment  la  main  gauche  le  long  de  fa  robe  5 
qu'elle  pince  des  doigts  ;  de  l'autre  main 
elle  tient  une  rofe  devant  elle  :  fon  habille- 
ment eft  du  feizieme  fiècle  :  c'eft  une  robe 
de  moire  noire  relevée  d'une  collerette  &  de 
bouts-de-manches  en  toile  blanche  garnies 
de  dentelles»  Ses  cheveux  bruns  lui  fervent 
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de  coëffure  naturelle  ;  &  fon  cou  eft  orné 
d'un  beau  collier  de  perles.  Le  plancher  de 
la  chambre  où  elle  eft  repréfentée  eft  cou- 
vert d'un  tapis  de  Turquie.  On  y  voit  à  gau- 
che une  porte  garnie  d'une  portière  d'étoffe 
rouge,  qui  ne  la  couvrant  pas  entièrement, 
laine  appercevoir  au-dehors  une  échappée 
de  payfage. 

Dans  ce  Tableau  ,  fait  du  bon  tems  de 
l'A  rtifte  5  on  eftime  particulièrement  la  beauté 
de  la  main  gauche ,  &  la  manière  naturelle 
dont  l'étoffe  de  la  robe  eft  rendue. 


NQ.  58.  PORTRAIT  EN  PIED  DTJNE 

DAME  ANGLOISE, 

Par  le  même, 

Peint  fur  toile.  Haut  de  6  pieds  3  pouces;  large  de 
4  pieds.  Figure  entière  de  grandeur  naturelle. 

JL/a  Dame  eft  vue  debout ,  le  corps  un  peu 
effacé  de  droite  ;  elle  porte  une  robe  de  fatiri 
blanc  ajufté  félon  l'ufage  de  ion  tems  ,  & 
relevée  à  la  ceinture  &  aux  bras  par  des  ru- 
bans couleur  de  rofe.  Un  efclavage  de  per- 
les lui  paffe  gracieufement  d'une  épaule  à 
l'autre  5  &  vient  pendre  fur  fa  poitrine  ;  un 
collier  &  des  braffelets  de  perles  ornent  fou 
cou  &  fes  bras  t  elle  a  les  cheveux  blonds 
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trèfles  &  noués  avec  des  rubans  rofes  :  cfs 
la  main  droite  elle  prend  des  fleurs  que  lui 
préfente  un  jeune  Nègre  5  &  fa  gauche  eft 
nonchalamment  tendue  le  long  de  fa  robe  ; 
à  côté  du  Nègre  eft  un  petit  chien  épagneul 
qui  fautille  après  lui.  Le  fond  du  Tableau 
eft  d'architecture  5  recouverte  en  partie  d'un 
rideau  d'étoffe  verte.  Une  ouverture  à  côté 
d'une  colonne  laiffe  voir  en  dehors  quel- 
ques parties  d'un  payfage. 

Ce  Tableau  qui  fait  le  pendant  du  pré- 
cédent ?  eft  encore  d'un  plus  grand  mérite  : 
on  y  admire  particulièrement  un  beau  ca- 
ractère de  tête  5  un  air  aimable  &  naturel. 
Le  fatin  de  la  robe  eft  rendu  comme  la  na- 
ture même  ;  on  eft  tenté  de  le  toucher. 


N°.  59.  PORTRAIT  DE  JEAN  BREU- 

GHEL  ,  dit  de  VELOURS  , 

Par  le  même. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  2  pieds  7  pouces  ;  large  de 
0.  pieds  3  pouces.  Demi- figure  de  grandeur  natu- 
relle. 

Il  eft  vu  prefque  entièrement  de  face  ap^ 
puyant  la  main  droite  fur  fa  hanche ,  &  la 
gauche  contre  fon  eftomac;  celle-ci,  qu'on 
voit  en  entier ,  eft  admirablement  peinte  ; 
la  tête  eft  découverte  ?  &  les  cheveux  qui 

font 
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font  coupés  courts ,  font  châtains  :  il  eft  vêtu 
d'un  pourpoint  noir,  recouvert  d'un  man- 
teau qui  pafle  fur  l'épaule  &  le  bras  gau- 
che 5  avec  une  fraife  empefée  au  cou.  L* 
fond  du  Tableau  eft  brun* 

Ce  Portrait  eft  doublement  întéreffant, 
en  ce  qu'il  offre  l'image  fidèle  d'un  Peintre 
fameux  dont  on  voit  des  ouvrages  dans  cette 
Galerie  ♦  &  qu'il  eft  du  pinceau  de  Filluftre 
Van  Djck. 


N°.  60.    LE  PORTRAIT  D'ANTOINE 
VAN    DYCK, 

Par  lui-même  5  ayant  les  mêmes  dimenjtons 
que  le  pre'cedent. 

1  l  fe  préfente  prefque  de  face  :  fa  tête  eft 
un  peu  inclinée  en  avant  ;  fes  cheveux  font 
blonds  5  courts  &  négligemment  ajuftés  ;  il 
tient  fa  main  droite  appuyée  fur  la  gauche 
qui  eft  couverte  ;  fon  habillement  eft  un  pour- 
point de  velours  noir  5  dont  le  collet  ouvert 
par  en  haut  laiffe  voir  celui  de  la  chemife  ; 
par-  deiTus  ce  pourpoint  eft  un  manteau  d'une 
autre  étoffe  noire  qui  defcend  de  l'épaule 
gauche ,  &  couvre  le  bras  &  la  main  de 
ce  côté  :  il  a  une  grande  chaîne  d'or  paffée 
autour  du  cou ,  qui  eft  la  marque  d'hon- 
neur que  Charles  J>  Roi  d'Angleterre,  donna 
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à  ce  Peintre  dans  le  tems  qu'il  travaillent 

pour  lui.  Le  fond  du  Tableau  eft  brun. 

Ce  célèbre  Artifte  s'eft  peint  lui  -  même 
étant  encore  allez  jeune  ?  comme  le  prouve 
ce  Portrait  ;  &  cependant  il  pofledoit  déjà 
cette  belle  vérité  ,  &  ce  grand  faire  qu'on 
trouve  dans  ces  ouvrages  poftérieurs  :  cette 
Galerie  poiTede  vingt-deux  Tableaux  de  ce 
grand  maître ,  &  la  plupart  capitaux. 


Np.  61.    UNE    SAINTE    VIERGE 

TENANT  L'ENFANT  JESUS, 
Par  le  même. 

Peint  fur  bois.  Haut  de  4  pieds  7  pouces  ;  large  de 
3  pieds  7  pouces-  Figures  jufqu'aux  genoux ,  & 
celle  de  l'Enfant  Jefus  entière,  de  grandeur  na- 
ture] le. 

JL/a  faînte  Vierge,  vêtue  d'une  tunique 
rouge  relevée  d'un  manteau  bleu  ,  ayant  fur 
Jatête  un  voile  gris-jaunâtre  qui  deicend  fur 
fes  épaules  &  fur  fes  bras ,  eft  debout  der- 
rière une  efpece  de  table  fur  laquelle  elle 
foutient  l'Enfant  Jefus  qui  eft  nu ,  &  auffi 
debout.  Elle  regarde  le  petit  S.  Jean  qui  eft 
à  côté ,  &  qui  préfente  fa  banderolle  à  l'En- 
fant Jefus  ;  celui-ci ,  le  corps  incliné  de  côté , 
s'appuyant  fur  fa  mère  5  regarde ,  hors  du 
Tableau  ?  quelqu'objet  qui  femble  l'attacher  ; 


dite  de  Gérard  Dow.  67 

fon  attitude  &  fon  expreiïion  font  tput-à- 
fait  aimables.  La  principale  lumière  du  Ta- 
bleau 5  tombant  juftement  fur  fon  corps ,  en 
développe  toutes  les  perfections  ,  fur- tout 
celles  de  la  carnation. 

Ce  Tableau  eft  en  général  très-gracieux 
&  très-intéreflant  ;  fon  cara&ere  eft  une  noble 
fimplicité ,  &  une  belle  vérité  de  nature. 


N°.62.  UN  ECCE   HOMO, 

Par  Geofroi  Scbalckfin* 

Peint  fur  toile.  Haut  de  4  pieds  5  pouces  ;  large  de 
3  pieds  5  pouces.  Figures  entières  jusqu'aux  ge- 
noux de  grandeur  naturelle. 


j 


e  s  u  s-C  hrist,  dans  l'attitude ,  &  avec 
l'expreflîon  qu'on  donne  ordinairement  à 
YEcce  Homo  ,  eft  placé  derrière  un  appui 
de  pierres.  Des  foldats  autour  de  lui  Tinlul- 
tent  &  le  maltraitent  à  la  lueur  d'un  flam- 
beau qu'un  d'eux  tient  à  la  main.  Cette  lu- 
mière qui  eft  volumineuse  &  des  plus  vives , 
fait  illufion ,  tant  elle  eft  rendue  naturelle- 
ment. Elle  éclaire  toutes  les  figures  du  Ta- 
bleau ,  &  particulièrement  celle  du  Sauveur 
qui  eft  tout  près ,  &  dont  elle  découvre  les 
beautés.  Les  accidens  &  les  effets  de  cette 
lumière  y  font  amenés  &  placés  avec  un 
art  Se  une  vérité  qui  frappent ,  ce  qui  ?  joint 
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à  la  délicateffe  de  touche  ,  au  brillant  du 
coloris,  &  à  d'autres  perfections ,  fait  de  ce 
Tableau  une  pièce  rare  &  précieufe  dans 
ce  genre  de  nuit. 

Il  y  a  dans  cette  collection  trois  autres 
Tableaux  femblables ,  encore  plus  frappans 
du  côte  des  effets  de  lumière.  Schalcken  ex- 
celioit  dans  ce  genre, 

L'Ele&eur  Jean-Guillaume  avoit  cet  Ar- 
tifte  en  grande  confidération. 


N*.63.  UN  CHARLATAN  DÉBITANT 

SES  DROGUES  A  LA  POPULACE, 

Par  Gérard  Dow. 

Peint  far  bois  en  163a.  Haut  de  3  pieds  5  pouces; 
large  de  1  pieds  7  pouces.  Figures  entières  de  7  pou- 
ces de  proportion. 

I  >a  {cène  fe  palTe  à  quelque  diftance  d'un 
village  &C  d'un  château  feigneurial  5  devant 
un  cabaret  où  eft  élevé  une  efpece  d'écha- 
faud  couvert  d'un  tapis  de  Turquie  :  fur  cet 
échafaud  font  étalées  des  drogues ,  un  plat- 
à-barbe  ,  &  une  grande  patente  garnie  de 
fceaux  :  on  y  voit  auflî  un  finge  accroupi. 
Un  grand  parafol  fixé  de  côté  au-deffus  de 
Téchafaud  ,  &  déployé  comme  pour  le  cou- 
vrir y  forme  un  acceifoire  convenable  à  ce 
théâtre  de  charlatanerie.  Le  Charlatan  y  eft 
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I  repréfcnté  debout ,  tenant  d'une  main  une 

petite  fiole  de  liqueur  qu'il  montre  au  peuple 

affemblé  ,  &  dont  il  femble  expliquer  les 

vertus ,  &  les  garantir  par  le  gefte  de  fa  main 

gauche  vers  fa  poitrine.  Il  eft  iinguliére- , 

;  ment  vêtu  d'un  pourpoint  jaune  garni  d'un 

collet  blanc ,  fur  lequel  paffe  en  arrière  un 

1  manteau  gris-fale  doublé  de  violet  ,  dont  un 

bout  eft  retroufle  fous  le  bras  gauche  :  une 

toque  platte  d'étoffe  bleue  qui  lui  couvre  la 

tête   achève  cet  accoutrement  bizarre ,  & 

très-bien  afforti  à  la  phyfionomîe  maigre  8c 

grotefque  du  perfonnage. 

Le  peuple  entoure  le  théâtre  dans  des  atti- 
tudes &  des  expreflîons  variées  ;  &  le  plus 
grand  nombre  prête  attention  au  difcours 
de  l'Empyrique.  On  diftingue  principale- 
ment fur  le  devant  une  femme  à  chapeau 
noir  qui  fe  tient  debout,  ayant  les  mains  croî- 
fées  devant  elle  ,  un  panier  paffé  au  bras 
gauche  ,  où  font  des  uftenfiles  de  ménage  y 
&  d'où  pend  une  petite  cruche  de  bois  ; 
elle  écoute  fort  attentivement  :  pendant  ce 
tems  un  jeune  drôle,  à  côté  d'elle,  fouille 
dans  fa  poche ,  &  la  vole.  Un  autre  petit 
drôle  ,  portant  une  efpece  de  boîte  à  mar- 
motte ,  eft  placé  entre  la  vieille  &  le  théâ- 
tre ,  auquel  il  fe  tient  d'une  main  ,  &  rit 
de  la  filouterie  &  du  fuccès  de  fbn  cama- 
rade. Une  faifeufe  de  bignets  ,  afiïfe  à  côté 
de  fon  fourneau  5  avant  le  dos  tourné  au 
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théâtre ,  eft  occupée  à  nettoyer  fon  enfant 
qui  seft  fali.  Un  peu  plus  loin  de  côté  eft 
un  payfan  debout ,  vis-à-vis  du  théâtre  ; 
il  eft  vêtu  en  chaffeur  ;  il  a  une  vefte  courte , 
un  bonnet  fourré ,  &  des  guêtres  ;  il  porte 
fur  fon  épaule  un  lièvre  attaché  à  fon  bâton  : 
il  regarde  le  Charlatan  avec  beaucoup  d'at- 
tention, &  celui-ci  de  fon  côté  femble  lui 
adreffer  particulièrement  la  parole  ,  expri- 
mant par-là  l'efpoir  d'en  faire  fa  première 
dupe.  On  voit  un  peu  plus  en  arrière  fur  la 
gauche  un  jardinier  ayant  la  pipe  à  la  bou- 
che ,  &  pouffant  en  avant  une  brouette  char- 
gée de  légumes  :  il  ne  regarde  &  n'écoute 
qu'en  panant  :  on  croit  le  voir  marcher. 
tes  autres  fpedateurs  font  des  jeunes  gens 
&  des  enfans  placés  debout  &  en  différen- 
tes attitudes  ,  iefquels  écoutent ,  ou  parlent 
entre  eux.  Gérard  Dow  s'eft  peint  lui-même 
dans  ce  Tableau ,  regardant  le  fpeftacle  par 
une  fenêtre  du  cabaret ,  fur  l'appui  de  la- 
quelle il  eft  accoudé ,  tenant  d'une  main  fa 
palette  &  fon  pinceau. 

Les  connoî fleurs  ne  fe  laffent  point  de 
voir  ce  Tableau  charmant ,  image  exafte  & 
naïve  de  la  vérité.  La  composition  en  eft 
admirable,  pleine  de  détails  intéreffaris ,  & 
l'exprefïïon  en  eft  vive  &  naturelle.  On  y 
trouve  d'ailleurs  au  plus  haut  degré  les  - 
qualités  de  pinceau  qui  diftinguent  Gérard 
Do%i>>  touche  fpirituelle,  fini  précieux ,  frai- 


es 
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cheur  de  coloris,  &  entente  de  clair-obicur: 
ce  Tableau  enfin  eft  regardé  avec  juftice. 
comme  le  chef-  d'œuvre  de  ce  Peintre  cé- 
lèbre. 

On  lit  au  bas  y  C  Dov.  1632. 


||.   N°.  64.  PAYSAGE  HISTORIE5, 

Par  Jean  Both ,  dit  le  Both  tf  Italie. 

I  Peint  far  toile  en  1651.  Haut  de  5  pieds  0.  pouces; 
large  de  4  pieds.  Figures  entières  d'environ  7  pou- 
ces de  proportion. 

U  n  bois  à  claire- voie  avec  des  échappées 
de  vue  à  travers  les  parties  les  moins  gar- 
nies ,  compofe  ce  Payfage  5  dont  le  moment 
eft  une  belle  foirée.  On  voit  fur  le  devant 
'  Mercure  qui  endort  Argus  au  fon  de  fon 
|  infiniment  :  un  peu  plus  loin ,  Io  transfor- 
mée en  une  belle  vache  blanche  ;  au-delà 
un  troupeau  de  moutons ,  &  dans  le  fond 
des  rochers  efearpés. 

Ce  Payfage  offre  un  fite  agréable  où  là 
riante  verdure  fe  déploie ,  êc  où  l'ombre  & 
la  fraîcheur  fe  font  fentir ,  contre  l'ordinaire 
des  Tableaux  de  ce  maître,  qui  ne  refpi- 
rent  fouvent  que  la  chaleur  du  midi ,  6c 
n'offrent  que  féchereffe  dans  la  campagne. 
Les  figures  font  tf  André  Both  fon  frère. 
On  lit  au  bas  de  ce  Tableau ,  Both  fe.  1 651 . 
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N°.  65.   LE  PAPE  NICOLAS  V, 

VISITANT  LE  CAVEAU  DE   S.  FRANÇOIS 
D'ASSISE , 

Par  Gérard  Dottffct. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  11  pieds  7  pouces;  large  de 
10  pieds  9  pouces.  Figures  entières  de  grandeur 
naturelle. 

JLiA  fcène  préfente  un  magnifique  porche 
d'architecture  porté  fur  un  foubaflement , 
fous  lequel  eft  pratiqué  le  caveau  où  repofe 
le  corps  de  S.  François ,  dont  on  voit  l'in- 
térieur par  la  porte  qui  eft  ouverte.  Le  Pape 
eft  dans  ce  caveau  en  habit  pontifical  prof- 
terne  aux  pieds  du  Saint  5  qui  eft  dans  l'ha- 
billement de  fon  Ordre  ,  &  debout.  Un 
religieux  Francifcain  tenant  un  flambeau 
allumé  eft  agenouillé  à  côté.  En-dehôrs  du 
caveau  eft  un  halebardier  du  Pape  qui  tient 
la  porte  ouverte.  Les  degrés  &  le  porche 
fupérieur  font  remplis  de  figures  qui  ont 
différentes  actions.  On  y  diftingue  un  Car- 
dinal en  habit  de  cérémonie  tenant  un  livre 
à  la  main  :  il  defeend  vers  le  caveau  en  con- 
venant avec  un  religieux  Francifcain.  On 
voit  des  malades  5  des  pèlerins  5  qui  viennent 
chercher  du  fecours  auprès  du  Saint  ;  des 
Prêtres  &  des  Officiers  de  la  fuite  du  Pape  ; 
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&  plufîeurs  curieux  mêlés  parmi  eux.  Dans 
le  porche  élevé  au-defTus  du  caveau ,  un 
Moine  en  furplis ,  exorcife  &  délivre  une 
pofîedée:  ceci  femble  faire  double  a&ion 
dans  le  Tableau  ;  mais  l'unité  s'y  trouve  ; 
■  puifque  c'eft  un  miracle  opéré  au  nom  du 
Saint ,  dans  le  tems  même  que  le  Pape  lui 
donne  les  plus  grandes  marques  de  véné- 
ration. 

Ce  Tableau  eft  d'une  grande  compofi- 
tion ,  &  d'un  effet  impofant  :  le  fujet  en  eft 
bien  amené  &  bien  cara&érifé.  Ceft  de  ce 
Tableau  dont  on  a  parlé  d'avance  dans  la 
defeription  du  Numéro  39.  Le  manuferit 
qu'on  y  a  cité  rapporte  l'anecdote  qui  fuit. 
55  On  voyoit  aufii  dans  l'églife  des  religieux 
3,  de  l'Obfervance  à  Liège  le  fuperbe  Ta- 
3,  bleau  du  caveau  de  faint  François  d'Af- 
35  fife  ,  vifité  par  le  Pape  Nicolas  Z7,  que  le 
35  noble  Charles  Carolï  fît  peindre  en  1627 
35  à  la  mémoire  de  fon  époufe  5  morte  en 
3,  1625.  Cette  fuperbe  pièce  a  été  achetée 
33  par  le  Chevalier  J.  F.  Van  Douven  pour 
3,1a  Galerie  de  DufTeldorff ,.  dont  il  étoit 
33  Directeur ,  au  nom  de  l'Electeur  Jean- 
35  Gmllanmc  ".  Derrière  on  lit  cette  inferip- 
tion. 

D.  O.  M. 

Pauperum  cjua  Patriarche  Francifco  banc 
feraphici  fepulcri  iconem  inviolati  ajfetltis  in- 
dicem  ergk  conjurera  Domicellam  7  Adelcjdcm 


74  Deuxième  Salle, 

Gabriel  vit  a  funEïam  anno  1625  «,  Septembres, 
die  25  5  honoratiffimus  vir  Carolus  Caroli  fit- 
pcrftes  ponebat  anno  1627  ,  ^«i  ^/';>  21  Junii 
anno  1658.  Vere  fttm  mucapaupcrtate  âives. 


N°.  66  &  67.  DEUX  BACCHANALES 

D'EN  F  ANS, 

-P^r  /*  2?*™;*  Pierre  Strudel. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  4  pieds  7  pouces  ;  large  de 
4  pieds  10  pouces.   Figures  entières  de  grandeur  il 
naturelle. 

JL/u  n  repréfente  des  Amours  qui  fe  faifif-  1 
fant  d'un  jeune  fatyre ,  veulent  le  lier  avec  I 
une  corde. 

L'autre  un  grouppe  de  cinq  enfans  qui  I 
s'amufent  à  jouer  au  pied  d'un  arbre  charge  \ 
de  pampre  &  de  raifius.  Un  d'eux  tient  une  I 
branche  pour  cueillir  de  ce  fruït  :  un  autre  I 
couché  à  terre  fur  le  devant  a  déjà  fait  fa 
provifion. 

Ces  Tableaux  font  agréablement  compo* 
fés  &  chauds  de  couleur. 
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lK°.  68.    LE  MARTYRE   DE   SAINT 

SÉBASTIEN, 

Par  Antoine  Van  Dyck. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  6  pieds  i  pouces  ;  large  de 
4  pieds  8  pouces.  Figures  entières  de  grandeur  na- 
turelle.   . 

JL  e  Saint  eft  debout  appuyé  contre  un  arbre; 
il  eft  entièrement  nu  >  hors  les  reins  qui  font 
ceints  d'un  linge  étroit.  Il  fe  préfente  de  face , 
&  témoigne  une  fainte  aflurance  au  milieu 
des  préparatifs  de  fon  martyre  ;  déjà  fes  bras 
font  attachés  à  l'arbre  ,  &  un  bourreau  lui 
lie  les  jambes ,  tandis  qu'un  autre  lui  tient 
la  tête.  Un  troilleme  prépare  l'arc  &  les 
flèches  5  inftrumens  de  fon  fupplice.  On  voit 
en  arrière  des  gardes  à  cheval ,  &  nombre 
de  fpe&ateurs.  Les  habits  du  Saint  font  à 
fes  pieds ,  &  un  chien  auprès.  C'eft  un  ex- 
cellent Tableau  de  Van  Djck  ,  traité  dans 
le  ftyle  du  Titien.  La  figure  du  Saint  domine 
judicieufement  par  l'éclat  du  coloris  ;  ce  qui 
attire  d'abord  les  yeux  &  le  principal  inté- 
rêt fur  elle.  On  a  fait  la  remarque  que  la 
tête  du  Saint  pourroit  être  le  portrait  de  Van 
Dyck  :  effectivement  elle  a  beaucoup  de  ref- 
femblance  avec  celui  qui  fe  trouve  précifé- 
ment  placé  vis-  à  -  vis  dans  cette  même  Salle , 
&  dont  nous  venons  de  parler  au  N9.  6o. 
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N<>.  69.  SUSANNE  AU  BAIN  SURPRISE*! 
PAR  LES  DEUX  VIEILLARDS, 

Faifant  pendant  âtt  précédent  5  ayant  les  mimes 
dimenfîons  3  par  U  même. 

O  o  s  a  n  n  e  déjà  fortie  du  bain  ,  mais  en- 
core à  demi  nue  5  eft  afîife  fur  un  fauteuil 
auprès  d'une  fontaine  au  moment  que  les 
vieillards  la  furprennent.  Son  expreffion  eft 
une  vive  fra}reur  :  elle  couvre  fubitement  fon 
fein  dune  grande  draperie  qu'elle  preffe 
contre  elle  ,  parce  que  l'un  des  vieillards  en 
tient  déjà  le  bout,  qu'il  attire  à  lui.  Pendant 
ce  mouvement  ce  fédufteur  jette  fur  Sufanne 
un  regard  plein  de  défirs ,  &  par  fon  gefte 
femble  vouloir  la  difpofer  à  le  fatisfaire. 
L'autre  vieillard  5  non  moins  enflammé ,  eft 
placé  derrière  Sufanne.  Une  égale  envie  de 
la  féduire  lui  fait  porter  légèrement  le  doigt 
for  fon  épaule.  Les  bijoux  &  les  pièces  de 
toilette  de  cette  charte  femme  font  étalés  à 
fes  pieds. 

Le  fond  du  Tableau  eft  brun.  Ce  mor- 
ceau eft  du  même  ftyle  que  le  précédent  au- 
quel il  fait  pendant. 


*\j? 
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Wp.7o.  LE  TOMBEAU  DE  JESUS- 
CHRIST, 

Par  le  même. 

j  'eint  fur  toile.  Haut  de  3  pieds  5  pouces;  large  de 
1  4  pieds  8  pouces.  Figures  entières ,  deux  tiers  de 
\-t  nature. 

MLe  lieu  de  la  fcène  eft  voifin  de  la  grotte 
i  où  étoit  le  tombeau  de  Jefus-Chrift  :  fon 
porps  eft  à  terre  fur  un  linceul  blanc  ,  ayant 
}le  dos  appuyé  contre  les  genoux  de  la  fainte 
:  Vierge.  Celle-ci  eft  affife  auprès  de  la  croix 
l'en  avant,  dans  l'attitude  &  rexprefïïon  de 
'  la  douleur  la  plus  profonde.  Elle  lève  une 
main  &  les  yeux  pleins  de  larmes  vers  le 
"ciel  qu'elle  femble  implorer,  &  fouie ve  en 
r  même-tems  de  l'autre  main  celle  du  Chrift. 
Son  habillement  eft  une  robe  grife  violette  , 
fur  laquelle  eft  jettée  une  draperie  bleue  qui 
lui  couvre  tout  le  côté  droit.  Un  voile  blanc 
&  un  autre  noir  par-deiTus,  font  rabattus 
derrière  fa  tête  &  fur  fes  épaules.  On  voie 
derrière  elle  la  croix  renverfée  de  côté,  & 
devant  elle  à  fes  pieds  la  couronne  d'épines 
&  les  clous.  Trois  Anges  placés  au  côté  gau- 
che de  la  Vierge,  confidèrent  le  corps  du 
Chrift  en  verfant  des  larmes ,  &  montrant 
la  plus  grande  trifteffe  j  quatre  Chérubins 
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grouppcs  en  l'air  fur  un  nuage  léger  ,  exprï-, 
rnent  les  mômes  fentimens.  Dans  le  lointain 
du  Tableau  on  apperçoit  une  partie  de  la 
ville  de  Jérufalem  ,  couverte  d'un<:iel  fom- 
bre  &  trifte ,  dont  les  nuages  reflétés  de  cou- 
leur rougeâtre  &  furnaturelie ,  femblent  s'êtrje 
teints  du  fang  innocent  du  Sauveur. 

Ce  Tableau  parfait  pour  fa  compofition , 
fa  correction  de  defîîn ,  fon  coloris ,  fa  car- 
nation ,  &  fa  touche  de  pinceau  ,  eft  fublime 
pour  TexprefFion  ;  il  infpire  véritablement' 
l'attendriflement  &  la  douleur  ;  le  corps  de 
Jefus-Chrift  ,  auquel  fe  rapporte  le  princi- 
pal intérêt  5  conferve  encore  le  caraftere 
dHomme-Dieu  :  on  voit  que  ce  corps  eft 
incorruptible;  les  efprits  vitaux  qui  ont 
abandonné  les  extrémités ,  femblent  s'être 
réunis  au  centre  pour  reprendre  inceiTam- 
mcnt  un  cours  nouveau  &  éternel.  Ce  Pein- 
tre eft  peut-être  le  feul  qui  ait  imaginé  d'ex- 
primer ainfi  la  reviviflcation  prochaine  du 
corps  deJefus-Chrift,  tous  les  autres  l'ayant 
toujours  repréfenté  avec  les  fymptômes  or- 
dinaires d'un  corps  mort.  Ceci  répond  à 
Tobfervation  critiqué  de  bien  des  gens ,  que 
le  corps  du  Chrift  dans  ce  Tableatf  étoit 
trop  frais  de  couleur  8c  de  carnation. 
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IN9.  71.  JESUS-CHRIST  MORT, 

PLEURÉ  PAR  LES  ANGES, 

Par  Bartholet  PUmasL 

'eint  fur  bois.  Haut  de  4  pieds;  large  de  n  pieds 
9  pouces.  Figures  entières ,  petite  nature. 

VutE  corps  de  Jefus  -  Chrift  eft  étendu  fur 
[un  tombeau  couvert  d'un  linceul  blanc  : 
.111  Ange  lui  foutient  la  tête  :  un  autre  à 
genoux  vers  fes  pieds  eft  plongé  dans  la  plus 
profonde  triitefle  ;  les  pleurs  coulent  de  fes 
pux  ;  derrière  le  tombeau  on  voit  deux 
autres  Anges  occupés  à  élever  la  croix  en 
l'air.  Le  fond  du  Tableau  eft  un  payfage 
Nombre ,  infpirant  la  tiifteife. 

Ce  Tableau  eft  traité   dans  le  ftyle  du 
foHJfm. 


p.  72.    UNE  ANNONCIATION, 

Par  Hans  van   Ack$n. 

Peint  fur  toile  en  1605-  Haut  de  3  pieds  10  pouces  ; 
large  de  a  pieds  9  pouces.  Figures  entières,  petite. 
;    nature 

JLa  Ste  Vierge  vêtue  d'une  tunique  rouge  ? 
fur  laquelle  eft  jettée  une  draperie  d'étoffe 
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verte  changeante  ,  &  d'un  voile  blanc  ra-ii 
battu  fur  les  épaules  ,  eft  à  genoux  devant  île 
un  prie-dieu  couvert  d'un  tapis  ;  elle  tourne  M 
la  tête  de  côté  pour  écouter  l'Ange  Ga-   ;: 
briei  qui  eft  debout  en  arrière.  Elle  appuie  t 
la  main  droite  contre  fon  fein  pour  marquer  |i 
fa  foumifTion  à  la  volonté  de  Dieu  ,  &  poiè 
la  gauche  fur  un  livre  placé  fur  le  prie- 
âieu.  L'Ange  ,  vêtu  d'une  robe  jaune  5  avec 
une  draperie  bleuâtre  par-defTus  5  annonce, 
à  la  fainte  Vierge  le  myftere  de  l'Incarna- 
tion ,  &  lui  montre  d'une  main  le  Père  Eter- 
nel &  le  Saint -Efprit  qui  defcendent  dans 
une  gloire  ;  il  tient  de  l'autre  main  un  fcep- 
tre.  Dans  la  chambre  de  la  Vierge  où  fe 
paffe  la  fcène  5  on  remarque  3  outre  le  prie- 
dieu  5  un  panier  à  ouvrage,  5c  un  lit  dans 
le  fond. 

Ce  Tableau  eft  peint  dans  le  ftyle  du  7m 
toret  :  on  y  voit  cette  date ,  1 605. 


N°.73.  L'ADORATION  DES  BERGERS, 

Par  Gérard  Lairejfe. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  3  pieds  10  pouces;  large  de 
4  pieds  8  pouces.  Figures  entières,  demi-nature. 

J_/E nfant  Jefus  qui  vient  de  naître  dans 
une  étable ,  eft  couché  fur  un  banc  recou- 
vert de  paille  ;  la  fainte  Vierge  affilé  à  côté 

de 
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3e  lui  5  lève  le  lange  qui  le  couvre  pour  faire 
îroiraux  bergers  leur  Sauveur.  Ceux-ci  rem- 
dIîs  d'admiration  &  de  joie  5  l'adorent  ,  & 
dépofent  à  fes  pieds  les  prélens  qu'ils  lui 
ipportent.  Saint  Jofeph  debout  derrière  la 
Vierge,  eft  appuyé  contre  un  linteau  de  fe- 
nêtre 5  regardant  attentivement  les  bergers. 
Dans  le  coin  5  à  droite  de  l'étable  5  on  voie 
quelques  hardes  ,  un  chapeau  de  paille  & 
un  panier  ,  qui  femblent  appartenir  à  la 
Vierge. 

•  Ce  Tableau  eft  d'une  belle  compofition, 
&  Ton  trouve  beaucoup  de  naïveté  dans 
rexpreflion. 


K«\  74.  JESUS-CHRIST  MONTANT  AU 
CALVAIRE  AU  MILIEU  D'UN  PEUPLE 
INNOMBRABLE , 

Par  David  finck-Boons. 

Peint  fur  bois  en  1611.   Haut  de  3  pieds  6  ponces; 
large  de  5  pieds  1  pouces.  Petites  figures  entières. 

JLa  marche  eft  déjà  loin  de  la  ville  de  Jé- 
rufalem ,  qu'on  voit  à  droite  dans  le  loin- 
tain ;  elle  eft  prête  à  arriver  au  haut  du 
Calvaire.  A  la  tête  de  cette  marche  eft  une 
voiture  entourée  de  peuple  &  d'enfans  5  fur 
laquelle  on  tranfporte  les  croix  pour  les  deux 

F 
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larrons.  Enfuite  viennent  nombre  de  foldats 
à  pied  &  à  cheval  qui  conduifent  ces  deux 
larrons  les  mains  liées  derrière  le  dos.  Je- 
fus-Chrift  vient  après  vêtu  d'une  tunique 
rouge ,  portant  fa  croix ,  précédé  &  fuivi 
de  foldats,  dont  quelques-uns  le  frappent 
pour  le  faire  avancer.  Sainte  Véronique  âge-  \i 
nouillée  lui  préfente  le  linge  pour  s'effrayer 
ce  qui  fait  précifément  le  moment  de  Tac 
tion  du  Tableau.  Derrière  fainte  Véronique  ; 
on  reconnoît  S.  Jean  en  pleurs  5  les  mains 
jointes ,  regardant  le  ciel.  A  la  fuite  de  Jefus  ! 
&.  de  la  croix  viennent  les  Juifs  &  les  Prê- 
tres de  la  loi  à  cheval ,  &  précédés  de  leurs 
Officiers  :  on  en  remarque  un  en  habit  ÔC 
en  bonnet  rouges  qui  tient  la  verge  de  la 
loi  :  à  côté  eft  un  homme  en  habit  verdâtre 
qui  porte  un  panier  fur  l'épaule ,  dans  le- 
quel il  y  a  un  marteau  5  des  clous  5  des  te- 
nailles ,  un  cifeau  5  &  des  cordes  pour  fervir 
au  crucifiement.  Un  peuple  innombrable 
borde ,  non-feulement  cette  marche  5  mais 
auflî  s'étend  de  toutes  parts  dans  la  plaine 
&  fur  les  hauteurs  :  quelques-uns  d'eux  font 
même  perchés  fur  des  arbres  pour  mieux 
voir.  Sur  la  ligne  du  peuple  ,  en  avant  à 
gauche  ,  &  peu  loin  de  Jefus  -  Chrift ,  on 
voit  deux  grouppes  intéreflkns  :  le  premier 
repréfente  les  faintes  femmes  de  Jérufalem 
en  pleurs  auxquelles  Jefus-Chrift  a  dit:  Ne 
pleurez,  pas  fur  moï^  mais  fur  vqus  &  fur  vos 
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infans.  Le  fécond  offre  la  fainte  Vierge  en- 
veloppée d'un  long  manteau  bleu  ;  elle  eft 
accablée  fous  le  poids  de  la  douleur ,  & 
combe  en  défaillance  entre  les  bras  de  Marie 
&  d'un  vieillard  :  un  foldat  qui  voit  de  près 
cette  fcène  5  s'en  moque  en  tirant  la  langue  y 
&  infultant  de  la  main.  On  remarque  dans 
le  coin  du  Tableau  à  droite  un  homme  de- 
bout vêtu  d'une  tunique  rouge ,  recouverte 
d'un  manteau  blanchâtre  ,  ayant  fon  cha- 
peau à  la  main  :  il  paroît  marcher  &  fuivre 
le  refte  du  peuple  fans  prendre  aucun  in- 
térêt à  Faction.  On  croiroit  volontiers  que 
ic'eft  le  Peintre  lui-même  qui  s'eft  placé  ici 
comme  hors-d'œuvre. 

Un  détail  infini ,  un  pinceau  précieux  , 
une  touche  fpirituelle  ,  &  la  perfpe&ive 
aérienne  bien  obfervée  frappent  dans  cette 
véritable  miniature  à  l'huile  5  qui  pafTe  à 
jufte  titre  pour  le  chef-  d'œuvre  de  Vinckr 
Boons  :  on  fouhaiteroit  feulement  que  le 
coflume  y  fût  mieux  obfervé  :  on  peut  dire 
qu'il  eft  ici  bizarrement  traité.  On  y  con- 
damne aufll  l'emploi  trop  répété  de  la  cou- 
leur rouge  dans  les  habillemens ,  répétition 
qui  fatigue  les  yeux. 

On  lit  dans  le  coin  à  droite  y  David  Finckr 
Boom  fec.  ïôii. 

.     Fa 
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N°.  75-  NARCISSE  SE  MIRANT  DANS 
LES  EAUX, 

Par  Antoine  Schoonjans. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  4  pieds  3  pouces;  large  de 
6  pieds  1  pouce.  Figure  entière  de  grandeur  natu- 
relle. 

Il  eft  affis  fur  le  bord  d'une  eau  claire  & 
tranquille  ;  le  corps  nu ,  à  la  réferve  d'un© 
légère  draperie  cramoifi  qui  lui  couvre  les 
reins.  Il  fe  penche  vers  Peau  ,  où  il  voit 
fon  image  réfléchie ,  &  il  exprime  l'admi- 
ration qu'il  relient  de  fa  propre  beauté  :  foa 
arc  &  fon  carquois  font  à  fes  pieds. 

Ce  Tableau  eft  très-gracieux,  d  une  belle' 
touche  &  fonte  de  couleurs ,  8c  d'un  colo- 
ris très-agréable. 


N°.  76.  L'OCCASION  MANQUEE: 

SUJET  EMBLÉMATIQUE, 
Par  Dominique  Zanetti.  Domenico  Zanetti, 

Peint  fur  toile.  Haut  de  4  pieds  5  pouces;  large  de 
3  pieds  6  pouces.  Figure  entière  de  grandeur  na-» 
turelle. 


Un  homme  prefque  nu,  n'ayant  qu 
draperie  qui  lui  couvre  les  reins  &  les  cuifles, 


'une 
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i  ,eft  accroupi  fur  fes  genoux ,  foulant  à  fes 

pieds  une  palette  &  des  pinceaux,  un  globe 

terreftre ,  &  un  livre  de  mufique.  L'Amour 

après  lui  avoir  remis  fa  flèche  5  lui  bande 

les  yeux  5  pour  qu'il  ne  voie  pas  fuir  la  bonne 

occafion ,  dont  on  n'apperçoit  qu'une  partie 

i  du  corps  derrière  lui.   Cet  emblème  veut 

.peut-être  dire  qu'en  fe  livrant  aveuglement 

à  l'amour  5  on  perd  Toccafion  de  la  bonne 

;;  ,  étude  dans  les  arts. 


• 


N°.  77.  DAVID  SE  REPOSANT  SUR  LA 
TÊTE  DE  GOLIATH, 

Par  André  Celefti.  Andréa  Celefti. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  4  pieds  1  pouce;  large  de 
1  pieds  1 1  pouces.  Figures  jufqu'aux  genoux  ,  forte 
nature. 

Il  eft  debout  ayant  le  coude  droit  appuyé 
fur  la  tête  de  Goliath  pofèe  fur  une  table. 
De  la  main  gauche  il  foutient  la  grande 
épée  de  fon  ennemi  vaincu  :  fon  corps  pres- 
que nu  n'eft  couvert  que  d'une  draperie 
d'étoffe  cramoifie  ,  qui  >  liée  à  l'épaule  droi- 
te ,  lui  tombe  négligemment  fur  le  dos  5  & 
vient  fe  nouer  fur  les  reins.  Le  fond  eft  un 
ciel  chargé  de  nuages. 


86  Deuxième  Salle, 


N°.  78.  S.  AMBROISE  PRECHANT 

AU   PEUPLE, - 

Par  Matthias  Pretiy  dit  le  Chevalier  Calabrois. 

Mania  Preti ,  .dit  il  Cavalière  Calabrefc. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  4  pieds  5  pouces;  large  de 
3  pieds  10  pouces.  Figures  jusqu'aux  genoux  de 
grandeur  naturelle. 

Il  eft  dans  fon  habit  pontifical  tenant  fa. 
croix  de  la  main  droite  ,  &  foutenant  de 
l'autre  un  bout  de  fa  chape  devant  lui  ;  il 
a  les  yeux  élevés  vers  le  ciel  :  c'eft  un  mo- 
ment d'invocation.  On  voit  un  Prêtre  affif- 
tant  derrière  lui ,  &  quelques  auditeurs. 
Des  arbres  8c  un  bout  du  ciel  forment  le 
fond. 

Ce  Tableau  eft  d'un  cara&ere  mâle  >  8C 
d'une  forte  expreffion. 
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N<\  79-  LE  TOMBEAU  DE  JESUS- 
CHRIS  T , 

Par  André  Schiavone,  Andréa,  Schiavone. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  4  pieds  6  pouces;  large  de 
3  pieds  6  pouces.  Figures  jufqu'aux  genoux  de 
grandeur  naturelle. 

_/E  corps  de  Jefus-Chrift  à  demi -couvert 
du  linceul  eft  foulevé  d'un  côté  par  un  Ange  y 
&  de  l'autre  par  Jofeph  d'Arimathie. 


Np.  80.  UN  GARDE-MANGER, 

Par  François  Snyders. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  4  pieds  10  pouces  ;  large  de 
6  pieds  3  pouces.  Figure  humaine  de  grandeur  na- 
turelle. 

uur  une  grande  table  pofée  dans  un  garde- 
manger  ,  &  couverte  d'un  tapis  rouge ,  on 
voit  étalé  du  gibier ,  des  fruits ,  des  légu- 
mes, une  écreviflfe  de  mer,  un  coq,  &  une 
poule  vivante ,  &c.  Derrière  cette  table  un 
jeune  homme  femble  fouftraire  furtivement 
des  raifins  d'un  panier.  Un  chat  blanc  ta- 
cheté de  jaune  qui  cft  fur  la  table  femble 

F4 
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épier  le  moment  d'attaquer  quelque  pièce 
de  la  provilîon  ;  &  un  chien,  dont  la  tête 
fort  de  detfous  la  table  ,  vient  flairer  celle 
d'un  chevreuil  qui  pend  en  avant.  Le  fond 
du  Tableau  eft  brun  ;  il  eft  très-bien  com- 
pofé  5  peint  largement ,  8c  d'une  grande  vé- 
rité. On  prétend  que  la  figure  du  jeune 
homme  eft  de  Rubens. 

Sur  cette  pièce  eft  écrit ,  F.  Snydcrs  feciu 


N°.  81.  MARS  ET  VENUS  SURPRIS 

PAR  VULCAIN  EN  PRÉSENCE  DES 
DIEUX, 

Par  Martin  Hemskfrk» 

Peint  fur  bois.  Haut  de  5  pieds  1  pouce  ;  large  de 
8  pieds  3  pouces.  Figures  entières  de  grandeur  na- 
turelle. 

JVl  ar  s  &  Vénus  couchés  fur  un  lit ,  tous 
deux  nus  ?  &  fans  couverture  ,  fe  trouvent 
furpris  pendant  leurs  embraiTemens  :  Vulcain 
jette  fur  eux  le  filet  de  métal  en  préfence  des 
Dieux  &  des  Déeffes ,  qu'il  a  appelles  pour 
être  témoins  de  fa  difgrace  &  de  fa  ven- 
geance. Un  Cyclope ,  tenant  d'une  main  un 
des  bouts  du  filet  ,  foulève  de  l'autre  les 
rideaux  du  lit.  L'Amour  fait  ici  une  mau- 
vaife  garde  ;  il  dort  profondément  au  mi- 
lieu du  bruit  ^  couche  fur  les  habits  des 
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mans  5  la  cuiraffe  de  Mars  lui  fert  d'o- 
reiller. 

Ce  Tableau ,  d'un  ancien  maître ,  eft  re- 
commandable  par-  fa  compofition  en  géné- 
ral ,  par  des  beautés  de  détail ,  &  par  le  beau 
fini  ;  il  eft  à  la  vérité  traité  féchement ,  & 
fans  grâces  ,  mais  il  faut  l'attribuer  à  la  ma- 
nière du  tems  où  il  a  été  peint. 


N°.  82.  LE  PORTRAIT  EN  PIED 
D'ANDRÉ  VAN  ERTVELT  ,  PEINTRE 
DE  MARINES, 

Par  Antoine  Van  Djc\. 

Peint  fur  toile  en  163a  Haut  de  5  pieds  6  pouces; 
large  de  7  pieds  1  pouce.  Figure  entière  de  gran- 
deur naturelle. 

JL*E  Peintre  eft  dans  fon  attelier  a/fis  fur 
une  chaife ,  vis-à-vis  d'un  Tableau  de  Ma- 
rine auquel  il  travaille  :  mais  il  regarde  dans 
le  moment  de  côté  >  comme  s'il  écoutoit 
quelqu'un  ;  ce  qui  lui  fait  préfenter  la  face 
aux  fpedateurs.  Son  habillement  eft  un  pour- 
point violet  5  un  haut-de-chaufle  ,  &  des  bas 
de  couleur  pourpre -foncé  :  le  manteau  de 
même  couleur  5  eft  replié  fur  le  bras  &  fur 
le  genou.  Sa  tête  fans  chapeau  laiiïe  voir 
des  cheveux  noirs  &  très-courts.  Il  a  l'épée 
au  côté,  quoiqu'affis  Se  travaillant.   Une 
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fenêtre  ouverte  ,  &  qui  éclaire  la  chambre  , 
lai  lie  voir  au-dehors  une  tempête  fur  mer, 
ce  qui  fournit  juftement  le  fujet  du  Tableau 
auquel  Fan  Ertvelt  travaille.  Un  chien  bar- 
bet gris  ,  tacheté  de  brun  ,  eft  couché  fur 
le  plancher  de  la  chambre ,  &  regarde  fon 
maître. 

La  tête  de  ce  Portrait  eft  d'une  grande 
vérité. 


N°.  83.   UN  CHRIST, 
Par  le  même. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  3  pieds  4  pouces  ;  large  de 
s  pieds  1  pouce.   Figure  entière,  tiers  de  nature. 

v/e  s  t  le  moment  où  le  Chrift  meurt  & 
où  le  foleil  seclipfe.  Les  foldats  employés 
au  crucifiement  fe  retirent  déjà  vers  la  ville 
de  Jérufalem ,  qu'on  voit  dans  le  lointain. 
Tous  les  objets  font  couverts  de  robfcuritc 
que  caufe  Téclipfe  ;  le  corps  du  Chrift  refte 
feul  éclairé  d'une  lumière  furnaturelle  ;  ce 
qui  fait  qu'on  en  diftingue  toute  la  beauté, 
&  l'énergie  de  Texprefllon. 


'y- A 


dite  de  Gérard  Dow.  91 


N°.  84.  Ste  ROSALIE  PORTEE  AU  CIEL 
PAR  DES  ANGES, 

Faifant  pendant  du  précédent  ;  par  le  mime. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  3  pieds  7  pouces  ;  large  de 
a  pieds  7  pouces.  Figures  entières ,  demi-nature. 

Jl  dsieurs  Anges  élèvent  enfemble  la 
Sainte  en  Pair  ;  un  d'eux  s'approche  pour 
placer  fur  fa  tête  une  couronne  de  rofes.  Elle 
eft  dans  l'habillement  de  fon  Ordre  avec 
une  draperie  jaune  par  defius.  Elle  lève  la 
tête  &  les  yeux  vers  la  gloire  qui  l'attend. 
Le  fond  du  Tableau  eft  un  payfage. 


N<\  85.  APPARITION  DE  LA  SAINTE 
TRINITÉ  ,  ET  DE  LA  SAINTE  VIERGE 
A  SAINTE  ROSALIE , 

Par  le  même. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  3  pieds  7  pouces;  large  de 
o.  pieds  7  pouces.  Figures  entières,  demi-nature. 

uainte  Rofalie  en  habit  de  fon  Ordre  eft: 
à  genoux ,  les  mains  croifées  fur  fon  fein  : 
la  fainte  Vierge  la  préfente  à  la  fainte  Tri- 
nité :  des  Anges  en  l'air  répandent  des  fleurs 


92  Deuxième  Salle, 

fur  elle  ;  &  l'un  d'eux  eft  prêt  à  pofer  un* 

couronne  de  rofes  fur  fa  tête. 

Le  fond  du  Tableau  eft  ciel  &  payfage. 


N°.  86.  UN  SABBAT, 
Par  François  Franck,  dit  le  Vieux. 

Peint  fur  bois.  Haut  d'un  pied  3  pouces  ;  large  de 
2  pieds  1  pouce.  Petites  figures  entières. 

\*%%*  t  une  fînguliere  &  jolie  petite  corn- 
pofltion  ,  où  le  Peintre  a  repréfenté  tous 
les  objets  &  les  preftiges  que  les  efprits  foi- 
bies  racontent  de  la  forcellerie.  Parmi  les 
femmes  qui  fe  livrent  au  Sabbat,  on  en  voit 
quelques-unes  de  jolies,  fur-tout  une  qui 
eft  prête  à  fe  déshabiller.  La  chambre  ou 
fe  trouve  cette  afTemblée  n'eft  proprement 
que  le  lieu  de  préparation  :  elle  eft  remplie 
de  tous  les  inftrumens  &  ingrédiens  de  for- 
cellerie :  on  y  fait  des  conjurations ,  on  y  pré- 
pare les  corps  des  adeptes  ;  &  Ton  voit  par- 
tir par  la  cheminée  ceux  qui  font  préparés. 
Une  fenêtre  de  la  chambre  ,  qui  eft  ouverte, 
laiffe  appercevoir  dans  1  eloignement  le  lieu 
où  doit  fe  tenir  le  Sabbat  ;  il  eft  en  plein 
air  5  pas  loin  d'une  potence ,  &  pendant  une 
nuit  claire  :  une  partie  des  initiés  y  eft  déjà 
arrivée. 
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N°.  87.  LE  PORTRAIT  D'UNE  JEUNE 
FILLE, 

Par  jintoint  Scboonjans. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  i  pied  7  pouces  ;  large  de 
1  pied  4  pouces.  Demi -figure  de  grandeur  natu- 
relle. 

Cette  jolie  petite  fille ,  vêtue  d'une  robe 
d'étoffe  grife  5  tient  devant  elle  fur  une  main 
un  oifeau  auquel  elle  donne  une  cerife  à 
manger.  Elle  eft  coe'ffée  en  cheveux  >  qui 
font  blonds  &  ornés  d'un  bouquet  de  fleurs 
d'oranges.  Le  fond  du  Tableau  eft  darchi- 
te&ure  grife ,  avec  une  échappée  de  vue  fur 
le  côté. 

Ce  Portrait  gracieux  eft  touché  avec  ef- 
prit  &  d'une  belle  fonte  de  couleurs. 


N*.88.LE  MARTYRE  DE  PLUSIEURS 

CHRÉTIENS, 
Par  Albert   Dnrcr. 

Peint  fur  bois  en  1508.  Haut  de  3  pieds  1  pouce; 
large  de  1  pieds  9  pouces.  Petites  figures  entières. 

CJn  voit  dans  ce  Tableau  des  Chrétiens  de 
tout  âge  &  de  tout  état  livrés  à  nombre  de 
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bourreaux ,  &  de  fatellites  qui  leur  font  fouf- 
frir  les  tourmens  &  la  mort  de  toutes  les 
manières  pofiîbles.  Un  Tyran  d'Afie  qui  fe 
trouve  à  cette  fcène  fanglante  à  cheval  8c 
entouré  de  fes  gardes  5  paroît  commander 
cette  afïreufe  exécution. 

L'Artifte  s'eft  peint  lui-même  dans  ce  Ta- 
bleau ?  accompagné  de  Bilibalde  fon  ami ,  tous 
deux  dans  l'habillement  Européen  de  leur 
tems  &  dans  une  attitude  tranquille ,  quoi- 
que placés  au  milieu  du  carnage  dont  ils 
font  témoins,  ce  qui  fait  une  difparate  in- 
foutenable. 

Ce  Tableau  eft  pourtant  recommandable 
par  la  touche  fine  &  délicate  du  pinceau , 
&  fur- tout  parce  qu'il  eft  du  père  de  l'Ecole 
Allemande. 


N°.  89.  UN  PAYSAGE  ORNE  DE  FA- 
BRIQUES ET  DE  FIGURES, 

Par  Nicolas  Bercbent. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  3  pieds  3  pouces  ;  large  de 
o,  pieds  11  pouces.  Petites  figures  entières. 

Ce  Payfage ,  dont  le  moment  eft  une  belle 
foirée  d'Eté  ,  préfente  fur  le  devant  à  droite 
les  ruines  d'une  efpèce  d'amphithéâtre  5  der- 
rière lefqueiles  coule  une  rivière  qui  prend 
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,delà  fon  cours  à  la  gauche,  au  pied  d'un 
beau  coteau  garni  de  fabriques  ,  de  bâti- 
mens  modernes  &  de  bocages  :  des  monta- 
gnes dans  le  lointain  terminent  l'horizon. 
Quantité  de  figures  d'hommes  &  d'animaux 
qui  fe  trouvent  en -deçà  de  la  rivière  ,  ôc 
proche  des  hautes  ruines  de  l'amphithéâtre, 
enrichiflent  agréablement  ce  Payfage.  Le 
principal  grouppe  eft  une  halte  de  chafleurs 
qui  fe  fait  juftement  auprès  d'une  troupe  de 
Bohémiens  occupés  à  faire  leur  cuifine  en 
plein  air.  Un  cavalier  defeendu  de  fon  che- 
val ,  qui  eft  blanc ,  interroge  une  femme  de 
la  bande  des  Bohémiens  qui  a  un  enfant  fur 
le  bras.  Une  Dame  reliée  fur  fon  cheval, 
qui  eft  Ifabelle  5  femble  écouter  la  conver- 
fation.  Les  autres  chafleurs  avec  leurs  chiens 
fe  repofent  autour  de  leurs  maîtres.  La 
troupe  des  Bohémiens  eft  vue  fur  le  devant 
à  droite ,  s' exerçant  à  des  lignes  de  devina- 
tion  :  fur  le  même  plan  à  gauche  on  voie 
des  beftiaux  avec  leurs  pâtres  :  un  payfan 
appuyé  fur  le  dos  d'une  vache  ,  converfe 
avec  une  payfanne ,  tandis  qu'une  autre  trait 
cette  même  vache.  Un  pâtre  plus  éloigné, 
avec  un  manteau  fur  le  corps  &  un  bâton  à 
la  main ,  regarde  vers  la  rivière ,  fur  laquelle 
on  voit  un  bateau  conduit  par  un  batelier  , 
&  plus  loin  un  bac  qui  paife  des  animaux  ; 
toutes  ces  figures  ainfi  diverfement  diftri- 
buées  &  mifes  en  adion,  occupent  agréa* 
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blement  le  fpe&ateur.  Elles  font  toutes  ren- 
dues avec  cet  efprit,  cette  finette  de  touche  , 
cette  fraîcheur  de  couleur ,  &  cette  entente 
de  clair-obfcur  que  ce  maître  pofïedoit  fi 
bien.  Le  cheval  blanc  du  cavalier  eft  d'une 
vérité  frappante  5  &  l'éclat  de  fa  couleur 
ne  fait  point  tort  au  refte. 

A  la  droite  de  ce  Tableau  eft  écrit ,  N.  Ber- 
ehem  /. 


Nç.  90.  UN  PAYSAGE  ORNE  DE 

FIGURES, 

Par   le  même. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  1  pieds  7  pouces  ;  large  de 
3  pieds  3  pouces.  Petites  figures  entières. 

Il  offre  à  la  gauche  un  vallon  agréable, 
dont  on  ne  voit  qu'un  côté.  Une  petite  ri- 
vière coule  au  milieu  en  ferpentant  jufques 
vers  le  fond  du  payfage  ,  qui  eft  terminé  , 
à  perte  de  vue,  par  une  chaîne  de  montagnes: 
fur  le  premier  plan  du  fîte  à  droite  on  voit 
une  montagne  taillée  à  pic  de  roc  couverte 
de  verdure,  &  enrichie  de  ruines  &  de  fa- 
briques antiques ,  entre  lefquelles  on  en  dif- 
pogue  une  fur  le  devant  ornée  d'an  grand 
bas- relief.  Cette  montagne  s'étend  dans  le 
lointain ,  de  la  droite  à  la  gauche  en  s'ab- 
baiffant  peu  -à-  peu  >  &  forme  un  rivage 

efcarpé 
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efcarpé  à  la  rivière  qui  la  côtoyé.  Par-tout 
on  voit  des  arbres  &  des  arbuftes  chargés 
de  verdure ,  tels  que  la  faifon  du  Printems 
&  une  fraîche  matinée  ,  par  un  ciel  pur  y 
peuvent  les  préfenter.  Cet  agréable  Payfage 
eft  animé  par  nombre  de  figures  en  a£tionr 
&  toutes  placées  de  la  manière  la  plus  na- 
turelle. Le  principal  grouppe  qui  eft  fur  le 
devant  repréfente  une  halte  d'un  boucher 
avec  fa  femme  5  qui  fe  défaltèrent  tous  deux 
à  une  fontaine.  La  femme  montée  fur  un 
cheval  blanc  5  ayant  fon  bagage  en  croupe  , 
tient  à  la  main  une  taffe  qu'elle  renverfe 
après  en  avoir  fait  ufage.  Le  cheval  eft  dans 
l'attitude  de  pifter  ;  &  l'homme  en  avant  à 
pied  eft  occupé  à  boire  dans  fon  chapeau. 
Près  d'eux  ,  plus  avant,  on  voit  un  âne 
chargé  de  deux  petits  veaux  attachés  ÔC  pla- 
cés dans  des  paniers  :  quelques  moutons  & 
deux  chiens  de  boucher  5  faifant  partie  de 
la  petite  caravane  ,  achèvent  ce  joli  grouppe 
qui  enrichit  finguliérement  le  Tableau.  A  une 
petite  diftance  delà  font  quelques  pâtres  en 
converfation.  Plus  loin  encore  on  voit  un 
troupeau  de  vaches  qui  paffe  la  rivière  à  gué  y 
conduit  par  un  homme  &  une  femme. 

Ce  Tableau  du  côté  de  la  compofition  , 
de  l'ordonnance  ,  &  de  l'effet  5  eft  encore 
plus  intéreffant  que  le  précédent. 
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'N*.  91.    UNE   JEUNE   FILLE    SE 
VOUANT  AU  MARTYRE, 

Par  Pattl  Vtronefe.    Paolo  Feronefe. 

Peint  fuT  toile.  Haut  de  4  pieds  4  pouces  ;  large  de 
3  pieds  7  pouces.  Figures  entières,  environ  demi- 
nature. 

llfLLE  eft  vêtue  d'une  robe  bleue,  fur  la- 
quelle palle  un  grand  voile  grisâtre,  qui  de 
la  tête  lui  defeend  le  long  du  corps.  Elle 
eft  à  genoux  fur  le  marche-pied  d'un  autel, 
le  corps  incliné  dans  une  attitude  humble  ; 
une  main  devant  fa  poitrine ,  &  l'autre  de 
côté  en  figne  de  réfignation.  Une  matrone 
debout  derrière  elle ,  qui  paroît  être  fa  mère  , 
couverte  depuis  la  tête  jufqu'aux  pieds  dune 
mante  rouge ,  fous  laquelle  on  voit  une  tuni- 
que vert  -  changeant ,  la  préfente  à  l'autel, 
&  femble  par  fon  gefte  l'engager  aux  vœux 
qu'elle  doit  faire  ;  elle  tient  en  main  un  ra- 
meau de  palmier.  Un  Prêtre  en  habit  fa- 
cerdotal  du  rit  grec  eft  debout  devant  l'au- 
tel ,  montrant  à  la  jeune  profélyte  un  rameau 
de  palmier,  &  lui  préfentant  un  anneau  de 
fer  ;  à  côté  de  l'autel  un  jeune  acolyte  à  ge- 
noux porte  un  cierge  allumé  ,  &  tient  un 
encenfoir.  Il  tourne  la  tête  pour  regarder  un 
petit  chien  qui  eft  derrière  lui.  Le  fond  du 
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J  .Tableau  préfente  l'architecture  d'une  églife. 
Cette  compofition  eft  tout  à  la  fois  gracie ufe 
i;    &  pleine  de  dignité. 


N*.  92.  PORTRAIT  D'HOMME, 

Par  Diego  Felafque^. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  1  pied  7  pouces  ;  large  de 
1  pied  3  pouces.  Bufte  de  grandeur  naturelle. 

Jl  eft  vu  prefque  de  face  :  la  tête  décou- 
verte ,  fes  cheveux  noirs  defeendent  négli- 
gemment fur  fes  épaules.  Il  porte  la  mouf- 
tache  fous  le  nez  ,  &  le  toupet  au  menton  ; 
fon  habillement  eft  un  pourpoint  brun ,  fous 
lequel  on  voit  le  collet  de  la  chemife  ra- 
battu. 


N°.  93.  PORTRAIT  D'HOMME, 

Par  Titien  Vecelli.   Titiano  Vecelii, 

Peint  fur  bois.  Haut  de  1  pied  7  pouces;  large  de 
1  pied  3  pouces.  Bulle  de  grandeur  naturelle. 

Il  fe  préfente  de  profil ,  avec  les  cheveux 
courts  &  une  longue  barbe  rouffe  ;  fon  ha- 
billement eft  une  robe  noire  avec  un  man- 
teau grisâtre  par-deflus  5  &  une  petite  fraife 
autour  du  cou. 

G2 
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N°.  94  &  95-   PORTRAITS  D'UN 

VIEILLARD  ET  D'UNE  VIEILLE, 

Par  Àlichel  Ange  de  Carravage.  Alichel 
Angelo  da  Carravaggto. 

Peints  fur  toile    Hauts  de  1   pied  10  pouces;  larges 
de  1  pied  6  pouces.  Buftes  de  grandeur  naturelle. 

.Le  Vieillard  a  la  barbe  grife  ;  il  eft  vu  de 

face  5  &  a  la  tête  un  peu  inclinée  en  avant. 
Son  vêtement  reflemble  à  celui  d'un  Juif 
Arménien,  ayant  fur  la  tête  un  calotte  noire 
recouverte  d'une  efpece  de  turban  ,  &  fur 
le  corps  un  manteau  de  pelilTe  de  couleur 
grisâtre ,  agraffé  fur  la  poitrine  par  un  bou- 
ton de  pierreries  ;  fous  ce  manteau  on  voit 
le  collet  d'une  camifole  rouge  ,  &  celui  de 
la  chemife. 

La  Vieille  eft  vue  de  profil ,  la  tête  in— I 
clinée ,  &  les  yeux  baillés.  Elle  eft  coëfFee 
d'un  linge  rayé ,  ajufté  en  manière  de  bon- 
net ;  fon  corps  eft  couvert  d'une  pélille  à 
manches  de  couleur  rougeâtre  5  fous  laquelle 
on  voit  le  haut  d'un  corlet  gris,  &  le  collet 
de  la  chemife.  Son  cou  eft  orné  d'une  chaîne 
d'or  affez  groiïe  à  laquelle  pend  un  portrait. 

Ces  deux  Tableaux  font  d'une  touche 
large  &  bien  fondue.  Pour  le  ton  de  couleur 
&  pour  le  clair- obfcur  ils  rappellent  les 
effets  des  Tableaux  de  Rjmbrand. 
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,  N°.  96.  L'ANNONCIATION  DE  LA 

Ste.   VIERGE, 

Par   Nicolas   PoHJfm. 

Peint  fur  bois.  Haut  de  1  pied  5  pouces  ;  large  de 
I  pied  1  pouces.  Petites  figures  entières. 

JLa  Ste.  Vierge  vêtue  d'une  tunique  rouge, 
&  d'un  grand  voile  jaunâtre  qui  lui  defeend 
de  la  tête  fur  les  épaules  &  les  bras  ,  eft 
'afîîfe  fur  un  grand  carreau  d'étoffe  bleue 
•  pofé  fur  une  efpece  d'eftrade.  Elle  témoi- 
gne par  fon  attitude  une  réfignation  entière 
à  la  volonté  de  Dieu.  L'Ange  Gabriel  5  vêtu 
:  d'une  robe  blanche,  eft  vis-à-vis  d'elle,  & 
•'  Lui  annonce  fa  mifïïon.  Au-deffus  de  la  tête 
;  de  la  Vierge  on  voit  le  Saint- Efprit  qui  def- 
eend fous  la  forme  d'une  colombe.  Un  livre 
'  ouvert  pôfé  fur  l'eftrade  à  côté  de  la  Vierge  y 
indique  qu'elle  étoit  occupée  à  la  prière 
avant  la  venue  de  l'Ange.  Un  grand  rideau 
verd  fufpendu  en  l'air  s'étend  derrière  l'ef- 
trade ,  &  fait  la  plus  grande  partie  du  fond 
du  Tableau. 
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Np.  97.  LA  NATIVITE  DE  JESUS* 

CHRIST, 

Tendant  du  précèdent ,  ayant  les  mêmes  dimen- 
fions 5  far  le  même. 

JL/En  f  a  n  t  Jefus  qui  vient  de  naître  dans 
l'étable ,  eft  couché  dans  la  crèche  fur  une 
draperie  bleue ,  qui  eft  le  manteau  de  la 
fainte  Vierge ,  dont  elle  s'eft  dépouillée  pour 
cet  ufage.  Elle  eft  à  genoux  devant  la  crè- 
che ,  le  corps  &  la  tête  penchés  vers  le 
nouveau-né  quelle  confidère  avec  une  fainte 
tendreffe.  Son  vêtement  eft  une  robe  cramoi- 
iie5  avec  une  draperie  blanche  qui  lui  cou- 
vre à  la  fois  la  tête  &  la  poitrine.  S.  Jofeph, 
vêtu  d'une  tunique  jaune ,  eft  debout  der- 
rière elle  ;  il  regarde  attentivement  l'Enfant 
divin.  On  voit  dans  le  fond  de  l'étable  le 
bœuf  &  l'âne. 

Ces  deux  Tableaux  paroifîent  être  des 
premières  productions  du  Pottfm ,  dans  lef- 
quelles  pourtant  on  apperçoit  fon  grand 
génie. 


J& 


dite  de  Gérard  Dow,  103 

$Q.  98.  UN  ENFANT  JOUANT  AVEC 
un  oxsp:au, 

Par  le  Guide,    Gnido  Reni. 

Peint  fur  toile.   Haut  de  i  pied  8  pouces  ;  large  de 
i  pied  io  pouces.  Figures  entières  de  grandeur 
;    naturelle. 

Il  eft  nu  couché  fur  un  lit  de  draps  blancs  : 
Ton  dos  &  fa  tête  font  appuyés  fur  des  couf- 
fins blancs  :  il  tient  un  fil  auquel  eft  attaché 
un  chardonneret  qui  vole ,  &  qui  eft  l'objet 
de  toute  fon  attention.  Le  fond  du  Tableau 
eft  le  rideau  même  du  lit  qui  eft  de  cou- 
leur violette. 

Ce  morceau  eft  très-gracieux  :  il  eft  peint 
d'une  manière  vague  &  tranfparente.  Il  eft 
du  bon  tems  de  ce  maître. 
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N°.  99.  UN  ENFANT  ENDORMI, 

Faifant  pendant  dtt  précédent 9 

Par  Charles  Maratte.    Carlo  Marattu 

Peint  fur  toile.  Haut  de  1  pied  9  pouces  ;  large  de 
n  pieds  1  pouce.  Figure  entière  de  grandeur  na-i 
turelle. 

J  l  éft  couché  en  plein  air  fur  une  draperie 
blanche  changeante ,  &  dort  profondément. 
On  voit  au-deffus  de  fa  tête  un  bout  de  dra- 
perie bleue  fervant  de  rideau.  Le  fond  du 
Tableau  eft  un  payfage  qui  n'eft  qu'efquirTé. 
Ce  morceau  peint  largement  fait  une  jolie 
étude  de  deflin  &  de  carnation. 
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N°.  ioo.  JESUS  EN  CROIX, 

P^r  Dominique  Zanetti,  Domenico  Zanetti, 

Peint  fur  toile.  Haut  de  10  pieds  4  pouces;  large  de 
6  pieds  6  pouces.  Figures  entières  de  grandeur 
naturelle. 

X^E  Chrift  eft  expiré  5  les  fymptômes  de  la 
mort  font  exprimés  par  la  pofition  de  fon 
corps  abandonné  à  fon  propre  poids  &  pen- 
ché en  avant.  La  fainte  Vierge ,  faint  Jean , 
&  les  faintes  femmes  ,  font  au  pied  de  la 
croix  5  regardant  le  Sauveur  dans  des  atti- 
tudes différentes  5  &  tous  avec  l'expre/Eon 
de  la  plus  vive  douleur.  Des  Anges  en  Pair 
autour  de  la  croix  font  pénétrés  du  même 
fentiment.  Jofeph  d' Arimathie ,  qu'on  ne  voit 
ici  qu'en  partie ,  fe  trouve  fur  un  plan  plus 
éloigné  ;  on  apperçoit  confufément  dans  le 
lointain  la  ville  de  Jérufalem.  La  Vierge  eft 
affife  en  avant  fur  une  roche  ,  fur  laquelle 
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elle  appuie  les  mains  jointes  ,  &C  tourne  dou- 
loureufement  la  tête  du  côté  du  Chrift  :  fon 
habillement  eft  une  robe  couleur  incarnat 
afîujettie  par  une  ceinture ,  &  fur  laquelle  eft 
jettée  une  bande  de  draperie  bleue  qui  couvre 
en  même  -  tems  fa  tête  en  manière  de  voile. 
S.  Jean  eft  debout  près  de  la  croix,  vu  de 
côté  :  il  eft  vêtu  d'une  tunique  verte  &  d'une 
grande  draperie  rouge  par  deffus  :  il  tend 
les  bras  vers  le  Sauveur,  auquel  il  femble 
adreffer  fes  cris  &  fes  gémiffemens.  Cette 
figure  eft  la  plus  failiante  ,  &  même  la  plus 
expreflive  du  Tableau  :  Marie  Madeleine 
eft  à  genoux  au  pied  de  la  croix,  les  mains 
croifées  fur  fa  poitrine ,  la  vue  fixée  fur  le 
Chrift  ;  elle  a  une  robe  blanche  ,  avec  une 
draperie  jaunâtre  par  deffus  ;  l'autre  Marie 
vêtue  d'une  robe  violette  ,  avec  une  drape- 
rie de  même  couleur  fur  les  épaules ,  eft 
debout  plus  en  arrière  ;  elle  embraffe  la  croix 
d'une  main,  &  élève  l'autre  vers  le  Chrift, 
où  fe  portent  aufli  fes  yeux  baignés  de 
larmes. 

Ce  Tableau,  touché  d'une  manière  va- 
gue ,  &  cependant  hardie ,  eft  en  général 
frappant  pour  l'expreflion  &  pour  l'effet  ;  la 
compofition  en  eft  heureufe ,  &  le  deflin  fort 
correct.  Le  corps  du  Chrift ,  fi  difficile  à 
traiter  dans  cette  pofition ,  a  fourni  à  l'Ar- 
tifte  l'occafion  de  déployer  fon  habileté  dans 
la  perfpedive  du  raccourci.  Les  figures  font 
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éclairées  d'une  lumière  douce ,  qui ,  perçant 
les  nuages  qui  couvrent  la  fcène  ,  occa- 
fionne  de  beaux  accidens  de  lumière. 

On  a  parlé  d'avance  de  ce  Tableau  en 
décrivant  celui  du  Numéro  51  5  reprdfen- 
tant  le  Père  éternel ,  du  même  Peintre. 


N°.  101.  LES  PELERINS  D'EMMAUS, 

Par  Lucas  Jordane,  Luca  Giordano. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  4  pieds  4  pouces  ;  large  de 
6  pieds  Figures  jufqu'aux  genoux  de  grandeur 
naturelle. 

Jésus -Christ  devenu  tout-à-coup  in- 
vifible  5  difparoît  de  la  chambre  où  fe  donne 
le  repas  :  les  deux  Difciples  encore  à  table  > 
paroiiTent  étonnés  de  cet  événement  mira- 
culeux :  un  troilieme  perfonnage  que  Ton 
voit  debout  derrière  les  Difciples  5  eft  vrai- 
femblablement  l'hôte  de  la  maifon. 

Ce  Tableau  eft  peint  dans  la  manière  de 
PEfpagnolete. 


«Tïft 
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N°.  102.  LE  CORPS  MORT  DE  JESUS, 
CHRIST  PORTÉ  SUR  DES  NUAGES, 

Par  Hyacinthe  Brandi,  Giacinto  Brandi, 

Peint  fur  toile.  Haut  de  4  pieds  8  pouces;  large  de 
4  pieds  u  pouces.  Figures  entières  de  grandeur 
naturelle. 

i_^E  corps  du  Chrift  eft  vu  en  raccourci 
couché  fur  des  nues  :  une  draperie  violette  & 
une  blanche  couvrent  les  cuiiïes  ;  un  Ange 
placé  à  fa  gauche  l'adore ,  ayant  les  mains 
jointes.  On  voit  aufïï  dans  la  même  attitude 
d'adoration  S.  Antoine-dé  Padoue  &  S.  Fran- 
çois d'AfEfe  :  celui-ci  foutient  d'une  main 
celle  du  Chrift,  Ces  trois  figures  n'ont  qu'une 
partie  du  corps  dans  le  Tableau. 

Ce  morceau  eft  finguliérement  recom- 
mandable  par  la  perfpedive  raccourci ,  la 
correction  du  deflîn  5  &  l'étude  des  muf- 
cles. 


Shfc 
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N°.  103.  DANAE  RECEVANT  LA 

PLUIE  D'OR, 

Pat  Antoine  Bdttcci.   Antonio  Belucci. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  3  pieds  i  pouce  -,  large  de 
5  pieds  il  pouces.  Figures  entières  de  grandeur 
naturelle. 

J  Jan  a  e'  repofe  fur  un  lit  magnifique ,  dont 
la  couverture  eft  d'un  velours  pourpre  5  ÔC 
l'oreiller  d'un  velours  bleu  :  fon  corps  eft 
nu ,  excepté  le  haut  des  cuilles  qui  elt  re- 
couvert d'un  coin  de  la  couverture  du  lit: 
elle  le  ioulève  en  s'appuyant  fur  une  main, 
&  en  tendant  l'autre  vers  la  pluie  d'or  prête 
à  tomber  fur  elle  ;  c'eft  au  m*  vers  cette  pluie 
feduifante  que  fes  yeux  &  toute  fon  atten- 
tion fe  portent.  Une  vieille  femme  aux  pieds 
du  lit  5  vêtue  d'une  robe  brun-clair ,  avec 
une  draperie  de  même  couleur ,  étend  de- 
vant elle  une  efpèce  de  tablier  pour  y  re- 
cevoir la  pluie  d'or.  Trois  amours  qui  def- 
cendent  avec  cette  pluie,  folâtrent  en  l'air: 
un  d'eux  fe  laiife  tomber  malicieufement  dans 
le  tablier  de  la  vieille ,  &  un  autre  eft  occupé 
à  retrouffer  une  partie  du  rideau  du  lit  de 
Danaé. 

Ce  Tableau  eft  gracieufement  compofé  ^ 
Se  d'un  colons  chaud, 
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N*.  104.  L'APPARITION  DE  JESUS- 
CHRIST  A  LA  iMADELEJNE , 

ou  le  Noli  me  tangere , 

Par  Frédéric  Baroche.  Federicco  BaroccL 

Peint  fur  toile  en  1590.  Haut  de  8  pieds  ;  large  de 
5  pieds  10  pouces.  Figures  entières  de  grandeur 
naturelle. 

_LiE  lieu  de  la  fcène  eft  la  grotte  où  fê  re- 
tiroit  fainte  Madeleine  ;  une  ouverture  de 
cette  grotte  laiffe  voir  dans  le  lointain  un 
payfage  avec  une  églife. 

Jefus-Chrift  eft  debout  devant  la  Sainte 
à  laquelle  il  femble  parler.  Il  eft  vêtu  d'une 
ample  draperie  verte  5  fous  laquelle  on  en 
voit  une  rouge  &  une  blanche.  Ces  dra- 
peries jettées  fimplement  fur  le  corps ,  laif- 
fent  voir  l'épaule  &  le  bras  droit ,  ainfi  que 
la  jambe  gauche  pofée  fur  un  degré.  Ma- 
deleine aux  genoux  du  Sauveur  5  le  re- 
garde &  l'écoute  avec  attention  ?  ayant  la 
tête  appuyée  fur  la  main  gauche  ;  fes  che- 
veux font  épars  &  dans  l'état  naturel  :  fon 
habillement,  quoique  très- riche,  eft  négli- 
gemment arrangé  fur  fon  corps  ;  c'eft  un 
grand  manteau  de  brocard  d'or ,  qui ,  mis 
fur  Tépaule  droite ,  defeend  le  long  du  dos, 
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>C  couvre  le  bas  du  corps ,  en  traînant  à 
!erre  ;  elle  porte  fous  ce  manteau  une  efpece 
le  corps- de-jupe  dont  les  manches  retrouf- 
ees  font  blanches. 

Ce  Tableau  eft  un  des  plus  beaux  de  cette 
Galerie  5  &  en  même-tems  un  des  meilleurs 
qu'ait  fait  ce  grand  maître  :  on  y  trouve  les 
principales  perfections  qui  le  cara&érifent  : 
la  correction  du  deflîn  5  la  fraîcheur  du  co- 
Joris  5  &  la  fînerTe  de  touche. 

On  lit  à  la  gauche  écrit  en  lettres  d'or, 
FED.  BAR.  VRB.  M.  D.  X.  C. 


.   - 


N<\  105.  UNE  FEMME  ENDORMIE, 

Pièce  emblématique  qui  déiîgne  la  vanité , 

Par    Charles    Maram.    Carlo    MaraîtL 

Peint  fur  toile-  Haut  de  4  pieds  6  pouces  ;  large  de 
3  pieds  1  pouce.  Figures  entières,  petite  nature. 

\Jn  grouppe  d'arbres  fur  le  devant  don- 
nant un  ombrage  frais  6c  agréable ,  des  mon- 
tagnes enrichies  de  fabriques  antiques,  & 
qui  vont  fe  perdre  dans  le  lointain  y  une 
rivière  rapide  qui  fe  précipite  en  divers  en- 
droits par  cafcades ,  compofent  le  lieu  de 
la  fcène  &  le  fite  du  payfage.  Une  belle 
femme  repofe  mollement  au  pied  de  ces  ar- 
bres fur  un  lit  de  moufle ,  couvert  d'un  drap 
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blanc ,  d'une  couverture  bleue ,  &  d'un  coût 
fin  rouge.  Elle  eft  couchée  ,  foutenant  d 
bras  droit  fa  tête  renverfée  en  arrière  ,  8c 
tenant  des  rieurs  de  la  main  gauche  :  l'autre 
bras  cil  étendu  le  long  de  fon  corps.  Elle  efi 
nue,  à  l'exception  des  cuiffes  &  du  bras 
gauche  qui  fe  trouvent  couverts  en  partie,  de 
la  couverture  &  du  drap.  On  voit  aux  pieds 
de  cette  femme  un  amour  qui  fe  joue  avec 
une  chaîne  d'or,  &  d'autres  bijoux  qu'il  tire 
d'un  baflin  d'argent  &  d'une  cafTette  qui  font 
à  côté  de  lui.  Deux  autres  amours  attachent1 
aux  branches  des  arbres  une  tenture  d'unei 
ample  draperie  couleur  gorge -de -pigeon,! 
Un  autre  amour  tient  une  couronne  de  rofe? 
fufpendue  fur  la  tête  de  la  femme.  Près  â\i 
lit  eft  un  vafe  en  caffolette ,  d'où  s'exha-l 
lent  des  parfums  :  fur  le  devant  font  jettée:1 
des  fleurs  fanées ,  &  une  tête  de  mort. 

Ce  Tableau  qui  paroît  être  du  premïei 
tems'de  ce  maître,  eft  d'une  compofitior 
gracieufe.  On  croit  que  le  payfage ,  qui  ef 
fort  beau  ,  eft  de  France fco  Bolognefe* 
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N9. 106 


dite  des  Italiens, 


"3 


°.  106.  SAINT  PAUL  PREMIER 

HERMITE, 


Par  Salvator  Rofc.    Salvator  Rofa, 


eint  fur  toile.  Haut  de  4  pieds  ro  pouces  ;  large  de 
î!§3  pieds  4  pouces.  Figures  entières ,  petite  nature. 

e  Saint  placé  dans  une  grotte ,  eft  repré- 
enté  nu  5  n'ayant  qu'une  natte  liée  à  la  cein- 
re  :  il  eft  à  genoux  fur  la  pointe  d'une 
roche  dans  l'attitude  d'un  homme  en  prière  , 
Jjicvant  la  tête  &  les  yeux  vers  le  ciel,  por- 
tant une  main  fur  fa  poitrine ,  &  tenant  de 
.l'autre  un  crucifix.  Plus  haut  fur  le  roc 
•.font  des  livres  &  une  tête  de  mort  :  d'autres 
livres  font  étalés  à  terre  fur  le  devant. 

Ce  Tableau  eft  traité  dans  le  ftyle  de  PEf> 
-fagnolete ,  &  unit  le  mérite  d'un  bon  original 
•à  celui  d'une  belle  imitation. 


II 
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N°.    107.    LE   MASSACRE  DES 

INNOCENS, 

Far  Jofeph- Marie  Crefpi ,  furnommé  PEfpa- 
gnoL  Gttifeppe-Maria  Crefpi  5  dit  il  Spagnuolo 


,;:i 


Peint  fur  toile.  Haut  de  4  pieds  8  pouces  ;  large  de 
6  pieds  6  pouces  Figures  entières,  un  cinquième! 
de  nature. 

JLe  lieu  de  ïa  fcène  eft  une  place  publique 
ornée  d'édifices  des  deux  côtés  5  dont  celui 
qui  frappe  de  plus  près  à  droite  eft  le  palais 
d'Hérode  :  il  elt  terminé  dans  le  fond  pat 
une  terrafle  &  un  pont  fur  lequel  eft  un  obé- 
lifque  ;  la  vue  s'étend  au-^delà  fur  un  pay- 
fage  montagneux  enrichi  de  fabriques.  Au 
milieu  de  cette  place  s'élève  une  colonne 
tronquée  5  au  haut  de  laquelle  eft  placée  la 
figure  d'un  lion  à  double  tête.  C'cft  dans1 
l'enceinte  de  cette  place  que  fe  paiTe  prin-' 
cipaîement  l'horrible  a&ion  du  malTacre  err 
préfence  d'Hérode  5  qu'on  voit  afîis  fur  \M 
perron  de  fon  palais.  Nombre  de  fatellites 
à  pied  &  à  cheval  font  déjà  répandus  de 
toutes  parts  :  ils  fe  jettent  fur  les  jeunes  vie-; 
times ,  qu'ils  arrachent  du  fein  de  leurs 
mères  ,  &  les  maflacrent  impitoyablement 
entre  leurs  bras:  ils  les  pourfuivent  au  loin 
fur  le  pont  Se  devant  les  maifons  qui  l'avoi-i 
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Tient.  On  ne  voit  par-tout  que  fang  &  car- 
;age.  Les  ombres  des  jeunes  innocens  déjà 
nmolés  font  vues  en  Fair  montant  au  Ciel , 
C  tenant  chacune  une  palme. 
;  Il  eft  fâcheux  que  ee  Tableau  ait  fouffert: 
1  compofition  eit  pleine  de  feu  &  d'action  ; 
C  le  defîîn  des  plus  correcls. 


>°.  108.    L'ASSOMPTION  DE  LA. 

SAINTE   VIERGE, 

Par  Charles  Cignani.   Carlo  Cignanù 

►eitit  fur  toile.  Haut  de  18  pieds  9 pouces;  large  de 
.15  pieds  3  pouces.  Figures  entières,  forte  nature. 

J  va  Vierge  eft  élevée  au  milieu  d'une  gioîrej 
)C  d'un  chœur  d'Anges  &  de  Chérubins, 
lyant  la  tête  levée  &  les  bras  ouverts  vers 
e  Ciel,  dans  Fexpreflion  d'une  vive  &  puro 
.illégrefle.  Elle  eft  affife  fur  des  nuages  que 
des  Anges  foutiennent ,  tandis  que  d'autres 
\  jépandent  des  rieurs  à  Fertfour.  Elle  eft  vêtue 
d'une  robe  rouge  fur  laquelle  eft  jettée  une 
ample  draperie  bleue  5  qui  du  dos  palTe  fur 
le  devant  du  corps  >  &  en  partie  autour  du 
bras  droit. 

Les  Apôtres  font  à  terre  autour  de  la 
tombe  ,  dont  deux  foutiennent  la  pierre  i 
ils  fontfaifis  d'étonnement  &  d'admirations 
les  uns  debout  ?  regardant  la  Vierge  qui 

H  2 
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monte  au  Ciel  ;  les  autres  à  genoux ,  on 
les  yeux  fixés  dans  la  tombe  ,  paroifîen 
y  chercher  la  convi&ion  du  grand  miracl 
qui  vient  de  s'opérer. 

Ce  Tableau  eft  un  des  plus  grands  &  de 
plus  beaux  qu'ait  fait  Cignani  :  on  y  trouv* 
toutes  les  qualités  qui  diftinguent  les  bon 
ouvrages  de  ce  maître  :  fertilité  de  génie 
favante  compofition  ,  correction  de  def 
fin  ,  art  des  draperies  ,  fraîcheur  de  coi 
loris,  &  fur-tout  nobleffe  d'exprelîion.  L 
figure  de  la  Vierge  eft  d'un  caraftere  fu- 
blime. 

Voyez  l'anecdote  fur  ce  Tableau  au  Nu- 
méro 2.88. 


Np.  109.  LA  DESCENTE  DE  CROIX 

Par  Lucas  Jordane.  Luca  Giordano. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  8  pieds  1  pouces;  large  d 
11  pieds  5  pouces.  Figures  entières  de  grandes 
naturelle. 

JL/e  corps  de  Jefus-Chrift  détaché  de  1 
croix  ,  &  prefque  defeendu  jufqu'à  terre 
eft  foutenu  par  Jofeph  d'Arimathie ,  &  paj. 
un  autre  affiliant ,  tandis  qu'un  troifieme  • 
encore  fur  l'échelle  ,  le  retient  par  un  bras 
fainte  Madeleine  ,  vêtue  d'une  robe  bleui 
&  d'une  draperie  jaune ,  eft  à  genoux  auprèj 
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.es  pieds  du  Sauveur ,  qu'elle  effuie  avec 

i  ,n  linge.   On  voit  dans  le  coin  à  gauche 

;  :n  homme  agenouillé  qui  ramaffe  les  te- 
ailles  ,  les  clous  &  le  marteau  ;  fur  un  plan 

1  rlus  éloigné  eft  S.  Jean  qui  s'approche  avec 
mpreffement  du  corps  de  Jefus  ;  &  derrière 
ai ,  à  l'entrée  d'une  grotte  ,  eft  la  fainte 
/ierge ,  qui  fuccombant  à  fa  douleur  5  tombe 

;  ;Vanouie  entre  les  bras  de  deux  femmes  ; 

[îbn  vêtement  eft  une  robe  rouge  avec  un 

1  jnanteau  bleu  5  &  un  voile  jaunâtre.  La  croix 
:ft  entourée  d'une  lumière  célefte ,  &  de  nua- 
ges tranfparens  qui  femblent  fuivre  le  corps 
de  Jefus- Chrift  ,  &  d'où  fortent  quelques 
Anges  en  pleurs  Une  échappée  de  vue ,  der- 
riere  cette  croix  ,  laiffe  voir  les  foldats  à 

theval  qui  retournent  à  Jérufalem. 

Cette  grande  compofition  eft  particulière- 

rnent  recommandable  par  l'expreflion ,  par 

l'entente  du  clair  -  obfcur  5  &  par  la  force 
de  la  touche.  On  y  remarque  principale- 
ment la  manière  favante  dont  le  Peintre  a 

'amené  les  accidens  de  lumière  fur  le  corps 
du  Chrift  5  &  fur  quelques  figures  qui  font 

I  autour  de  lui. 

#^§^& 
****** 
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Np.  uo.  LA  RESURRECTION  DL 
LAZARE, 

Tendant  du  précèdent  ,  par  Lucas  Jordane, 
Luca  Gwrdano, 

Peint  fur  toile.  Haut  de  3  pieds  i  pouces  ;  large  de 
il  pieds  5  pouces.  Figures  entières  de  grandeu 

naturelle. 

_L/a  fcène  eft  au  milieu  de  quelques  ruine 
d'archite&ure  ,  d'où  commence  un  payfage 
montueux  &  refier  ré  ,  fous  un  ciel  nébuleux, 
Le  moment  eft  celui  où  Lazare  étant  déjà  * 
forti  de  la  tombe ,  Jefus-Chrift  commande  i 
qu'on  délie  fes  bandes  mortuaires,  &  qu'on 
le  laifle  aller.  Le  Sauveur  eft  vêtu  d'une  tu-ï 
nique  rouge-clair ,  &  d'une  grande  drape-i 
rie  bleue ,  qui  lui  paiTe  fur  le  bras  gauche 
&  autour  des  reins.  Lazare  en  partie  couvert! 
de  fon  linceul,  eft  agenouillé  vis-à-vis  de! 
Jefus-Chrift  qu'il  contemple,  &  auquel  H 
tend  les  bras  :  fa  fœur  Marthe  le  foutient,; 
&  le  regarde  avec  tendreffe  :  l'autre  fœur 
eft  à  genoux  près  du  Sauveur  :  fon  attitude, 
exprime  fa  reconnoiflance  :  faint  Pierre  efti 
derrière  lui ,  témoignant  de  l'admiration.  Un 
jeune  enfant  placé  de  côté  eft  faifi  de  frayeur, 
A  la  gauche  du  Tableau  on  voit  un  homme 
qui  a  levé  la  pierre  de  la  tombe  ;  qu'il  foutienr, 


i 
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(ncore5  &  qui  tourne  la  tête  comme  pour 
:':vitcr  l'odeur  du  cadavre  rendu  à  la  vie  ; 
)iulieurs  autres  afFiftans  y  dans  différentes 
.ttitudes  ,  témoignent  Fétonnement  &  1  ad- 
niration.  Sur  le  devant  un  chien  aboie  contre 
-azare. 

Ce  Tableau  eft  du  même  mérite  que  le 
>récédent. 


j;  N°.  m.  AGRIPPINE  SAUVEE  DU 

N  A  U  F  R  A  G  E  , 

Par  Charles  Loth.   Carlo  Lotb. 

.•Peint  fur  toile.  Haut  de  5  pieds  8  pouces;  large  de 
10  pieds  4  pouces.  Figures  entières  de  grandeur 
naturelle. 

Acrippine  eft  rapportée  mourante  fur  le 
rivage  ;  deux  hommes  la  foutiennent  par  k 
dos  &  par  les  jambes.  Son  Médecin  eft  à 
icôté  d  elle  paroiflant  lui  parler  ;  quelques 
guerriers  qui  l'entourent  5  &  d'autres  placés 
en  avant  au  haut  du  rivage  5  font  occupés 
de  l'événement  funefte  arrivé  à  la  mère  de 
Néron  ,  &  leur  air  fait  penfer  qu'ils  peu- 
vent en  être  les  complices.  On  voit  derrière 
ceux-ci  une  femme  debout  portant  fon  en- 
fant fur  fes  bras ,  laquelle  femble  fe  trouver 
là  par  hafard  ;  elle  regarde  la  fcène  avec 
une  forte  de  curiofité.  Le  fond  du  Tableau 

H* 
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eft  la  mer,  fur  laquelle  ou  voit  un  petit 
vaifleau  monté  de  quelques  hommes,  on 
doit  croire  qu'il  faifoic  convoi  à  celui  d'A- 
grippine  qui  a  été  fubmergé.  Dans  le  loin- 
tain on  apperçoit  une  pointe  de  terre  ,  avec 
un  port  &  une  ville  ;  c'eft  Micène  d'où 
Agrippine  étoit  partie  dans  le  vaiffeau  pré- 
paré pour  la  faire  périr. 

Ce  Tableau  s'eft  confervé  fans  noircir, 
contre  l'ordinaire  de  ceux  de  ce  maître.  Il 
peut  d'ailleurs  être  mis  au  rang  de  fes  meil- 
leurs ouvrages. 


K°.  112.  L'AN  NON  CIA  TION,: 

Par  Jacques  Robufti ,  dit  h  Tlntoret, 
Gïacomo  Robufti  3  dit  il  Tmtoretto. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  5  pieds  5  pouces;  large  de 
9  pieds  a  poncer  Figures  entières  de  grandeur  na-r 
turelle. 

JL/a  Vierge  vêtue  d'une  robe  rouge ,  avec 
une  draperie  bleue,  eft  à  genoux  devant 
fon  prie-dieu  dans  une  attitude  qui  montre 
fa  réfignation  ;  elle  tourne  modeftement  la 
tête  de  côté  pour  écouter  l'Ange  qui  entre 
dans  ce  moment  dans  fa  chambre  ,  &  qui 
lui  annonce  avec  refpect  l'objet  de  fa  mif- 
fion  :  il  eft  vêtu  d'un  corfet  blanc,  d'une 
ïobe  gris  de-lin  ,  recouverte  d  une  foubre-« 
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7efte  jaunâtre.  Le  Saint  -Efprit,  entouré 
5'une  gloire  &  d'un  chœur  de  Chérubins , 
defcend  dans  la  chambre  fur  la  Vierge.  Cette 
chambre  décorée  de  colonnes  &  d'une  ba- 
luftrade,  eft  ouverte  d'un  côté,  laiiïant  voir 
■au-dehors  une  partie  d'un  payfage  :  on  voit 
:dans  l'intérieur  ,  outre  le  prie-dieu ,  un  pa- 
nier à  ouvrage  pofé  à  terre,  &  un  grand 
rideau  verd ,  fufpendu  pittcrefquement  vis- 
à-vis  du  prie-dieu. 

Ce  Tableau  eft  d'une  compofmon  (impie 
&  noble  ,  &  d'une  belle  expreflîon  ;  la  tou- 
che en  eft  large ,  moëlleufe ,  &  fraîche  de 
couleur. 


N°.  113,   SUSANNE  DANS  LE  BAIN 

SURPRISE  PAR  LES  DEUX  VIEILLARDS, 

Par  Dominique  Zampicri ,  dit  le  Dominiquain^ 
Domenico  Zampicri  ?  dit  //  Domintchino. 

Peint  fur  toile-  Haut  de  8  pieds  3  pouces;  large  ds 
10  pieds  7  pouces.  Figures  entières  de  grandeur 
naturelle. 

JL/actton  fe  paflfe  près  d'une  grande  fon- 
taine jailliffante  ,  entourée  de  degrés  &  d'une 
baluftrade  ,  dans  un  bofquet  agréable  qui 
laiffe  voir  au-dellus  de  fon  feuillage  &  dans 
l'éloignement  plufieurs  belles  fabriques  d'ar- 
çhkedture  antique.  Sufanne  déjà  fortie  du 
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bain,  efl  attife  fur  les  degrés  renfoncés  de 
la  fontaine  ,  occupée  à  s'eiTuyer  le  corps 
avec  un  grand  linge ,  lorfque  furprife  tout- 
à-coup  par  les  deux  "Vieillards,  elle  tourne 
la  tête  vers  eux,  faille  d'une  vive  frayeur, 
paroiflant  jetter  des  cris  aigus  :  fon  premier 
mouvement  eft  de  raiTembler  fubitement  au- 
tour de  fon  corps  le  grand  linge ,  en  atti- 
rant autant  qu'elle  peut  la  partie  qui  pofe 
encore  fur  la  baluftrade.  Le  trouble  qui  agite 
cette  chafte  femme  fe  manifefte  par  fon  air 
&  par  fes  mouvemens  ;  on  croit  l'entendra 
crier  :  dans  ce  moment  un  des  Vieillards 
placé  en  dehors  de  la  baluftrade  avance  le 
corps  &  les  bras  vers  elle  ,  &  tient  déjà  d'une 
main  fon  linge  de  bain ,  tandis  que  de  l'au- 
tre il  l'invite  à  répondre  à  fes  coupables 
vœux  :  la  tête  du  vieux  féducleur  exprime 
la  pafTion  qui  l'anime  ;  fon  habillement  eft 
une  tunique  jaune  ,  fur  laquelle  eft  jette  un 
manteau  bleu  :  une  efpece  de  toque  lui  cou- 
vre la  tête.  L'autre  Vieillard ,  auftî  amou- 
reux êc  plus  ardent  que  fon  compagnon  , 
pou  (Te  la  porte  de  la  baluftrade  pour  entrer 
dans  le  bain  ,  8c  s'approcher  de  Sufanne, 
îa  regardant  avec  des  yeux  où  éclate  l'au- 
dace du  défir.  Il  eft  vêtu  d'une  tunique  jau- 
nâtre ,  recouverte  d'un  manteau  rouge , 
agrarré  fur  les  épaules. 

Rien  de  mieux  compofé  &  de  plus  ex- 
preffif  que  ces  trois  figures  ;  le  Dcminiquaia 


dite  des  Italiens.  123 

1  fu  leur  donner  la  vie  &  caraétérifer  l'état 
3e  leur  ame.  Les  parties  nues  du  corps  de 
;a  femme ,  outre  les  beautés  de  defïïn  qu'ell- 
es développent ,  montrent  encore  la  fcience 
lu  Peintre  dans  la  carnation  ,  qu'il  a  ren- 
due dans  la  plus  exacte  vérité  ,  ayant  faiiï 
'effet  des  chairs  lorfquelles  fortent  de  l'eau. 
On  voit  fur  les  degrés  aux  côtés  de  Sufanne 
un  coffre  de  toilette  3  une  coupe  de  criftalj 
&  un  vafe  en  aiguière. 

Ce  Tableau  eft  généralement  du  plus  beau 
!cara<3ere  &  de  la  plus  forte  expreflion  ;  il 
y  règne  un  ton  de  fuavité  qui  enchante  ; 
&  le  tout  eft  deffiné  avec  la  plus  grande 
précifion. 


N°.   114.    LE   MASSACRE   DES 

INNOCENS, 

Par  Annibal  Carrache*  Annibak  Carracci. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  5  pieds  8  pouces;  large  de 
8  pied:»  4  pouces.  Figures  entières ,  forte  nature. 

L/e  fujet  effrayant  eft  traité  ici  de  la  ma- 
nière la  plus  favante  &  la  plus  énergique. 
On  y  remarque  particulièrement  le  fpecïa- 
cle  affreux  dun  bourreau ,  qui  après  avoir 
fait  une  large  bleiïure  à  la  cuiffe  d'un  enfant, 
veut  lui  porter  le  coup  mortel.   La  mère 
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effrayée  méprifant  le  danger,  cherche  à  pa- 
rer ce  dernier  coup  ,  en  couvrant  fon  enfant 
de  tout  fon  corps.  Une  autre  femme  à  ge- 
noux ,  preflant  contre  fon  fein  un  de  fes  en- 
fans,  fait  fes  efforts  pour  en  fauver  un  fé- 
cond ,  qu'un  des  bourreaux  tient  fufpendu 
en  lair  par  une  jambe  ,  &  qu'il  eft  prêt  à 
percer.  Ces  deux  femmes  font  Famé  du  Ta- 
bleau pour  rexpreflion ,  &  on  ne  peut  les 
confidérer  fans  frémir.  Le  même  feu  &  la 
même  force  d'action  &  d'expreffion  font 
fentir  dans  toutes  les  autres  figures  de  ce  Ta- 
bleau capital ,  &  Ton  peut  dire  que  chacune 
contribue  également  à  imprimer  l'épouvante 
&  l'horreur  qu'une  pareille  exécution  doit 
caufer. 


N°.  115.  LA  NAISSANCE  D'ADONIS, 

Par  Charles  Cignani,  Carlo  Cignani, 

Peint  fur  toile.  Haut  de  6  pieds  9  pouces;  large  de 
5  pieds.  Figures  entières  de  grandeur  naturelle. 

J_Jiane  accompagnée  de  deux  de  fes  Nym-i 
phes  eft  aflife  auprès  de  l'infortunée  Myrrha 
métamorphofée  en  arbre  ;  elle  tient  entre  les 
bras  la  jeune  Adonis  qui  vient  de  naître  de; 
cet  arbre  ,  &  le  préfente  à  la  Dryade  qui 
doit  l'allaiter  ;  celle -ci  à  genoux  devant  la 
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Déefïe  reçoit  l'enfant  d'une  main  ,  &  lui  pré- 
fente  fon  iein  de  l'autre.  La  Déefle  regarde 
:et  enfant  avec  affection ,  6c  femble  s'en  fé- 
parer  avec  peine.  Elle  a  fur  fk  tète  ion  croif- 
fant  :  fon  vêtement  eft  une  draperie  légère  y 
gris-jaunâtre  5  fur  laquelle  eft  jettée  une  autre 
draperie  bleue  ;  un  collier  de  perles  orne 
fon  col.  La  Dryade  a  une  couronne  de  feuil- 
lage autour  de  la  tête  :  une  efpece  de  mante 
jaune  lui  paiTe  fur  les  épaules  Se  le  long  du 
dos  jufqu'à  terre,  &  une  draperie  blanche 
lui  couvre  une  partie  du  bras  &  de  la  cuifTe 
gauche.  Les  deux  Nymphes  de  Diane  font 
debout  derrière  elle  :  on  voit  fur  le  côté  en 
1  arrière  deux  Faunes  ayant  leur  flûte  à  la 
main  ;  ils  regardent  avec  curiofité  l'enfant 
,  nouveau-né.  Deux  lévriers  en  le  (Te  placés 
à  côté  de  Diane  5  en  avant  5   achèvent  la 
compofition  de  ce  iujet  gracieux. 


Kç.  116.  LE  REPOS  EN  EGYPTE, 

Par  Paul  Vtronefc*    Paolo  Veronsre. 

•   Peint  fur  toile.  Haut  de  7  pieds  4  pouces  ;  large  de 
5  pieds  1  pouces.  Figures  entières,  petite  nature. 

1_/e  repos  a  lieu  fous  des  palmiers ,  à  côté 
dcfouels  la  vue  s'étend  librement  fur  une 
campagne  couverte  de  petits  bois,  &  ornée 
de  pyramides  6c  de  fabriques  Egyptiennes; 
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ce  qui  défigne  bien  le  pays  où  fe  paffe  la, 
fcène  ;  on  voit  fous  fes  arbres  une  clôture 
que  des  Anges  arrangent  à  la  hâte.  Un  d'eux 
fufpendu  aux  branches  d'un  arbre  ,  jette  à 
terre  les  fruits  qu'il  en  a  cueillis  :  un  autre , 
plus  bas  ,  ayant  rempli  un  cornet  de  ces 
fruits  5  defcend  de  cet  arbre  ;  &  un  troifîeme 
que  Ton  voit  à  genoux  tout- à-fait  en  avant, 
étale  le  manger  aux  pieds  de  la  Vierge  & 
de  faint  Jofeph  ,  afïîs  tous  deux  fur  une  ro- 
che recouverte  d'une  nappe ,  fur  laquelle 
doit  fe  faire  le  repas.  La  Vierge  donne  af- 
fedueufement  le  fein  à  l'Enfant  Jefus  :  elle 
eft  vêtue  d'une  robe  cramoifie  ,  recouverte 
d'une  draperie  bleue  ;  &  fa  tête  eft  coëffée 
d'une  efpecc  de  voile  grisâtre  qui  vient  fe 
croifer  fur  fa  poitrine.  S.  Jofeph  aflis  à  côté 
d'elle ,  un  peu  plus  bas  ,  regarde  l'Enfant  ; 
il  tient  fur  fon  genou  un  petit  tonnelet  où 
eft  la  boiffon  :  il  eft  prêt  à  en  verfer  dansi 
une  tarie  qu'il  tient  de  la  main  gauche  :  fon 
vêtement  eft  une  tunique  rouge.  L'âne  eft 
placé  derrière  la  clôture,  &  le  bœuf,  dont 
on  ne  voit  que  la  tête  ,  eft  placé  vis-à-vis. 

Cette  compoiltion  eft  charmante  par  fa 
naïveté.  On  lit  fur  ce  Tableau  ,  Pauli  Ca- 
liari  Vcronenfi  faciebat  :  mais  on  n'y  diftinguO 
plus  la  date  de  l'année. 
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Bf.  117.  LE  PORTRAIT  DU  PERE 

DU   PEINTRE, 
Par  Lucas  Jordane.  Luc  a  Giordano. 

Vînt  fur  tnilp.    Haut  dp  a  niprk  •    larp-e  dp  q  nierfç 

1  pouces.  Figures  jufqu'aux  genoux  ,  de  grandeur 
;  naturelle. 

Il  eft  peint  dans  l'habillement  fale  d'un 
^hilofophe  cynique  ,  compofé  de  haillons 
:n  lambeaux  ;  fa  tête  eft  couverte  d'une 
neille  peliiTe  ajuftée  en  manière  de  turban. 
1  eft  placé  debout  près  d'une  table  char- 
gée de  vieux  livres  ,  de  papiers  ,  &  d'un 
mauvais  encrier  5  &  tient  en  main  un  livre 
ouvert. 
Le  fond  eft  brun. 


NQ.  118.  LE  PORTRAIT  DU  PEINTRE 
LUI-MEME, 

&  Vendant  du  précédent  y  ayant  les  mêmes  dimen- 
fions  5  par  le  même, 

"  Jl  eft  comme  fon  père  en  habit  fale  &  dé- 
chiré, la  tête  couverte  d'un  vieux  morceau 
de  laine.  Il  eft  auflî  debout  appuyé  contre 
une  table  ,  fur  laquelle  font  des*  livres  & 
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des  papiers  :  de  la  main  gauche  il  montre 
ce  qui  s'y  trouve  écrit ,  &  tient  élevé  dan; 
la  main  droite  un  autre  papier  roulé.  Le 
fond  du  Tableau  eft  brun. 

Ces  deux  Tableaux  font  peints  dans  le 
goût  de  rEfpagnolete  d'une  manière  heurtée  : 
ils  font  parfaitement  deflînés. 


K°.  119.  UNE  SAINTE  FAMILLE 

Par  Julcs-Cefar  Procaccini.  Giulio  Cefare  i 
Procaccini. 

Peint  fur  toile.    Haut  de  5  pieds;  large  de  3  pied 
6  pouces.  Figures  entières  de  grandeur  naturelle.; 

La  fainte  Vierge  ayant  l'Enfant  Jefus  afïî 
fur  fes  genoux  ,  tient  gracieufement  un 
main  fur  la  fienne  ,  &  fondent  de  l'autr, 
une  bande  de  fon  lange  :  elle  tourne  la  têtf. 
vers  deux  Anges  qui  font  derrière  elle  ,  à  f  j 
gauche,  &femble  leur  parler;  fon  habille 
ment  eft  une  robe  cramoifie  ,  fur  laquell 
eft  jettée  une  draperie  bleue  :  elle  eft  coëf 
fée  en  cheveux.  S.  Jofeph  afïïs  derrière  l 
"Vierge  avance  la  tête  par- deiTus  fon  épaul 
pour  regarder  l'Enfant  :  un  Ange  à  genou;, 
à  côté  de  la  fainte  Famille,  préfente  un  val1 
de  rieurs  rempli  de  lys  &  de  rôles.  Le  fon 
dX  un  payfage  fous  un  ciel  nébuleux. 
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Ce  Tableau  eft  d'une  cornpofition  très^ 
:ràcieufe. 


$9.  120.  UNE  SAINTE  FAMILLE, 

Par  François  MazjLttola  5  dît  le  Parmefan. 
France fco  Mazjuiola  5  dit  il  Parmegi.in'mo, 

Peint  fur  bois.  Haut  de  4  pieds  6  pouces  ;  large  de 
3  pieds  4  pouces.  Figures  entières  de  grandeur 
naturelle. 

JL/a  fainte  Vierge  accroupie  à  terre  tient 
l'Enfant  Jefus  -couché  fur  fes  genoux ,  &  lui 

Î>réfente  de  fa  main  gauche  la  mamelle  5  en 
,  e  regardant  tendrement  ;  celui-ci  fe  tenant 
dune  main  à  celle  de  fa  mère  ,  pofe  l'autre 
fur  fonfein:  pendant  cette  action  il  regarde 
•  le  petit  faint  Jean  ,  qui  debout,  à  fon  colé^ 
-   lui  tient  le  pied. 

Ce  Tableau  eft  d'un  caractère  tout- à- fait 

aimable  &  plein  de  grâces  :  on  y  remarque 

1  particulièrement  la  touche  délicate  ,  &  la 

fraîcheur  du  coloris  :  les  draperies  en  font 

légères ,  &  admirablement  jettées. 


dta. 
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N°.  121.  UNE  SAINTE  FAMILLE, 

Par  André  del  Sarte.  Andréa  del  Sarto*    m 

Peint  fur  bois.  Haut  de  4  pieds  1  pouces  ;  large  de 
3  pieds  0.  pouces.  Figures  entières  de  grandeur  na- 
turelle. 

Il/  l  l  e  eft  compofée  de  la  Vierge  5  de  l'En- 
fant Jefus ,  de  fainte  Elifabeth  5  du  petit 
faint  Jean,  auxquels  font  joints  deux  Anges. 
La  Vierge  ell  vêtue  d'une  robe  rouge  à, 
manches  jaunes ,  recouverte  d'une  mantille 
violet-clair  ,  avec  une  ample  draperie  bleue 
qui  entoure  le  bas  du  corps  ;  une  efpece  de 
bonnet  violet-  changeant  lui  couvre  la  tête  ; 
elle  eft  accroupie  à  terre  ,  tenant  l'Enfant 
ferré  contre  fon  fein  :  celui-ci  qui  eft  nu  & 
debout ,  a  un  genou  pofé  fur  celui  de  fa 
mère ,  &  Fembraffe  des  deux  mains ,  en  tour- 
nant la  tête  vers  le  petit  faint  Jean  qui  eft 
derrière  lui ,  &  qui  femble  lui  porter  la  pa- 
role ;  ce  dernier  eft  foutenu  &  préfenté  par 
fainte  Eiifàbeth  qui  eft  à  genoux.  Le  vête- 
ment de  cette  Sainte  eft  une  robe  violette 
avec  une  efpece  de  voile  blanc  qui  lui  cou- 
vre les  épaules ,  &  qui  eft  noué  fur  la  têie  : 
la  croix  du  petit  faint  Jean  eft  proche  de  lui. 
A  fes  pieds ,  derrière  la  Vierge,  font  deux 
.Anges  debout  appuyés  Fun  contre  l'autre;1 


i 
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je  premier  tient  en  main  une  petite  flûte, 
-e  fond  eft  brun. 

Ce  morceau  eft  un  des  capitaux  qu'on. 
:onnoifle  de  ce  maître.  On  y  admire  parti- 
ailiérement  la  grande  manière  du  faire ,  les 
;races  de  têtes ,  &  la  beauté  du  coloris. 


N"°.  122.  UNE  SAINTE  FAMILLE, 
Par  Raphaël.  Raphaële  Sanz.io  d'Urbinv. 

Peint  far  bois.   Haut  de  4  pieds  *,  large  de  3  pieds 
\  3  pouces.   Figures  entières  de  grandeur  naturelle. 

:Jl>lle  eft  placée  dans  un  feul  grouppe  fur 
•le  premier  plan  d'un  payfage  découvert,  oh 
'l'on  voit  dans  le  lointain  une  ville  fur  une 
imontagne  :  la  Vierge  négligemment  attife  à 
terre  tient  l'Enfant  Jefus  d'une  main  ,  & 
de  l'autre  un  livre  dans  lequel  elle  a  un 
doigt  :  fa  tête  eft  découverte  ;  fon  habille- 
ment eft  un  corfet  jaune  ,  avec  une  robe 
rouge  à  manches  courtes  fermée  fur  la  poi- 
trine ,  &  ferrée  d'un  ruban  fur  le  corps  : 
une  draperie  bleue  qui  tombe  de  l'épaule 
droite  jufques  au  bas  du  corps  ?  relève  cec 
ajuftement. 

Sainte  Elifabeth  vêtue  d'une  longue  mante 
bleuâtre ,  avec  un  linge  blanc  fur  la  tête  , 
€n  manière  de  cornette ,  eft  agenouillée  vis- 

I  2 
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à- vis  de  la  Vierge ,  la  tête  tournée  vers  faim 
Jofeph  ;  elle  tient  &  appuyé  contre  elle  1< 
petit  faint  Jean ,  qui  eit  debout  en  face  di 
petit  Jefus  :  ces  enfans  fe  jouent  enfembld 
avec  la  banderolle  du  petit  faint  Jean. 

S.  Jofeph  debout  derrière  les  deux  Sain- 
tes s'appuye  fur  fon  bâton ,  &  regarde  faint< 
Elifkbeth  qui  iemble  lui  parler.  Son  vête- 
ment eft  une  tunique  verte ,  recouverte  d'um 
efpece  de  manteau  jaune  qui  lui  defeenc 
du  dos  jufques  au  bas  du  corps. 

Ce  Tableau ,  quoique  de  la  première  ma-' 
niere  de  Raphaël ,  montre  déjà  la  grande 
compo/îtion  5  l'élégance ,  &  la  précifion  d<; 
defiïn  ,  qui  ont  tant  diftingué  depuis  ce  pre- 
mier maître  de  l'art. 

On  lit  fur  le  tour-de-gorge  de  la  Vierge 
Raphaël  Ur binas. 


îï°.   lai   UNE   SAINTE   VIERGI 


W 


TENANT   L'ENFANT  JESUS, 
Par  Dominique  Zanetti.  Domenico  Zanetti. 

Feint  fur  toile.  Haut  de  «ï  pieds  3  pouces;  îarge  d 
1  pied  10  pouces.  Demi-iigure  de  grandeur  natu 
relié. 

T 

JLm  Vierge  vêtue  d'une  robe  rouge  &  d'ut 

manteau  bleu  avec  un  voile  gris-blanc  fu 
fa  tête  ?  tient  l'Enfant  Jefus  entre  fes  bras 


f  le  Xi 
trèfle  : 
ju'il  ti 
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le  regarde  avec  des  yeux  pleins  de  tetj- 
;  celui-ci  fe  joue  avec  deux  cerifes 
tient  en  main.   Le  fond  eft  brun, 


s0. 124.  LE  MARTYRE  DE  S.  ANDRÉ, 

Par  Annibal  Carrache.  Annibdc  Carracci. 

?eint  fur  toile.  Haut  de  3  pieds  1  pouces;  large  de 
q  pieds  7  pouces.  Figures  entières  d'environ  ïin 
cinquième  de  nature. 

?  K^e  petit  Tableau  eft  traité  dans  le  grand 

Z  (ftyle  du  maître.  Saint  André  eft  en  croix  5  vu 

1  'de  côté  :  un  Ange  élevé  en  l'air  5  tenant  une 
palme  d'une  main,  lui  pofe  de  l'autre  une 
couronne  fur  la  tête.  Un  foldat  affis  à  terre 

:  au  pied  de  la  croix  5  regarde  le  Saint  :  une 
femme  aufîl  aflîfe  au  coin  du  Tableau  9  tient 

;  'un  enfant  fur  fes  genoux. 

Six  autres  figures  ,  fur  un  plan  plus  éloï- 

;:  gné,  semblent  s'entretenir  avec  intérêt  du 
Saint  &  de  fon  fupplice. 

Le  fond  du  Tableau  repréfente  les. mu- 
railles d'une  ville  vues  dans  un  angle  de 

!  retour. 
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N°.  125.  LA  Ste.  VIERGE  ET  L'ENFANT 

JESUS  ACCOMPAGNÉS  D'UN  ANGE  ET 
DE  S.  MARC , 

Par  André  del  Sarte.  Andréa  del  Sarto. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  5  pieds  4  pouces  ;  large  de 
4  pieds  1  pouce.  Figures  entières  de  grandeur  lia-. 
turelle. 

Le  lieu  de  la  fcène  eft  un  beau  payfagef; 
dont  le  lointain  offre  des  maifohs  Se  des  vieux: 
châteaux  fortifiés  :  Phorilbn  eft  borné  par 
des  hautes  montagnes.  La  Vierge  afïïfe  fur" 
une  efpece  de  troue  élevé  de  quelques  de- 
grés 5  vêtue  d'une  robe  rouge  avec  une  dra*» 
perie  bleue  par-deffus,  foutient  l'Enfant  Je- 
fus  devant  elle  :  PEnfant  eft  nu  ;  il  paroît 
dire  quelque  chofe  à  l'Ange  qui  eft  à  côté 
de  lui  à  genoux  ,  tenant  un  livre  dans  fes 
deux  mains.  Cet  Ange  eft  vêtu  d'une  tunique 
verte  doublée  de  jaune  ;  S.  Marc  eft  afîls  de 
l'autre  côté  à  droite ,  en  avant  de  la  Vierge  ; 
il  a  la  tête  nue  tournée  vers  l'Enfant,  qu'il 
fembie  admirer  :  fon  vêtement  eft  une  robe 
gris-violet  doublée  de  rouge,  dont  les  man- 
ches font  retroullées  ;  &  par-deffus  eft  une 
draperie  ou  manteau  jaunâtre  qui  lui  en-- 
veloppe  le  bas  du  corps  :  il  a  des  fandales' 
rouges  aux  pieds.  Sur  un  plan  un  peu  plus 
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•oigne,  dans  le  coin  à  gauche  du  Tableau, 

n  voit  une  femme  par  le  dos  qui  conduit 

v    n  petit  garçon  ,  &  qui  marche  avec   lui 

I  ers  le  fond.  Elle  a  une  robe  bleue ,  &  une 

l  taante  jaune  fur  la  tête.  C'eft  fainte  Elifa- 

eth  avec  le  petit  faint  jean  qui  s'en  retour- 

.    ent  5  après  avoir  fait  leur  vifite  à  la  lainte 

7ierge  &  au  petit  Jefus. 
'   !  Ce  Tableau ,  bien  confervé  &  frais  de  cou- 
sur  ,  eft  dans  le  ftyle  de  Raphaël  ;  il  eft  un 
les  plus  recommandables  de  cette  colle&ion. 


sQ.  126.  LA.  Ste.  VIERGE,  L'ENFANT 

JESUS,  ET  DEUX  SAINTS, 

Par  Jacques  Bajfan.   Giacomo  da  Ponte  de 

Bajfanq. 

*  'eintfur  toile.  Haut  de  5  pieds  10  pouces,  large  de 
i  t  3  pieds  0  pouces.  Figures  entières ,  petite  nature. 

JL/a.  Vierge  eft  aflîfe  fur  un  trône  couvert 
d'un  tapis  ouvragé  :  elle  tient  d'une  main 
lur  fes  genoux  l'Enfant  Jefus ,  &  de  l'autre 
j  pn  livre.  Son  vêtement  eft  une  robe  rouge  ÔC 
I  un  manteau  bleu  par  deflus  5  avec  un  voile 
.  blanc  fur  la  tête ,  lequel  retombe  fur  fes  e'pau- 
,  les  &  fur  fon  fein  :  les  deux  Saints  font  de- 
bout au  pied  du  trône:  l'un  eft  S.  Antoine 
;hermite ,  &  l'autre  un  faint  Evêque  en  ha- 
bits épifeopaux. 

14 
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Ny.  127.  SAINTE  MADELEINE, 

Par  Charles  Dolci.  Carlo  Dolci. 

pçint  fur  toile.  Haut  de  3  pieds  7  pouces  ;  large  de 
g  pieds  11  pouces.  Figures  jnfqu'aux  genoux  de 
grandeur  naturelle. 

Il/  l  l  e  eft  debout  dans  un  lieu  fauvage  entre 
des  rochers ,  dans  une  attitude  de  contem- 
plation ,  les  yeux  tournés  vers  le  ciel ,  une 
main  poféc  contre  Ton  fein  ,  &  feuillettant 
de  l'autre  un  livre  qui  eft  pofé  fur  une  roche  ; 
Ion  vêtement  eft  un  corfet  vert  &  une  ample 
draperie  pourpre  par  deiïus ,  laquelle  lui 
couvre  le  corps  &  les  bras  ;  fa  tête  eft  nue , 
&  fes  cheveux  négligés.  Sa  boîte  à  parfums 
eft  auprès  du  livre  fur  un  autre  bout  du  ro- 
cher. Le  fond  eft  un  payfage. 

On  trouve  dans  ce  Tableau  toute  la  rlnefle 
de  touche  &  la  beauté  de  coloris  de  cet 
agréable  maître  ;  les  draperies  font  admira- 
blement bien  traitées. 
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NQ.  128.   UNE  FEMME  LES   MAINS 

LIÉES, 

Par  Pierre  de  Cortone.    Pietro  da  Cortona. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  4  pieds  1  pouce  ;  large  de 
3  pieds.  Figures  jufqu'aux  genoux  de  grandeur 
naturelle. 

JLiE  s  uns  croient  que  c'eft  la  femme  adul- 
tère, les  autres  que  c'eft  une  martyre  con- 
duite au  fupplice  :  elle  eft  debout  les  mains 
croifées  Tune  fur  l'autre  5  &  liées  avec  une 
corde  :  fa  tête  eft  penchée  de  côté  5  &  fes 
yeux  font  baiffés:  fon  attitude  eft  pleine  de 
modeftie  5  &  fon  exprefTicn  eft  une  vraie  ré- 
fignation  :  fon  habillement  qui  eft  fimpie  ÔC 
pittorefque,  confifte  en  une  grande  drape- 
lie  jaune  -  foncé  5  avec  une  efpece  de  voile 
gris  rabaiffé  fur  l'épaule  &  le  bras  droir;  ces 
draperies  laiffent  voir  en  deffous  quelque 
partie  d'une  large  chemife  ;  la  tête  eft  cou- 
verte d'une  efpece  de  turban.  Un  foldat  der- 
rière elle  qui  la  conduit  par  la  corde  5  regarde 
en  ce  moment  en  arrière ,  comme  s'il  écou- 
toit  quelqu'un  qui  eft  hors  du  Tableau. 

On  ne  fauroit  regarder  ce  beau  morceau 
fans  admiration  :  la  tête  tient  de  cette  belle 
fimplicité  de  l'antique  ;  elle  eft  du  plus  beau 
choix  ,  5c  de  l'exprefTion  la  plus  touchante. 
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Les  mains  font  admirablement  deflînées  & 

finies. 

Le  Guide  qui  excelloit  dans  ces  parties , 
ne  les  auroit  pas  mieux  faites. 


N°.  129.  DIDON  SUR  LE  BUCHER, 

Par  Je  an- François  Barbier  i^  dit  le  Gteerchiny 
Giovanne  France fcc  Barbier iy  dit  il  Guercino. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  3  pieds  8  pouces  ;  large  de 
5  pieds  3  pouces.  Figures  jufcju'aux  genoux  de 
grandeur  naturelle. 

JL/e  lieu  de  la  fcène  eft  un  portique  avec 
une  petite  échappée  de  vue  :  Didon  qui  vient 
de  fe  percer  le  fein  d'une  longue  épée  qui 
la  traverfe  de  part  en  part ,  &  dont  elle  tienc 
encore  la  poignée ,  eft  couchée  un  peu  de 
côté  fur  un  bûcher  5  appuyant  fon  corps  en 
avant  fur  la  garde  de  Tépée  :  la  pâleur  de 
fon vifage  indique  les  approches  de  la  mort, 
&  cependant  cette  Reine  courageufe  ne  té- 
moigne aucune  foibleffe  :  elle  fait  dans  ce 
moment  un  dernier  effort,  en  fe  foulevant, 
pour  regarder  fa  fœur ,  &  pour  lui  faire  fes 
derniers  adieux  :  fon  habillement  eft  riche  , 
&  elle  porte  une  couronne  fur  la  tête.  Sa 
fœur  eft  debout  vis-à-vis  d'elle  ;  elle  témoi- 
gne par  fon  gefte  &  fon  exprefïïon  la  douleur 
que  lui  fait  fentir  la  cruelle  aftion  dont  elle 
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cil  témoin  ;  &  elle  femble  en  même-tems  la 
reprocher  amèrement  à  Didon  :  une  fuivantç 
derrière  elle  pleure  ,  &  tient  un  mouchoir 
fur  les  veux  :  un  foldat  à  côté  de  celle-ci 
femble  lui  parler  en  lui  montrant  Didon  : 
on  voit  encore  en  arrière  deux  autres  figu- 
res ;  un  homme  &  une  femme  qui  regardent 
la  fcène  d'une  certaine  diftance. 

Ce  Tableau  eft  un  des  plus  beaux  du  Guer- 
chin  ;  il  peut  entrer  en  concurrence  avec  un 
autre  de  ce  maître  qui  repréfente  le  même 
fujet,  &  que  l'on  voit  au  palais  Spada  à 
Rome:  on  critique,  dans  tous  deux,  Fex- 
ceffive  longueur  de  Pépée  dont  Diclon  fe 
perce  ,  qui  n'eft  rien  moins  que  dans  le  coi- 
tume. 


N°.  130.  UN  SUJET  ALLEGORIQUE, 

Par  Pierre  Te  fie.  Pictro  ^âi  Te  fi  a. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  4  pieds  ;  large  de  6  pieds. 
Figures  entières,  demi-nature. 

U  n  jeune  homme  ayant  un  livre  à  la  main 
cil  éclairé  &  conduit  par  le  génie  du  tra- 
vail vers  le  Parnafle  ;  la  Gloire  derrière  lui 
fonne  de  la  trompette  ,  &  le  couronne ,  tan- 
dis qu'Hercule  chaffe  l'Ignorance  &  les  Vi- 
ces. Le  Tems  fe  trouve  enchaîné  au  pied 
du  ParnafTe  5  fur  lequel  font  placées  les 
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ÎVlufes.  On  voit  au  fommet  le  cheval  Pégafe 
prenant  ion  vol ,  &  au  pied  la  fontaine  cTÀré- 
thufe,  dans  laquelle  le  baignent  deux  cy- 
gnes. 


N°.  131.  UN  AUTRE  SUJET  ALLEGO- 
RIQUE ,. 

Faifant  pendant  du  précédent  ;  par  le  même* 

Peint  fur  toile.   Haut  de  4  pieds  ;  large  de  6  pieds. 
Figures  entières-,  demi-nature. 

Il  repréiente  un  Magicien  au  milieu  d'un 
enchantement  horrible-  Le  Peintre  lui-même 
s'y  efl  placé  comme  adeur  :  on  ne  peut  guère 
pénétrer  le  fecret  de  cette  allégorie ,  qui  doit 
avoir  rapport  à  quelque  événement  de  la 
vie  du  Peintre  ;  au  relie  le  Tableau  eft  beau 
&  bien  confervé. 


N°.  132.  JESUS  EN  CROIX  ENTRE  LES 
DEUX  LARRONS, 

Par  Jacques  Robufti  3  dit  le  Tintoret.  Giacomo 
Robufti  5  dit  il  Tïntoretto. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  3  pieds  ;  large  de  4  pieds 
8  pouces.  Figures  entières  d'environ  un  fixieine  de 
nature. 

Oette  compofition  eft  remplie  de  figures: 
on  y  voit  les  foldats  &  le  peuple  qui  affilient 
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au  crucifiement  ;  on  diftingue  au  pied  de 
la  croix  la  fainre  Vierge  évanouie  entre  les 
bras  des  trois  Maries  :  à  côté  eft  Jofeph 
d'Arimathie  tenant  entre  fes  mains  le  linceul , 
dans  lequel  il  le  prépare  à  enfevelir  le  corps 
du  Chrift  ;  à  droite  lur  le  devant  font  les 
fbldats  qui  jouent  au  dez  la  tunique  du  Sau- 


veur, 


N°,  133.  LA  VIERGE  DES  SEPT 
DOULEURS, 

Par  Guide  Cagnacci.  Gmâo  Cagnacci. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  3  pieds  3  pouces  ;  large  de 
3  pieds  8  pouces.  Figures  jufq^u'aux  genoux  de 
grandeur  naturelle. 

l!>LLE  eft  afîife  auprès  d'une  table  contre 
laquelle  elle  appuie  le  dos ,  &  fur  laquelle 
elle  pofe  le  bras  gauche  ,  en  foutenant  de 
cette  main  fa  tête  qui  eit  un  peu  renverfée 
en  arrière  :  fon  autre  main  eft  pofée  fur  fas 
genoux;  elle  eft  vêtue  d'une  tunique  rouge 
ibr  laquelle  eft  jettée  une  draperie  grisâtre  y 
x\uï  enveloppe  à  la  fois  la  tête ,  les  épaules 
&  le  fein  :  une  draperie  bleue  couvre  fes 
genoux  ,  &  pofe  en  partie  fur  la  table  contre 
laquelle  elle  eft  appuyée  :  fa  poitrine  percée 
de  fept  dards  à  la  fois ,  repréfente  la  mère 
de  Dieu  dans  cet  état  de  douleur  &  d'épui- 
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fement ,  qui  paroît  annoncer  le  dernier  fou* 
pir  ;  fon  corps  eft  immobile  ;  une  pâleur 
froide  couvre  fon  vifagé  &  fes  mains  ;  fes 
yeux  font  éteints  5  &  fa  bouche  n'eft  ouverte 
que  pour  donner  paffage  aux  foupirs  &  aux 
ge'mi (Terriens  :  enfin  c'eft  ici  5  non  l'image  y 
mais  le  fentiment  même  de  la  douleur. 

Ce  Tableau  ,  fublime  pour  lexpreflîon, 
rf  eft  pas  moins  recommandable  par  les  autres 
parties  de  l'art  qui  s'y  trouvent  au  fuprême 
degré.  Sur  le  bord  de  la  table  eft  écrit: 
Gttido  Cagnacci» 


Np.  134.  S.  CHARLES  BORROMEE 

ADMINISTRANT  DES  PESTIFÉRÉS, 

Par  Benoît  Luti.  Benedetto  Luti. 

Peint  fur  toile  en  1713.  Haut  de  3  pieds  4  pouces; 
large  de  4  pieds  10  pouces.  Figures  entières ,  demi- 
nature. 

13 a  k  s  une  falle  d'hôpital  on  voit  plufieurs 
perfonnes  des  deux  fexes  attaquées  de  la 
pefte.  Saint  Charles  vêtu  du  rochet  &  du 
camail5  letole  au  col5  adminiflre  l'extrême- 
on&ion  à  une  femme  qui  paroît  une  des  plus 
attaquées  de  la  maladie  ;  elle  eft  fur  un  ma- 
telas foutenue  fur  fon  féant  par  une  jeune 
fille  5  qui  fans  doute  eft  la  Tienne  ;  deux  en- 
fans  en  bas  âge  3  également  malades  ?  font 
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,  à  côté  d'elle  fur  le  même  matelas.  S.  Char- 
les eft  affifté  par  un  Eccléfiaftique  en  foutanc 
&  en  manteau  5  qui  lui  tient  le  livre  de  prières 
ouvert  dans  lequel  il  lit  5  &  par  deux  Aco- 
lytes ,  dont  l'un  foulève  Tétole,  &  tient  un 
cierge  allumé , &  l'autre tient  aufîi  un  cierge 
allumé  5  &  les  faintes  huiles  fur  un  bafïïn. 

Ce  fujet  naturellement  effilant  &  dégoû- 
tant, fe  trouve  finguliérement  relevé  &  en- 
nobli par  cette  fondion  facerdotale  :  la  corn- 
pofition  en  eft  d^ailleurs  des  mieux  entendue  ; 
la  couleur  &  la  touche  font  tenues  de  ce 
ton  clair ,  fuave  &  tranfparent ,  qui  carac- 
térife  particulièrement  ce  maître. 

Dans  le  coin  du  Tableau  à  gauche  eft 
écrit  5  Rom&  17  13.  Benedetto  Lnti  fec. 


NQ.  135.  JESUS -CHRIST  DONNANT 

A  BOIRE  A  S.  PIERRE  D'ALCANTARA, 

Par  Dominique  GMiani.  Domcnico  GMiani* 

Peint  fur  toile-  Haut  de  3  pieds  4  pouces  ;  large  da 
4 pieds  10 pouces.  Figures  entières,  demi-nature, 

.Le  lieu  de  la  fcène  eft  un  réfectoire  de  re- 
ligieufes  :  on  en  voit  deux  affiles  à  table  ; 
celle  qui  eft  au  bout  doit  être  fainte  Thé- 
rèfe.  Jefus-Chrift  en  vêtement  rouge  &  bleu 
fe  trouve  debout  au  milieu  de  plufieurs  Ans;es 
&  d'une  gloire  ;  il  préfente  à  boire  à  fàmt 
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Pierre  dans  une  coupe  de  porcelaine.  Le 
Saint  en  habit  de  fon  Ordre  s'incline  avec 
le  plus  grand  refpeâ  pour  recevoir  la  grâce 
(ignalée  que  lui  fait  le  Sauveur.  Les  deux 
religieufes  5  fur- tout  fainte  Thérèfe  5  font  dans 
des  attitudes  d'admiration  &  d'extafe.  Une 
ouverture  entre  des  colonnes  5  au  bout  du 
réfedoire  ,  laiffe  voir  une  partie  du  jardin 
du  couvent  ;  deux  religieufes  qui  fortent  du 
réfectoire  prennent  le  chemin  de  ce  jardin. 

Ce  Tableau  eft  traité  très-fagement.  Le 
Poujfin  n'en  auroit  pas  défavoué  la  compo- 
fition. 


Np.  136.    S.  MICHEL   PRÉCIPITANT 
LES  ANGES  REBELLES , 

Par  François  le  Trèvifan.  France feo  Trevifanu 

Peint  fur  toile.  Haut  de  3  pieds  1  ponce  ;  large  de 
4  pieds  8  pouces.  Figures  entières,  demi-nature. 

J  _a  An  ce  vengeur  defeend  avec  précipita- 
tion du  ciel  ;  il  a  un  cafque  en  tête ,  une 
cuiraffe  bleue ,  avec  une  draperie  rouge  qui 
voltige  autour  de  fon  corps  :  il  tient  fon 
bouclier  d'une  main ,  &  de  l'autre  il  lance 
la  foudre  fur  les  Anges  rebelles  qui  font  pré- 
cipités les  uns  fur  les  autres.  Le  fond  eft  de 
nuages ,  refplendiffant  de  feu  &  de  lumière. 
Ce  morceau  eft  d'un  bel  effet. 
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NQ.  137.  APPARITION  DE  JESUS- 

CHRIST  A  Ste.  MADELEINE  DE  PAZZI , 

Par  Jean-Jofepb  del  Sole.   Giovanni  Giufe^c 
del  Sole. 

Peint  fur  toile-   Haut  de  3  pieds  1  pouce  ;  lafge  de 
de  4  pieds  1  pouce.  Figures  entières, demi-nature. 
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es  us  -Christ  aflis  fur  des  nues  au  milieu 
d'une  gloire  &  d'un  chœur  d'Anges,  vêtu 
d'une  tunique  cramoifi  -  clair ,  fur  laquelle 
eft  parlée  une  ample  draperie  bleue  ,  tient 
un  clou  de  fa  paifion  avec  lequel  il  perce 
la  main  de  la  Sainte  5  qui  eft  repréfentée  à 
genoux  devant  lui  fur  le  même  nuage  :  elle 
fe  trouve  en  extafe  &  foutenue  par  un  Ange. 
Elle  eft  habillée  en  Carmélite. 

Ce  Tableau  eft  d'une  compofition  gra- 
cieufe  ,  d'un  coloris  fuave  &  tranfparent  : 
La  tête  du  Sauveur  eft  du  plus  beau  carac- 
tère. 
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N°.  138.  DEFAITE  DE  MAXENCE 

PAR  COx\TSTANTiN  LE  GRAND , 

Par  Jacques  Courtois^  dit  le  Bourguignon. 

Peint  fur  toile  Haut  de  3  pieds  -,  large  de  4  pieds 
6  pouces.  Figures  entières  de  9  pouces  de  pro- 
portion. 

On  voit  le  Tibre  &  le  pont  près  duquel 
l'aftion  fe  paffe  :  la  bataille  paroît  déjà  dé- 
cidée :  le  malheureux  Maxence  abandonné 
des  liens  s^eft  jette  avec  lbn  cheval  dans  le 
fleuve  pour  y  chercher  fon  falut  :  Conftan- 
tin  monté  fur  un  beau  cheval  blanc  le  pour- 
fuit  à  outrance  avec  les  fiens ,  foulant  aux 
pieds  les  corps  morts  des  vaincus.  On  voit 
dans  le  ciel  au-deffus  de  la  tête  de  Conftan- 
tin  la  croix  lumineufe,  figne  de  la  viftoire 
promife. 


N°.  139.JOSUÉ  ATTAQUANT  LES 

AMALÉC1TKS, 

Pendant  du  précédent ,  par  le  même. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  3  pieds  ;  large  de  4  pieds 
6  pouces  Figures  entières  de  9  pouces  de  proportion. 

.L'A  bataille  fe  donne  dans  une  plaine  au 
pied  de  quelques  montagnes  efearpées ,  fur 
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une  defquelles  on  apperçoit  Moïfe  tenant 
les  bras  élevés  au  ciel ,  &  lbutenus  par  deux 
Ifraélites. 

Ces  deux  Tableaux  font  de  cette  richeffe 
de  compoficion  ,  &  de  cette  Herté  de  touche 
qu'on  connoît  au  Bourguignon. 


N°.  140.  UNE  SAINTE  FAMILLE, 
Par  Camille  Procaccini.  Camillo  Procaccini. 

Peint  fur  toile    Haut  de  6  pieds  i  pouce  ;  large  de 
4  pieds  5  pouces.  Figures  entières,  forte  nature. 

Cette  famille 5  compofée  de  la  Vierge > 
de  l'Enfant  Jefus ,  de  S.  Jofeph ,  de  fainte 
Elifabeth  ,  &  du  petit  S.  Jean  ,  fe  trouve 
raffemblée  fous  un  arbre  chargé  de  fruits. 
La  Vierge  eft  aflife  au  milieu  tenant  l'Enfant 
Jefus  debout  devant  elle  ;  elle  eft  vêtue  d'une 
robe  blanche  fermée  d'une  ceinture  violette  9 
fur  laquelle  eft  paffée  une  efpece  de  mante 
verte ,  qui  defcendant  des  épaules ,  vient  fe 
replier  en  avant  fur  fes  genoux  ;  fa  coërïure 
eft  en  cheveux  natés  avec  une  efpece  de  voile 
étroit  qui  defcend  par  derrière ,  &  fe  cache 
fous  la  mante  6c  la  robe  ;  la  Vierge  femble 
parler  à  l'Enfant  Jefus  en  lui  donnant  une 
pomme  ;  celui-ci  la  reçoit  d'une  main ,  & 
fait  figne  de  l'autre  que  cette  pomme  a  été 
cueillie  de  l'arbre  fous  lequel  ils  fe  trouvent  7 
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&  qu'il  y  en  a  encore  plufieurs  de  (Tu  s  ;  S.  Jo 
fèph  derrière  la  Vierge ,  tient  la  main  à  une 
branche  de  l'arbre  d'où  il  a  détaché  la  pom- 
me ,  &  fembie  demander  à  l'Enfant  s'il  faut  en 
détacher  d'autres  :  fon  vêtement  eft  une  tu- 
nique bleu-changeant,  fur  laquelle  eft  jettée 
une  draperie  rouge  :  fainte  Elifabeth  debout 
au  côté  droit  de  la  Vierge  ,  préfente  le  petit 
S.Jean  qui  tient  les  mains  jointes  &  élevées 
vis-à-vis  du  petit  Jefus  :  cette  Sainte  eft  vêtue 
d'une  robe  cramoifï- foncé  fermée  d'une  cein- 
ture violette,  fur  laquelle  eft  jettée  une  dra- 
perie verte  qui  lui  couvre  l'épaule  &  le  bras 
gauche  ;  fa  tête  eft  couverte  d'une  grande 
draperie  blanche  en  manière  de  voile  relevé 
par  devant. 

Cette  compofition  pleine  de  naïveté  eft 
charmante  :  elle  eft  tout-à-fait  prife  dans  la 
nature,  &  rendue  avec  toute  la  feience  de 
l'art.  C'eft  un  Tableau  de  choix  de  ce  maî- 
tre :  on  y  reconnoît  la  grande  manière  de 
l'Ecole  Lombarde, 
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N°.  141.  LE  BAPTEME  DE  JESUS- 
CHRIST, 

Par  Pierre-François  Mol  a.  Pietro  Franc  efco 
Mola, 

Peint  fur  toile.  Haut  de  4pieds  10  pouces  -,  large  de 
3  pieds  8  pouces.  Figures  entières ,  petite  nature. 

JL/e  Sauveur  eft  nu  5  à  l'exception  des  reins 
qui  font  recouverts  d'une  draperie  blanche  ; 
il  eft  à  genoux  fur  un  bout  de  roche  dans 
l'attitude  la  plus  foumife ,  ayant  les  mains 
jointes  &  le  corps  incliné  pour  recevoir  le 
Baptême.  Saint  Jean  debout  devant  lui  le 
baptife  en  lui  verfant  fur  la  tête  de  l'eau 
du  ne  tafle.  Il  tient  fa  croix  de  la  main  gau- 
che *,  il  eft  couvert  en  partie  de  fa  peau 
d'agneau ,  qui  lui  pafTe  de  l'épaule  droite 
fur  les  reins  où  elle  eft  agraffée  ;  le  Saint- 
Efprit  deicend  au  milieu  d'une  gloire  fur 
la  tête  du  Sauveur  :  on  voit  derrière  lui 
plufkurs  perfonnes  qui  affilient  au  baptême. 
Ce  Tableau  eft  un  des  bons  de  ce  Peintre- 
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N°.  142.  GRAND  PAYSAGE  HISTORIE, 

Par  Gafpard  Dughet ,  dit  le  Guafpre. 
Il  Gafparo  Poujfino. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  5  pieds  9  pouces;  large  de 
4  pieds  3  pouces.  Petites  figures  entières. 

\^e  Payfage  préfente  un  vallon  fauvage, 
qui  en  s'ouvrant  peu- à-peu  dans  le  fond, 
laide  voir  une  chaîne  de  montagnes  qui  va 
fe  perdre  à  l'horizon  ;  ces  montagnes  font 
chargées  de  bois  &  de  verdure  ,  &  enrichies 
de  ruines  &  de  fabriques  antiques  ;  au  milieu 
du  vallon  coule  une  petite  rivière  qui  vient 
former  à  une  certaine  diftance  en  avant  une 
cafeade ,  d'où  elle  fe  précipite  dans  un  lit  en- 
foncé &  couvert  de  verdure  &  de  brouffail- 
les  :  on  voit  en  avant  un  grand  chemin  tour- 
nant ,  près  duquel  s'élève  un  beau  grouppe 
d'arbres  ;  le  Peintre  a  placé  là  un  petit  fujet 
hiftorique  ,  qui  représente  l'Ange  avertif- 
fant  Elie  du  paflage  du  Seigneur  ;  le  Sei- 
gneur paffe  en  effet  dans  le  moment  fur  des 
nuages  fort  élevés  &  fort  épais. 

C'eft  un  des  beaux  Tableaux  de  payfage 
de  ce  maître  ,  où  l'on  trouve  ces  fîtes  gra- 
ves &  férieux ,  ces  feuillages  épais ,  &  ces 
ombrages  fombres  &  agréables  fous  un  ciel 
tranquille ,  qui  infpirent  de  concert  à  l'ame 
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une  douce  mélancolie  &  une  forte  de  ref- 
pect,  tels  que  les  Poètes  représentent  les 
forêts  facrées ,  &  tels  que  le  Guafpre  les  ren- 
doit  fi  convenablement.  Le  fujet  de  l'hiftoire 
fainte  qui  eft  ici  fagement  amené ,  féconde 
parfaitement  le  fentiment  qui  caufe  la  dii- 
pofition  grave  du  payfage. 


N°.  143.    SAINTE   MADELEINE, 

Par  Nicelas  Berrettoni.    Nicolo  Berrettonù 

Peint  fur  toile.  Haut  de  3  pieds  3  pouces  ;  large  de 
0.  pieds  6  pouces.  Figures  jufqu'aux  genoux  de 
grandeur  naturelle. 

JL/a  Sainte  eft  afîîfe  dans  une  attitude  de 
contemplation  &  de  prière  élevant  la  tête 
vers  le  ciel  ;  elle  foutient  fur  fes  genoux  un 
grand  crucifix  appuyé  fur  fon  bras  gauche  : 
elle  a  fa  main  droite  contre  fon  fein ,  où 
elle  raffemble  une  partie  de  fes  longs  che- 
veux pour  le  couvrir  :  fon  habillement  eft 
léger,  &  ne  confifte  que  dans"  une  efpece 
de  robe  blanche  qui  ne  couvre  qu'une  par- 
tie de  fon  corps ,  fur  laquelle  eft  jettée  pit- 
torefquement  une  draperie  violette. 

La  tête  de  la  Sainte  eft  d'un  beau  carac- 
tère. 
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N°.  144.  ABRAHAM  PARTAGEANT 

AVEC  SES  GENS  LES  DÉPOUILLES  DES 
QUATRE  ROIS, 

Par  Benoît  Cafiiglion.  Benedetto  Caftiglione. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  3  pieds  ;  large  de  3  pieds 
10  pouces.  Figures  entières  d'un  pied  de  propor- 
tion. 

L/an  s  un  camp  on  voit  raffemblés ,  fur  le 
devant,  un  grand  nombre  de  beftiaux,  de 
volailles ,  &  quantité  de  bagages ,  d'armes , 
d'uitenfiles  de  ménage ,  gardés  par  des  hom- 
mes à  cheval  :  on  apperçoit  dans  le  loin- 
tain d'autres  parties  de  butin  qu'Abraham 
eft  occupé  à  partager  entre  fes  gens  ;  on 
diftingue  aufli  des  captifs  afïîs  fur  un  coffre. 
On  lit  au  bas  >  Genef.  ebap.  XX. 


S9.  145.  ABIMELECH  RENVOYANT 
LA  FEMME  D'ABRAHAM  AVEC  DES 
PRÉSENS , 

Pendant  dn  précédent ,  par  le  même. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  3  pieds;  large  de  3  pieds 
10  pouces  Figures  entières  d'un  pied  de  proportion. 

v>  n  voit  dans  le  lointain  Sara,  femme  d'A- 
braham y  montée  fur  un  âne  }  fes  femmes 
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marchent  à  pied  à  côté  d'elle  5  aufli  bien 
qu'un  conducteur,  avec  un  Ange  en  avant 
qui  fert  de  guide  ;  les  préfens  deftinés  pour 
Abraham  ont  été  portés  d'avance  >  &  font 
placés  fans  ordre  fur  le  devant  du  Tableau  , 
dans  un  lieu  décoré  de  colonnes  &  de  vafes 
richement  fculptés  :  on  y  voit  toutes  fortes 
de  meubles  avec  quelques  beftiaux  :  deux 
hommes  fe  trouvent  auprès ,  dont  Fun  porte 
un  grand  vafe  de  métal. 

Il  eft  écrit  deflbus  5  Caftilionus  5  Genef.  XIV. 


N«.  146  &  147.  DEUX  PASTORALES, 

Var  Lucas  Jordane.  Luca  Giordano. 

Peints  fur  toile.  Hauts  de  3  pieds  10  pouces  ;  larges  de 
4  pieds  3  pouces.  Figures  entières  de  grandeur  na- 
turelle. 

JL'o  ne  repréfente  un  troupeau  de  vaches, 
de  moutons  &  de  chèvres  5  rafTemblés  pêle- 
mêle  au  déclin  du  jour  dans  une  efpece  de 
parc  :  un  berger  qu'on  voit  derrière  une 
vache  garde  ce  troupeau. 

Dans  l'autre  on  voit  deux  bergers  aflis  & 
en  converfation  pendant  que  leurs  troupeaux 
repofent  auprès  d'eux. 
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N«\  148  &  149.  DEUX  PASTORALES," 

Par  le  même. 

Peints  fur  toile.  Hauts  de  3  pieds  10  pouces;  large 
de  4  pieds  8  pouces.  Figures  entières  de  grandeur 
naturelle. 

JL/une  repréfènte  un  pafteur  aflis  tenant 
des  deux  mains  un  flacon  qu'il  va  porter  à 
fa  bouche  pour  boire  la  liqueur  qu'il  con- 
tient. Il  femble  parler  à  un  autre  pafteur, 
&  à  un  petit  garçon  qui  fe  trouvent  debout 
à  côté  de  lui  >  &  paroiflent  regarder  le  fla- 
con avec  envie  :  le  troupeau  de  moutons  eil 
epars  autour  d'eux. 

L'autre  repréfènte  un  berger  couché  fur 
une  roche,  regardant  fon  troupeau  qui  eft 
en  avant,  tandis  que  fon  camarade  à  fon 
côté  dort  d'un  profond  fommeil. 

Ces  quatre  Tableaux  accompagnent  ceux 
des  Numéros  2  &  3  de  la  première  Salle  : 
ils  complettent  le  nombre  de  tant  de  beaux 
morceaux  de  differens  genres  que  contient 
cette  Galerie  de  la  main  de  Lucas  Giordano  , 
ce  vrai  Protée  de  la  Peinture:  ils  font  preuve 
de  Tuniverfalité  de  fon  génie. 
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m0.  150.  JUPITER  ALLAITE  PAR  LA 

CHEVRE  AMALTHÉE, 

Par  Charles  Cignani.  Carlo  Ggnani. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  4  pieds  11  pouces;  large  de 
7  pieds-  Figures  entières  de  grandeur  naturelle. 

Une  Nymphe  aflîfe  à  ferre  tient  fur  fes 
genoux  la  chèvre  Amalthée  qui  allaite  l'en- 
fant Jupiter  :  celui-ci  accroupi  près  de  rani- 
mai -  nourrice ,  ferre  des  deux  mains  une 
mamelle  qu'il  tette ,  en  même-tems  qu'il  fem- 
ble  s'amufer  d'une  mufique  champêtre  dont 
on  le  régale  ;  une  Nymphe  y  joue  du  tam- 
bourin ,  un  fatyre  de  la  flûte ,  &  un  autre 
des  bafFins. 

Ce  Tableau  eiî  d'une  compofkion  très- 
gracieufe  ;  les  figures  y  font  admirablement 
grouppées.  L'artifle  l'a  fait  à  1  âge  de  84  ans , 
félon  VAbbatc  Pafcali  ne  lie  vit  te  de  Pittori.  On 
n'y  remarque  pourtant  point  la  main  froide 
de  la  vieille  (Te. 
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N^.iji.LA  MORT  D'UN  PHILOSOPHE, 

Par  Charles  Loth.  Carlo  Loth* 

Peint  fur  toile.  Haut  de  5  pieds  3  pouces;  large  de  I 
8   pieds  4  pouces.  Figures  entières  de  grandeur 
naturelle. 

JL/  e  lieu  de  la  fcène  repréfente  un  bâtiment 
fomptueux ,  fur  la  terraffe  duquel  fe  paffe  ; 
Tadion.  Le  mourant  qui  eftnu  ,  excepté  les  I 
"reins  qui  font  couverts  d'une  draperie  blan-  I 
che  ,  le  trouve  couché  fur  un  lit  de  parade *  \ 
îe  corps  penché  un  peu  de  côté  en  avant, 
la  tête  abandonnée  à  fon  propre  poids  :  un  i 
des  pieds  pofe  dans  un  baflîn  rempli  d'eau ,  j 
&  Tautre  fur  le  bord  de  ce  bafîin  ;  un  jeune  [ 
homme  agenouillé  fur  le  lit  derrière  la  tête  j> 
du  mourant  ,  fait  fès  efforts  pour  foutenir  1 
le  haut  du  corps  :  un  vieillard  qu'on  pré-  1 
fume  être  fon  ami  lui  foulève  une  main ,  &  I 
témoigne  la  douleur  la  plus  vive  :  une  femme  \ 
en  habillement  bleu  ,  que  Ton  voit  derrière  j 
le  chevet  du  lit,  ayant  les  mains  jointes,  ÔC  ; 
fondant  en  larmes  ,  paroît  être  fa  femme  ;  I 
&  deux  jeunes  hommes,  aulîi  bien  qu'une  I 
jeune  fille  placés  de  côté  derrière  l'ami ,  font  ; 
penfer  qu'ils  font  fes  enfans ,  par  leur  atti-  I 
tude  &  leur  air  pénétré  :  à  côté  d'eux  eîl  I 
un  jeune  Nègre  tenant  un  rouleau  de  papier ,  i. 
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qui  eft  vraifemblablement  la  fentence  de 
mort.  Sur  un  plan  plus  bas  &  plus  en  ar- 
rière 5  au  pied  de  la  terrafle  ,  on  voit  des 
guerriers  ,  des  prêtres  ,  des  femmes  :  &c, 
les  premiers  qui  n'expriment  aucun  intérêt , 
femblent  être  les  juges  qui  ont  condamné  le 
Philofophe.  On  diftingue  même  parmi  eux 
un  chef  dont  le  cafque  eft  ceint  d'une  cou- 
ronne. Plus  loin  la  vue  porte  fur  un  beau 
portique  d'architecture  dorique. 

Ce  Tableau  eft  d'une  compofition  noble , 
d'un  deflin  correct  y  &  d'une  facilité  éton- 
nante de  pinceau  ;  le  jour  qui  frappe  fur  le 
corps  du  mourant  &  fur  une  partie  des  af- 
iiftans  5  fait  un  effet  admirable. 

On  n'eft  pas  d'accord  fur  le  véritable  fujet 
de  ce  Tableau  :  il  a  paffé  jufqu'ici  pour  être 
la  mort  de  Sénèque  ;  quelques-uns  préten- 
dent que  c'eft  celle  de  Socrate  ,  &  d'autres 
celle  de  Pétrone  :  on  y  trouve  bien  quel- 
ques indices  qui  favorifent  chacune  de  ces 
opinions  ;  mais  le  plus  grand  nombre  les 
contre-difent  :  nous  n'entrerons  dans  aucune 
difcuffion  fur  ce  point. 


1#8'*8 
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N°.  152.  JESUS  ET  LA  SAMARITAINE, 

Par  Lucas  Jordane.  Luca  Giordano. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  7  pieds  10 pouces;  large  de 
5  pieds  6  pouces.  Figures  entières  de  grandeur  na- 
turelle. 

Jésus  vêtu  d'une  tunique  rouge  &  couvert 
d'un  manteau  bleu  ,  eft  afîîs  à  côté  d'un 
puits  ;  il  femble  parler  à  la  Samaritaine  : 
celle-ci  debout  vis-à-vis  de  lui,  l'écoute 
avec  attention  :  elle  appuie  une  de  fes  mains 
fur  le  bord  du  puits  en  penchant  le  corps  en 
avant ,  &  tient  de  l'autre  main  la  corde  &C 
le  feau  :  fur  le  devant  eft  un  grand  pot  de 
terre  pour  y  verfer  l'eau  puifée.  On  voit  en 
arrière  de  Jefus  deux  vieillards ,  fans  doute 
fes  difciples ,  qui  prêtent  attention  à  fon  dif- 
cours.  Le  fond  du  Tableau  eft  un  payfage 
avec  quelques  ruines  d'architefture. 


N°.  153.  JESUS-CHRIST  TENTÉ  DANS  | 
LE  DESERT, 

Tendant  du  Tableau  précédent  ,  ayant  les 
mêmes  dimenfions  y  par  le  même. 

Il  eft  aflîs  au  pied  d'un  rocher  garni  d'ar-| 
bres ,  vêtu   d'une  tunique  rouge  &  d'un  1 
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(manteau  bleu  ,  &  environné  d'une  vapeur 
lumineufe.  Son  attitude  exprime  le  moment 
où  il  dit  au  Démon  :  Vous  ne  tenterez,  point  le 
Seigneur  votre  Dieu.  Le  Démon  debout,  fous 
la  forme  d'un  vieillard ,  a  le  corps  &  la  tête 
couverts  d'un  cilice  gris  :  dans  ia  robe  rele- 
vée par  devant,  font  les  pierres  qu'il  préfente 
au  Seigneur  pour  qu'il  les  change  en  pains. 
Pour  défigner  le  Démon ,  le  Peintre  s'eft 
avifé  de  faire  paroître  du  feu  en  deifous  de 
fa  robe ,  d'où  l'on  voit  fortir  des  flammes 
par  deux  ouvertures. 

Ce  Tableau  &  celui  qui  le  précède  font 
peints  de  la  grande  manière  de  Jordane  ; 
mais  un  œil  févère  y  trouvera  peut-être  fa 
facilité  de  pinceau  pouffée  trop  loin. 


N°.  154.  LE  CENTENIER  AUX  PIEDS 

DE  JESUS, 

Par  Paul  Keronefe.   Paolo  Feronefe. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  3  pieds  4  pouces  ;  large  de 
5  pieds  8  pouces.  Figures  entières ,  demi-nature. 

-L/E  Centenier  déjà  fur  l'âge ,  portant  fur 
fa  cuirafle  un  riche  manteau  d  étoffe  cra- 
moifie,  eft  aux  pieds  du  Seigneur  un  ge- 
nou en  terre,  &  le  prie  de  guérir  fon  fer- 
viteur  :  deux  de  fes  foldats  à  coté  de  lui  le 
foutiennent  dans  cette  attitude.  Le  Seigneux 
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vêtu  d'une  tunique  rouge  5  fur  laquelle  pafTe 
un  manteau  verd ,  tend  afFectueufement  la 
main  au  Centenier  5  &  femble  lui  promettre 
d'exaucer  fa  prière.  S.  Pierre,  S.  Jean-Bap- 
tifte  &  S.  Jean  l'Apôtre  5  font  auprès  de 
Jefus  :  on  voit  dans  le  coin  à  gauche  le 
cheval  du  Centenier  gardé  par  un  foldat  de 
fa  fuite  ;  &  dans  le  lointain  du  même  côté 
eft  un  portique  d'architecture ,  fur  la  gale- 
rie duquel  on  apperçoit  trois  perfonnes  qui 
regardent  l'action.  Tout  le  fond  du  Tableau 
eft  un  payfage. 


N°.  155.  LA  FEMME  ADULTERE 

PRÉSENTÉE  A  JESUS  CHRIST, 

Pendant  du  Tableau  précédent  5  ayant  les  mêmes 
dimenjîons  5  par  le  même. 

J-j/e  lieu  de  la  fcène  eft  l'entrée  ou  le  vef- 
tibule  d'une  maifon.  La  femme  adultère, 
les  mains  liées  par  devant  &  conduite  par 
des  gardes ,  fe  trouve  en  préfence  du  Sei- 
gneur. Les  Pharifiens  autour  de  lui  expo- 
lent  le  péché  de  cette  femme,  en  montrant 
la  peine  qu'elle  mérite  par  le  livre  de  la  loi 
qu'ils  tiennent  ouvert  fur  la  tête  d'un  petit 
efclave.  Le  Seigneur  les  écoute  avec  tran- 
quillité ,  &  femble  être  prêt  à  leur  répon- 
dre i  fon  habillement  eft  le  même  que  dans 

le 
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le  Tableau  qui  précède  :  la  femme  adultère 
eft  vêtue  d'un  corfet  rouge  fans  manches  y 
&  d  une  jupe  jaune  :  elle  a  le  maintien  af- 
furé  &  hardi  ;  cependant  elle  n'ofe  regardes 
le  Sauveur. 


N°.  156.  LE  MIRACLE  DES  CINQ 

PAINS, 

Par  Lucas  Jordane*  Luca  Giordaw* 

Peint  fur  toile.  Haut  de  3  pied?  7  pouces  ;  large  de 
6  pieds  10  pouces.  Figures  entières,  quart  de  na- 
ture. 

JLa  fcène  eft  dans  un  défert  où  Ton  vok 
une  multitude  de  peuple ,  &  le  moment  eft 
celui  où  le  miracle  eft  déjà  opéré  ;  on  dis- 
tribue au  peuple  les  pains  multipliés.  Jefus 
environné  de  fes  Apôtres  eft  aflis  fur  une 
petite  éminence  5  &  prêche  le  peuple.  Sa  tête 
rayonnante  répand  une  lumière  vaporeufe 
autour  de  fa  perfonne  &  des  objets  qui  l'en- 
vironnent ;  fon  attitude  eft  majeftueufe  & 
pleine  de  bonté ,  &  fon  habillement  noble 
&  modefte. 

Les  différens  grouppes  que  compofe  la 
multitude  des  fpeclateurs  font  tous  naturel- 
lement amenés  :  ils  font  tous  intérefTans  & 
parfaitement  liés  enfemble. 

Cette  riche  compofition  eft  traitée  du  ton 

L 
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de  couleur  vague  &  gracieux  du  maître,  8c 

avec  la  plus  belle  entente  de  clair-obicur. 

Sur  ce  Tableau ,  autour  d'un  panier  de 
pains  5  eft  écrit  :  Luca  Jordanns  f. 


N9. 157.  L'ELEVATION  DELA  CROIX, 

Tendant  du  Tableau  précédent  y  par  le  même* 

Peint  fur  toile  en  1690.  Haut  de  3  pieds  7  pouces; 
large  de  6  pieds  10 pouces.  Figures  entières, quart 
de  nature. 

De  s  hommes  vigoureux ,  à  Païde  de  fu re- 
ports, de  leviers,  &  de  cordages,  élèvent 
la  croix  fur  laquelle  eft  attaché  notre  Sei- 
gneur ;  les  prêtres  de  la  loi,  les  foldats  & 
le  peuple ,  couvrent  le  vafte  efpace  du  Cal- 
vaire. La  Vierge  en  foibleffe  entre  les  bras 
de  faint  Jean ,  avec  les  deux  Maries  en  pleurs  y 
occupe  le  coin  du  Tableau  à  gauche  ;  du 
côté  oppofé  font  trois  foldats  qui  jouent  aux 
dez  la  tunique  du  Sauveur.  Un  des  deux 
larrons  eft  déjà  élevé  en  croix  ,  &  l'autre 
eft  conduit  à  celle  qui  lui  eft  deftinée.  Qua- 
tre Anges  en  Pair  adorent  le  Sauveur,  ÔC 
expriment  la  douleur  dont  ils  font  pénétrés. 
Le  ciel  qui  couvre  cette  fcène  touchante 
eft  chargé  de  nuages ,  &  le  foieil  eft  obfc. 
curci  :  on  ne  voit  d'autre  lumière  que  celle 
qui  defeend  du  ciel  en  manière  de  gloire 
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fur  la  perfonne  du  Sauveur  ;  c'eft  cette  lu- 
mière qui  éclaire  tous  les  objets  du  Tableau  ; 
elle  produit  des  effets  admirables  de  clair- 
obfcun 

Ce  magnifique  morceau  examiné  dans 
fon  enfemble ,  &  dans  les  plus  petits  détails  , 
offre  par- tout  les  grandes  idées  &  le  grand 
favoir  faire  du  maître:  on  y  voit  écrit  ?  Jor- 
danus  fec.  ataùs  [ma  55.  anno  1690. 


Np.  153.  VENUS  ET  ADONIS, 

Par  François  Albanie  dit  V Allant.  France feo 
Albarii* 

Peint  fur  toile.  Haut  de  i  pieds  4  pouces;  large  de 
3  pieds.  Figures  entières,  quart  de  nature. 

JLa  fcène  eft  un  payfage  délicieux  qui  pré- 
fente un  vallon ,  au  bas  duquel  coule  une 
petite  rivière  tombant  par  cafeades  entre  des 
rochers.  Dans  une  place  ombragée  d'arbres , 
en  avant  de  la  rivière  5  on  voit  un  lit  galam- 
ment arrangé  pour  Vénus  ;  elle  y  eft  cou- 
chée toute  nue  &  endormie.  Adonis  conduit, 
par  un  A  mour ,  arrive  dans  le  moment  au  pied 
du  lit  de  la  Déeffe  ,  tenant  fa  pique  d'une 
main  3  &  fon  chien  en  lcffe  de  l'autre.  Ses 
regards  &  toute  fon  attention  font  fixés  fur 
Vénus ,  dont  il  femi>le  admirer  les  charmes  5 

L  a 
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le  petit  Amour  qui  le  conduit  le  tient  par 
le  bout  de  fon  habit,  &  l'attire  vers  la 
Déeffe ,  tandis  que  trois  autres  petits  Amours 
placés  au  chevet  du  lit ,  font  des  lignes  de 
malice  8c  d'agacerie.  Dans  le  coin  ,  à  gau- 
che du  Tableau  ,  on  voit  le  triomphe  de 
Cupidon  :  il  eft  aflîs  fur  un  char  tiré  par 
deux  Amours,  &  pouffé  par  un  troifieme: 
il  tient  élevé  dans  les  mains  le  flambeau 
avec  lequel  il  vient  d'enflammer  Adonis. 
Cette  petite  troupe  fort  du  lieu  de  la  fcène , 
comme  ayant  rempli  fon  objet» 

Ce  fuiet  très  -  gracieux  eft  rendu  dans  ce 
charmant  Tableau  d'une  manière  au-deffus ' 
de  toutes  les  defcriptions  imaginables  ;  tout 
y  rcfpire  les  grâces  &  la  volupté  ;  le  pay- 
fàge  même  eft  de  ce  ton  riant  qui  convient 
fi  bien  au  fujet  ;  tout  enfin  eft  il  parfaite- 
ment d'accord ,  qu'on  ne  fauroit  regarder 
ce  Tableau  fans  reffentir  le  plus  vif  plailir. 
Il  auroit  feul  mérité  à  V Albane  le  titre  de 
Peintre  des  Grâces  qu'il  a  d'ailleurs  û  juf- 
tement  mérité. 
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:N°.  159.    UNE  JEUNE  SAINTE 

MARTYRE, 

Par  Charles  Do  Ici.  Carlo  DolcL 

Peint  fur  toile.  Haut  de  i  pieds;  large  de  i  pied 
4  pouces-  Demi-figure  de  grandeur  naturelle. 

1^'est  vraifemblablement  fainte  Agnès, 
quoiqu'on  ne  voie  pas  à  côté  d'elle  l'agneau 
Ton  attribut  ordinaire  :  elle  regarde  le  fpec- 
tateur  avec  un  aîr  de  douceur  &  de  modef- 
tie:  elle  lève  une  main  vers  le  ciel,  &  ap- 
puie l'autre  contre  fon  fein5  en  tenant  une 
palme  :  fon  vêtement  eft  une  robe  bleue  , 
fur  laquelle  eft  jette  un  manteau  rouge  dou- 
blé de  violet. 

Ce  Tableau  eft  d'une  compofition  gra~ 
cîeufe ,  &  du  précieux  fini  de  ce  maître.  Le 
fond  eft  ciel. 


N°.  160.  JESUS-CHRIST  PORTANT 
SA  CROIX, 

Par   le  même. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  i  pieds  4  pouces;  large  de 
1  pied  11  pouces.  Demi-figures  de  grandeur  na- 
•  turelle. 

Il  eft  vêtu  d'une  tunique  rouge ,  &  d'une 
grande  draperie  bleue  s  il  a  la  couronne 

L  3 
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d'épines  fur  la  tête  ;  il  porte  fa  croix  fur 
1  épaule  gauche,  &  paroît  ibrtir  de  la  porte 
de  Jérufalem  pour  monter  au  Calvaire  ;  on 
remarque  derrière  lui  des  bouts  de  piques 
qui  indiquent  des  foldats ,  qu'on  ne  fauroit 
voir ,  à  caufe  du  peu  d'efpace  du  Tableau, 

Outre  le  précieux  fini  de  ce  rare  morceau  , 
on  y  admire  la  manière  dont  les  mains  font 
defîînées  &  peintes  ;  elles  paroi ffent  vérita- 
blement comme  la  nature  ;  on  y  voit  pour 
ainfi  dire  circuler  le  fang. 


Nç.  1 6 1.  S.  JEROME  DANS  LE  DÉSERT,  1 
Par  Paul  Veronefe,   Paolo  Veronefe* 


Peint  fur  toile.  Haut  de  2  pieds  1  pouce  ;  large  de 
2  pieds  6  pouces.  Figures  entières,  quart  de  na- 
ture. 

JL/e  Saint  à  genoux  dans  une  grotte ,  le 
corps  &  la  tête  courbés  vers  un  Chrift  ;  il 
tient  une  de  fes  mains  fur  fa  poitrine  5  & 
de  l'autre  il  ferre  contre  fon  corps  une  dra- 
perie rouge  qui  le  couvre  en  partie  :  un  âne 
qu'on  n  apperçoit  qu'à  demi ,  eft  près  du 
Saint.  On  voit  du  feu  dans  un  enfoncement 
de  la  grotte  ;  une  ouverture  au- dehors  dé- 
couvre une  échappée  de  vue  fur  la  cam-  : 
pagne. 

Ce  Tableau  ?  qui  tient  plus  de  la  maniera  i 
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de  Jacques  E  a/fan  que  de  celle  de  Paul  Vé~ 
ronefe  ,  eft  d'une  belle  correclion  de  deflln. 


N°.  162.  S.  NORBERT  RECEVANT 
L'HABIT  DE  SON  ORDRE  DES  MAINS  DE 
LA  SAINTE  VIERGE  , 

Par  Nicolas  Pouffin. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  i  pieds  7  pouces;  large  d« 
a  pieds.  Figures  entières,  quart  de  nature. 

JLa  Vierge  tenant  l'Enfant  Jefus  fur  fes  ge- 
noux eft  aflife  fur  des  nues  au  haut  d'un 
autel  ;  elle  préfente  le  fcapulaire  de  TOrdre 
à  S.  Norbert  agenouillé  devant  l'autel ,  qui 
le  reçoit  avec  vénération.  La  Vierge  a  une 
robe  rouge  &  un  manteau  bleu  :  fa  tête  eft 
couverte  d'un  linge  blanc.  Un  Ange  élevé 
en  l'air  tient  l'habit  &  le  bonnet  de  l'Ordre 
pour  le  Saint.  Le  fond  du  Tableau  eft  d'ar- 
chitefture  5  &  déligne  une  églife  ou  une 
grande  falle. 

Cette  compofnion  noble  5c  gracïeufe  eft 
digne  du  Pouffin. 


iï^gjgBr'K 


i68  Troljieme  Salle  9 

N°.  163.  L'ADORATION  DES  MAGES, 

Par  Paul  Féronefe.  Paolo  Féronefe. 

Peint  fur  toile-  Haut  de  a  pieds  9  pouces  ;  large  de 
a  pieds  1  pouce.  Figures  entières ,  quart  de  na- 
ture. 

JL/a  fcène  eft  une  cabane  ouverte  où  Ton 
voit  la  fainte  Vierge  afïïfe ,  tenant  F  Enfant 
Jcfus.  S.  Jofeph  eft  debout  à  côté.  Un  des 
Mages  eft  à  genoux  offrant  fon  préfent;  le 
fécond  5  fuivi  de  fon  cortège  ,  entre  dans 
la  cabane  ;  &  le  troifieme  encore  loin ,  eft 
vu  dans  le  fond  du  payfage  5  marchant  avec 
toute  fa  fuite. 


N°.  164.  L'ENFANT  JESUS  REMET- 
TANT LES  CLEFS  DU  PARADIS  A  SAINT 
PIERRE, 

Par  Jacques  Palme  ,  dit  le  Jeune,    Ciacomo 
Palma  5  dit  il  Giovane. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  3  pieds  8  pouces  \  large  de 
4  pieds  9  pouces.  Figures  entières  de  grandeur 
naturelle. 

v^e  Tableau  eft  compofé  de  iix  figures  :  de 
l'Enfant  Jcfus  déjà  adolefcent  y  de  la  fainte 
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Vierge  qui  eft  affife  5  de  S.  Pierre ,  de  S.  Paul  5 
d'un  Ange,  &C  d'un  Moine  dont  la  tète  fem- 
ble  être  un  portrait.  C'eft  un  bon  morceau 
de  ce  maître. 


N°.  165.  SAINT  JEAN-BAPTISTE 

DANS  LE  DESERT, 

Par  Raphaël.  Raphaële  SanzJ9  d'Urbino. 

Peint  fur  bois.  Haut  de  5  pieds  1 1  pouces  ;  large  de 
3  pieds  11  pouces.  Figures  entières  de  grandeur 
naturelle. 

JL/E  Saint  fous  la  forme  d'un  beau  jeune 
homme  eft  aflis  fur  une  roche  d'où  fort  une 
fontaine  :  fon  attitude  eft  noble  &  gracieufe , 
&  fon  exprefïïon  eft  celle  d'une  quiétude 
douce  &  contemplative.  Il  eft  nu  5  hors  une 
partie  de  la  cuifte  droite  qui  eft  recouverte 
d'une  peau  d'agneau  ;  fon  corps  eft  vu  un 
peu  incliné  en  avant  5  ainfî  que  la  tête  qui 
regarde  de  côté  :  il  s'appuie  de  la  main  gau- 
che fur  la  roche  où  il  eft  afïïs ,  tenant  fa 
croix  de  cette  main  ;  l'autre  parte  en  avant 
du  corps  5  &  tient  une  tafle  remplie  d'eau 
de  la  fontaine  :  la  jambe  droite  eft  tendue 
en  avant,  le  pied  pofé  à  terre  5  &  la  jambe 
gauche  eft  repliée  en  deflbus. 

Cette  pofition  de  figure  eft  des  plus  bel- 
les, en  même-tems  qu'elle  exprime  avec  la 
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plus  grande  vérité  le  repos  du  corps  &  de 

î'efprit.  C'eft  une  excellente  étude  d'Aca- 

demie. 

Le  payfage  qui  s'ouvre  en  arrière  laifle 
voir  une  campagne  agréable  enrichie,  dans 
le  lointain ,  de  temples  &  de  fabriques  an- 
tiques. 

Ce  Tableau  >  du  grand  ftyle  &  du  grand 
faire  de  Raphaël ,  eft  au-deffus  de  tout  éloge , 
il  mérite  d'être  mis  au  rang  des  plus  belles 
productions  de  ce  Prince  des  Peintres. 


NQ.  166.  LA  SAINTE  VIERGE  ET 

L'ENFANT   JESUS, 

Par  Charles  Voici.  Carlo  Dolce, 

Peint  fur  toile  en  1649.  Haut  de  1  pieds  9  pouces; 
large  de  a  pieds  4  pouces.  Demi-figures  de  gran- 
deur naturelle. 

JLa  Vierge  eft  vêtue  d'une  robe  rouge  fur 
laquelle  eft  jettée  une  draperie  bleue  qui  lui 
parle  gracieufement  des  deux  épaules  fur 
les  deux  bras  ;  fa  tête  eft  couverte  d'un 
voile  d'étoffe  verte  relevé  en  arrière  ;  elle 
eft  placée  derrière  une  table  de  marbre  cou* 
verte  d'un  linge  garni  de  dentelles ,  fur  le- 
quel pofe  un  panier  de  fleurs  ;  elle  foutient 
l'Enfant  Jefus  debout  fur  cette  table ,  en 
même  -  terns  qu'elle  lui  préfente  d'une  ma- 
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cîere  pleine  de  grâces  un  bouquet  de  lis 
&  d'œillets  ;  l'Enfant  de  fon  côté  préfente 
avec  la  même  grâce  à  la  Vierge  une  rofe, 
en  faifant  de  la  main  un  mouvement  de  joie  ; 
une  efpece  d'écharpe  blanche  pittorefque- 
ment  ajuftée  fur  fon  corps  9  en  couvre  quel- 
ques parties.  Le  fond  du  Tableau  eft  brun. 

Ce  morceau  rare  &  précieux ,  d'une  com- 
position charmante  3  de  la  touche  la  plus 
agréable  &  la  plus  finie  5  &  du  coloris  le 
plus  éclatant  ,  peut  être  appelle  le  chef- 
d'œuvre  de  ce  maître. 

Derrière  la  toile  du  Tableau  on  trouve  les 
devifes  &  monogramme  fuivans. 

E&°  fios  camP*  &  Mi*m  convallium. 

Et  ego  Mater  pulcrœ  diletlionis, 
jlnno  fidutis  1649. 


In  primo  Venerdi  di  Marzo  a  detto  anno  33  ,  di 
mia  ctà  per  la  Divina  grazia  ultimo  giorno  de  mie 
litflcçature.    Io  Carlo  Dolce. 


Ceft-k-dire  :  Le  premier  Vendredi  de  Mars 
de  la  fufdite  année  1649 ,  &  la  trente-troi- 
iieme  de  mon  âge ,  j'ai  fini  5  par  la  grâce  de 
Dieu  5  ce  Tableau.     Charles  Dolce. 

Il  paroît  par  cette  infcription  que  cet  ha- 
bile Artifte ,  qui  s'eft  particulièrement  attache 
aux  fujets  facrés,  a  travaillé  ce  beau  mor- 
ceau avec  autant  de  dévotion  que  de  goût» 
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N°.  167.  UN  PETIT  ENFANT  JESUS, 
TRIOMPHANT  DE  LA  MORT, 

Par  Léonard  de  Vinci»  Leonardo  da  Vinci. 

Peint  fur  bois.  Haut  de  1  pied  4  pouces  ;  large  de 
11  pouces.  Figure  entière,  quart  de  nature. 

it  Foule  aux  pieds  une  tête  de  mort  ;  d'une 
main  il  étouffe  un  ferpent ,  &  de  l'autre  il 
tient  une  petite  croix  ,  regardant  d'un  air 
de  mépris  la  pomme  qui  a  perdu  Adam  ,  & 
qui  eft  comme  fufpendue  au  coin  du  Ta- 
bleau. Le  fond  eft  un  rocher  obfcur. 


N°.  168.    S.   SEBASTIEN  ET  SAINTE 

CATHERINE, 

Par  Carlctto  Véronefe.  Carletto  Veroncfc. 

Peint  fur  bois.  Haut  de  1  pied  8  pouces  ;  large  de 
1  pied  1  pouce.  Petites  figures  entières. 

v/e  s  t  une  fîmple  efquifle  qui  repréfente 
faint  Sébaftien  attaché  à  l'arbre  5  avec  fainte 
Catherine  qui  tient  fa  roue.  La  Ste.  Vierge 
accompagnée  d'Anges ,  &  portant  entre  fes 
bras  l'Enfant  Jefus,  defeend  du  ciel  vers  les 
deux  Saints.  Le  fond  eft  payfage» 
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N".  169.  UN  EVEQUE  GREC, 
Par  François  Solimene.  Francefco  Solimtna. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  1  pied  1  pouces  ;  large  de 
1  pied  8  pouces.  Petites  figures  entières. 

Il  eft  affis  tenant  la  palme  du  martyre  d'une 
main  ,  &  une  couronne  d'or  de  l'autre.  Un 
Ange  devant  lui  montre  un  grand  linge  y 
fur  lequel  font  tracées  quelques  lettres.  Le 
fond  eft  architecture  &  payiage. 


N°.  170.  UN  ECCE  HOMO, 

Par  le  Baron  Pierre  StrudeL 

Peint  fur  toile.  Haut  de  3  pieds  ;  large  de  1  pieds 
4  pouces.  Figures  jufqu'aux  genoux  de  grandeur 
naturelle. 

Lje  Sauveur  eft  debout  les  bras  croifés  en 
avant ,  tenant  fon  rofeau  ;  une  draperie  blan- 
che &  une  autre  violette  entourent  les  reins 
&  une  partie  du  bras  droit  ;  la  tête  eft  tour- 
née un  peu  de  côté,  &  les  yeux  font  levés 
vers  le  ciel.  Le  fond  eft  brun.  C'eft  un  des 
meilleurs  Tableaux  de  ce  maître, 
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N°.  171.  JUDITH  SE  REPOSANT  SUR 
LA  TETE  D'HOLOFERNE, 

Par  Jean  Lanfranc*  Giovanni  Lanfranco* 

Peint fur  toile.  Haut  de  1  pieds  11  pouces;  large  de 
a  pieds  3  pouces.  Figures  jufqu'aux  genoux  de 
grandeur  naturelle. 

Judith  debout  regarde  de  face  ;  elle  s'ap- 
puie fur  la  tête  d'Holoferne  qui  eft  pofée 
fur  une  table ,  &  dont  elle  prend  les  che- 
veux avec  fa  main  gauche  ;  elle  tient  avec 
la  droite  l'épe'e  qui  a  fervi  à  fon  adion  ; 
elle  eft  vêtue  d'une  efpece  de  corfet  bleu  , 
avec  une  chemifette  par  defTous  :  les  man- 
ches font  retrouffccs  &  ferrées  d'un  cordon 
jaune  :  elle  porte  autour  du  corps  une  cein- 
ture }aune  qui  tombe  de  côté  en  manière 
d'écharpe  :  fa  tête  eft  couverte  d'une  efpece 
de  turban  bleu.  Le  fond  eft  brun. 

Ce  Tableau  eft  grandement  compofé ,  & 
d'une  touche  fiere. 


NU**' 
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N°.  172.  UNE  SAINTE  MADELEINE, 

Par  Louis  Carracbc.   Lmgi  Carraccî. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  a  pieds  o  pouces  ,  la^ge  de 
4  pieds  4  pouces.  Figure  entière,  petite  nature. 

li/LLE  eft  couchée  de  Ton  long  à  terre, 
appuyant  fa  tête  fur  la  main  droite ,  &  te- 
nant de  la  gauche  une  têre  de  mort  qu'elle 
confidère  en  face.  Sa  draperie  eft  d'un  gris- 
cendré.  Le  fond  eft  un  payfage  garni  de 
vieux  châteaux. 


N*.  173.  JESUS  MIS  AU  TOMBEAU, 
Par  le  memt. 

Peint  fut  toile.  Haut  de  7  pieds  a  pouces;  large  de 
5  pieds  5  pouces.  Figures  entières  de  grandeur 
naturelle. 

JL/e  corps  du  Chrift  porté  par  Nicodeme , 
Jofeph  d'Arimathie  ,  &  les  deux  Maries  5 
eft  prêt  à  être  mis  dans  la  tombe,  qu'on 
voit  placée  dans  une  grotte  obfcure  :  ce 
corps  eft  vu  de  face  d'une  manière  repliée 
&  en  raccourci.  Saint  Jean  eft  derrière  por- 
tant  une   lanterne  allumée  au  haut  cfua 
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bâton.  Ce  Tableau  fait  un  grand  effet  :  îl  ef! 

peint  largement  à  coups  de  maître. 

Il  a  été  long-teras  attribué  à  Annibal 
Carrache. 


N°.  174.  UN  ECCE  HOMO, 

Par  Antoine  Allegri  ,  dit  le  Corregc* 
Antonio  Allegri  5  dit  il  Corregio. 

Peint  fur  bois-  Haut  de  ô  pieds  5  pouces  ;  large  de 
q  pieds.  Demi-figures  de  grandeur  naturelle. 

_L/e  Sauveur  eft  vu  de  face  les  mains  liées  y 
croifées  Tune  fur  l'autre  ,  &  pofées  fur  un 
appui  qui  eft  recouvert  d  un  drap  rouge  : 
fes  mains  font  couvertes  de  plaies  &  de  meur- 
triffures  ;  il  porte  la  couronne  d'épines  fur 
fa  tête  qui  eft  enfanglantée  de  toutes  parts. 
Il  a  une  corde  au  cou  qui  vient  en  même- 
tems  lui  lier  les  mains  ;  fon  vêtement  eft  une 
limple  tunique  blanche  repliffée  au  collet, 
&  couverte  de  gouttes  de  fang  :  fon  vifage 
eft  défiguré  par  les  marques  des  coups  qu'il 
a  reçu  ,  &  par  les  teintes  de  fang  qui  y  font 
répandues  :  ics  yeux  blefles  &  abattus ,  fes 
lèvres  pâles ,  &  fon  teint  livide  5  font  autant 
de  témoignages  de  fes  fouffranecs.  Le  Peintre 
a  fu  rendre  ces  fouffrances  avec  une  telle 
énergie  5  une  telle  expreffion,  qu'elles  paf- 

fenta 
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fent5  pour  ainfi  dire ,  dans  famé  du  fpec- 
tatcur.  On  ne  peut  voir  ce  Tableau  fans  ref- 
fentir  une  douleur  réelle.  Outre  le  mérite  de 
la  plus  forte  exprefîîon  ,  on  trouve  encore 
ici  toutes  les  autres  perfections  de  pinceau 
de  l'immortel  Correge. 

On  lit  l'infcription  fuivante  fur  le  devant 
de  l'appui  : 

Ego  pro  te  hac  paj/us  fum  ; 
Tu  vero  quid  fccljii  pro  me  ? 

C'eft-à-dire  : 

J'ai  fouffert  cela  pour  coi  : 
Mais,  toi,  qu'as-tu  fait  pour  moi? 


N°.  175.  UNE  SAINTE  FAMILLE, 

Par  Michel  Ange*  Michel  Angelo  Btionarotîu 

Peint  fur  bois.  Haut  de  i  pied  10  pouces;  large  de 
1  pied  4  pouces.  Figures  entières,  cinquième  de 
nature. 

J_m  compofition  de  ce  Tableau  eft  d'un  in- 
térêt fingulier.  La  Vierge  vêtue  d'une  dra- 
perie rouge  &  bleue ,  eft  attife  fur  un  banc 
à  doflîer.  L'Enfant  Jefus  eft  couché  en  partie 
fur  ce  banc  ,  &  rcpofe  fa  tête  fur  les  genoux 
de  fa  mère ,  autour  defquels  il  lai  (Te  tomber 
négligemment  les  petits  bras  ;  cette  attitude 
eft  neuve  8c  des  plus  gracieufes.  La  Vierge 
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eft  tout  occupée  du  fommeil  de  foft  Enfant  % 
dune  main  elle  pofe  fur  le  banc  un  livre' 
ouvert  dans  lequel  elle  vient  de  lire ,  &  étend 
Tautre  au-defTus  de  la  tête  du  petit  Jefusy 
avec  une  inquiétude  vraiment  maternelle. 
Ce  fentiment  délicat  eft  auflî  merveilleufe- 
ment  peint  fur  toute  fa  physionomie  ,  qui  eft 
d'un  caraâere  tout  à  la  fois  noble  &  tendre. 
Derrière  la  Vierge ,  à  gauche  y  S.  Jofcph  eft 
accoudé  fur  le  doffier  du  banc  >  &  regarde 
attentivement  le  petit  Jefus.  Ce  Saint  eft  vêtu? 
d'une  tunique  violette  avec  un  manteau  jaune 
par  deffus  5  &  une  calotte  rouge  fur  la  tête.- 
De  F  autre  côté  on  voit  s'approcher  le  petic 
S.Jean  qui,  appercevant  l'Enfant  Jefus  dor- 
mant ,  témoigne  par  fon  gefte  qu  il  refpede 
fon  fommeil.  Au  bas  du  banc ,  dans  une 
niche  ,  on  voit  un  fable.  Le  fond  du  Tableau 
eft  un  grand  rideau  verd,  qui  laifle  voir  à 
droite  un  bout  d'architecture. 

Ce  morceau  eft  d'autant  plus  précieux 
que  ce  grand  Artifte  3  à  la  fois  Peintre ,  Sculp- 
teur &  Architede  ,  en  a  peu  fait  daufîî  petic 
&  d'auiïi  fini  que  celui-ci  ;  fon  génie  le  por- 
tent plutôt  aux  grands  Tableaux, 
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N».  176.  S.JEAN  NEPOMUCENE 

DEVANT  LE  ROI  WENCESLAS, 

Par    Paul    Matthei*    Paolo   Matthei. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  a  pieds  i  pouce;  large  dé 
1  pied  6  pouces.  Figures  entières,  cinquième  de 
nature. 

JL/e  Saint  en  habit  de  Chanoine  eft  debout 
devant  le  Tyran  auquel  il  femble  porter  la 
•parole*  Des  foldats  &  des  bourreaux  lui 
pafletit  une  chaîne  autour  du  corps.  Le  Roi 
monté  fur  fon  trône ,  avant  fon  Miniftre  & 
deux  foldats  près  de  lui ,  fe  lève  &  com- 
mande le  fupplice  du  Saint.  Un  Ange  des- 
cendu du  ciel  lui  apporte  la  palme  &  la 
couronne  du  martyre* 

Le  fond  du  Tableau  préfente  une  vue  de 
la  ville  de  Prague  :  le  Saint  va  être  précis 
pité  du  haut  du  pont. 

On  lit  au  bas  du  trône  y  Paultts  de  Mat* 
thei, 
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N*.   177-   UNE   SAINTE   VIERGE 

TENANT    UN   LIVRE, 
Par  Jules  Romain.  Giuïio  Romano. 

Peint  fur  buis.   Haut  de  3  pieds  1  pouce  ;   large  de 
q  pieds  3  pouces.  Figures  entières,  demi- nature. 

I  ma  Vierge  eft  afTife  dans  une  grotte  tenant 
d'une  main  un  livre,  £c  de  l'autre  l'Enfant 
Jelus  ,  à  côté  duquel  dort ,  par  terre  ,  le 
petit  S.Jean;  l'Enfant  Jefus  lui  tire  douce- 
ment fa  croix  d'entre  les  bras.  La  Vierge  in- 
terrompt fa  lecture,  &  les  regarde  en  fou- 
riant  ;  elle  eft  vêtue  d'une  robe  rouge  à  bouts 
de  manches  jaunes,  avec  un  manteau  bleu 
par  defïus.  A  droite  de  la  grotte  on  voit  un 
bout  de  payfage.  Ce  fujet  gracieux  eft  très- 
bien  rendu. 


N*.   178.   UN   SAINT  PIERRE, 

Par  Guide  RetJt.  Guido  Reni. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  1  pieds  11  pouces;  large  de 
1  pieds  6  pouces.  Demi -figure  de  grandeur  natu- 
relle. 

Il  a  les  mains  croifées  fur  fa  poitrine  ,  la 
tête  &  les  yeux  levés  vers  le  ciel  :  fon  vê- 
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Terricnt  eft  une  tunique  bleue  &  un  manteau 
jaunâtre.  On  voit  à  coté  de  lui  fur  une  table 
les  deux  clefs,  &  au  fond  un  rayon  de  lumière 
qui  vient  d'en  haut.  Ce  Tableau  elt  de  la 
belle  manière  de  ce  maître. 


UNE  SUITE  DE  QUATRE  BAS. 

RELIEFS  DE  BRONZE  REPRÉSENTANT 
LES  QUATRE  SAISONS, 

Par  Maximilicn  Soldant  Benzi.  Afajfimiliano 
Soldant  Benzi. 

Faits  à  Florence.  Hauts  de  i  pied  5  pouces;  larges 
de  «2  pieds.  Petites  figures  entières. 

I^es  quatre  Saifons  reprèfentées  par  des 
fujets  de  la  Fable,  font  autant  d'allégories 
des  productions  du  Palatinat  ;  ces  ouvrages 
faits  exprès  pour  l'Electeur  Palatin  Jean- 
Guillaume  ,  offrent  une  compofition  aufïi 
favante  qu'agréable ,  &  font  en  même-tcms 
dune  exécution  parfaite.  On  lit  fur  cha- 
cune de  ces  pièces  le  nom  du  Sculpteur- 
Ci  zeleur  écrit  de  cette  forte  :  Maxïmdianus 
Soldant  BenùNob.  Flor.fac.  Florentin.  Au  haut 
des  cadres  de  chaque  Tableau  eft  un  car- 
touche en  agraffe  dun beau deflin ,  analogue 
à  chaque  faifon  ;  &  au  bas  des  mêmes  ca- 
dres un  autre  cartouche  d'un  deffin  différent 
fur  lequel  eft  une  infcription  relative  à  chaque 
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fujct,  comme  aufïi  aux  productions  du  Pa- 


latinat. 


N°.  179.    LE  PRINTEMS 
Exécuté  en  1 7 1 1  „ 

X  o  u  r  repréfenter  cette  faifon  ,  Flore  eft 
affife  fur  une  efpece  de  trône  ,  'emb raflant 
afte&ueufement  une  de  fes  Nymphes  qui 
tient  devant  elle  une  corbeille  de  fleurs  ;  elle 
indique  par  fon  gefte  ÔC  par  les  fleurs  qu'elle 
a  à  la  main ,  qu'elle  veut  en  faire  une  of- 
frande au  Dieu  des  jardins ,  dont  la  ftatue 
eft  placée  à  quelques  pas  d'elle.  Trois  autres 
Nymphes  font  déjà  occupées  à  orner  cette 
ftatue  de  guirlandes  &  de  couronnes  ,  tandis 
que  trois  petits  génies,  en  avant,  exécutent 
un  concert.  Derrière  Flore  eft  la  culture  des 
jardins  perfonnifîée  fous  la  figure  d'un  hom- 
me qui  tient  un  hoyau  en  main ,  &  qu'un 
chien  careffe.  Le  fond  du  bas-relief  repré- 
fente  un  facrifîce  que  des  Nymphes,  des 
Bergers  &  des  Bergères  offrent  au  Printems  ; 
des  petits  Zéphirs  jettent  des  fleurs  fur  l'au- 
tel. Dans  le  coin  à  droite  on  apperçoit  fur 
des  nues  Jupiter  &  Junon  qui  s'embraifent, 
&  plus  loin  Zéphir  qui  enlève  Iris. 

Dans  le  cartouche  placé  au  bas  du  cadro 
du  Tableau  on  lit  cette  infcription  : 
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Verc  novo  cmnïgenïs  Cola  feulons  impleat  atcr 

Detcju<  novum  cœii  vis  genitiva  jiibar. 

Asaximili. Soldani  Bm\i  Nob.  Flor-fackbat* 
Florent,  171 1*. 


N°.  180.   L'E  T  E 
Exécuté  en  1708. 

Oette  Saifon  eft  figurée  ici  par  le  triom- 
phe de  Cérès.  Cette  Déelîe  affile  fur  uu  char 
traîné  par  deux  dragons  ,  a  à  fon  côté  un 
homme  qui  repréfente  la  récolte ,  &  qui  con- 
duit ce  char  ;  elle  parle  dans  le  moment  à 
une  Nymphe  placée  debout  à  côté  du  chai 
qui  tient  un  tamis  en  main,  &  qui  repré- 
fente la  Végétation.  Elle  femble  Tencou ra- 
ger à  fertilifer  fes  champs.  Plufieurs  figures 
très-bien  compofées  &  très-bien  grouppées 
font  en  avant  de  la  Déeffe  &  de  fon  char  : 
elles  repréfentent  les  parties  de  l'Agricul- 
ture 3  le  Labourage ,  les  Semailles ,  la  Moif- 
fon ,  &c.  accompagnés  des  jeux  &  des  dan- 
fes  champêtres.  Les  Zéphirs  fe  jouent  en 
l'air.  Le  fond  repréfente  des  champs  de  bled 
prêts  à  être  moi  {Tonnés. 

Dans  le  cartouche  de  ce  Tableau  cil  écrit  : 
Flava  Ceres  frontem  fpicis  redimita  ferenam 
Junlla  Palatinumpax  beet  aima  Çoinm» 

Maximilianus  Svldani  Bzn\i  Nob.  Flor.  fac, 
Florcntiat,  1708. 
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Np.  i3i.    L'AUTOMNE 
Exécuté  en  1708.- 

13  a  c  c  &  u  s  afTis  fur  le  devant  de  fon  char , 
appuyant  fon  corps  contre  le  fein  d'Ariane 
qui  eft  à  fes  côtés ,  femble  fe  livrer  avec 
cette  aimable  compagne  ,  autant  au  plaifîr 
de  l'amour  qu'à  celui  de  la  boifîon.  Trois 
petits  Amours  placés  fur  le  char  de  Bacchus 
fe  jouent  avec  des  Satyres.  Du  côté  oppofé 
à  ce  premier  grouppe  on  voit  paroître  le 
Dieu  Sylène  ivre  ,  monté  fur  un  âne  ,  & 
foutenu  fous  les  bras  par  des  Faunes  ;  il  eft 
accompagné  &  fuivi  d'autres  Faunes  &  de 
Bacchantes  qui  danfent  &  folâtrent  aa  fon 
d'inftrumens  champêtres. 

Dans  le  cartouche  du  Tableau  eft  écrit: 

Exundent  uvis  MguÇtî  Palatia  Rheni 
Pacifcra  Bacchi  meffe  triumphet  ager. 

Maximilianus  Soldant  Bcn^i  ï\'ob.  Flor. 
faciebat.  Florentin  1708. 
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N°.  182.    L'  H  Y  V  E  R 

'Exécuté  en  1 7 1 1 . 

V  e  n  v  s  appuyée  fur  Mars  defcend  de  fon 
char  pour  entrer  dans  les  forges  de  Vulcain , 
où  Ton  voit  ce  Dieu  &  fes  Cyclopes  occu- 
pés à  fabriquer  des  armes.  Les  trois  Grâces 
à  la  fuite  de  Vénus  font  encore  placées  fur 
ce  char,  auquel  font  attelés  deux  colom- 
bes &  deux  cygnes.  Des  Amours  en  avant 
font  occupés  à  retenir  les  rênes.  On  voit  fur 
les  nuages  Eole  avec  les  Vents  du  nord 
fouffler  fur  les  campagnes  couvertes  de  fri- 
mats.  A  l'entrée  des  forges  de  Vulcain  eft 
fufpendu  l'écuffon  de  la  férénifiime  Maifoix 
Palatine  5  grouppé  avec  des  trophées  d'ar- 
mes ;  c'eft  la  dédicace  de  l'habile  Artifte 
qui  a  travaillé  ces  pièces. 

On  lit  dans  le  cartouche  du  cadre  : 

Perpoliaî  longis  Vulcanus  noUibus  artes 
Mars  nudus  taceat  rident  aima  Venus. 

Maximili.  Soldant  Btn^i  Nob.  llor.  fackbat. 
florentin  171 1. 
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N*.  183.  LAÔCOON  ET  SES  ENFANS 
DÉVORÉS  PAR  LE  SERPENT, 

Tar  PiemontinL 

Bas-relief.  Haut  de  1  pied  1  pouce;  large  de  1  pied 
6  pouces.  Petites  figures  entières. 

JL/àôcoon  veut  fuir  le  ferpent  monftrueux 
«qui  le  pourfuit ,  &  qui  Ta  déjà  atteint;  fes 
deux  fils  renverfés  par  Terre  en  arrière  font 
actuellement  la  proie  d'un  autre  ferpent.  On 
voit  dans  i'éloignement  l'autel  devant  lequel 
ftcrifîoit  Laôcoon  avant  la  cataftrophe  :  les 
Prêtres ,  les  DeiTervans ,  quelques  Guerriers 
effrayés  &  troubles  fuient  de  toutes  parts  ; 
le  boeuf  qui  devoit  être  immolé  rue  au  mi- 
lieu du  peuple.  Tout-à-fait  dans  le  lointain 
on  apperçoit  la  ville  de  Troye  y  &  la  mer  qui 
baigne  fes  murs. 


QUATRIEME  SALLE, 

DITE 

DE  VANDER  WERFF. 

UN  TRIOMPHE  ROMAIN, 

Peint  en  grifaille  à  l'imitation  de  bas-relieff 
dans  une  fuite  de  huit  Tableaux, 

Par  Polidore  de  Carravage,  Polidoro  Caldar* 
da  Carravaggio, 

Peints  fur  toile.   Figures  entières  de  grandeur 
prefque  naturelle. 


Cette  fuite  fert  de  frift  au  haut  des  trois 
façades  de  cette  quatrième  Salle,  &  ejl 
rangée  dans  Vordre  des  Numéros  ci-def 
fous. 

N°.  184.  Haut  de  4  pieds  10  pouces; 
large  de  14  pieds  4  pouces. 

N°.  1 85.  Haut  de  4  pieds  10  pouces;  large 
de  9  pieds  10  pouces» 


î38  Quatrième  Salle, 

N°.  1 86.  Haut  de  4  pieds  10  pouces;  large 
de  5  pieds  4  pouces. 

N°.  187.  Haut  de  4 pieds  10 pouces;  large 
de  10  pieds  4  pouces, 

N  °.  1 8  8.  Haut  de  4  pieds  1  o  pouces  ;  large 
de  6  pieds  1  pouce. 

N  °.  1 89.  Haut  de  4  pieds  1  o  pouces  ;  large 
de  8  pieds. 

Nl>.  190.  Haut  de  4  pieds  10 pouces;  large 
de  8  pieds. 

N°.  191.  Haut  de  4  pieds  10  pouces  ;  large 
de  5  pieds  4  pouces. 

Ce  dernier  Numéro  eft  peint  par  Jean- 
François  van  Douven. 


Ces  huit  morceaux  font  admirablement 
bien  compofés ,  &  dans  le  véritable  coftume 
antique.  Le  deiïïn  en  eft  fier  &  hardi. 
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N°.  192.  LE  DENIER  DE  CESAR, 

Par  Bernard  StrozzA  ,  dît  le  Prêtre  Génois  y 

OU  le  Capucin. 

Bernardo  Str0z.ua  ,  dit  il  Prête  Genoef:  , 

ou  il  Capttcino. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  4  pieds  11  pouces-;  large  de 
6  pieds  11  pouces.  Figures  jufqu'aux  genoux  de 
grandeur  naturelle. 

JLe  lieu  de  la  fcène  eft  une  efpece  de  por- 
tique orné  d'une  baluftrade  &  de  deux 
colonnes  5  dont  on  ne  voit  que  la  partie  in- 
férieure :  une  draperie  eft  fufpendue  d'une 
colonne  à  l'autre  :  le  fond  ouvert  lailTe  voir 
un  ciel  couvert  de  nuages.  Jefus-Chrift  Ôc 
le  Pharifien  font  placés  en  dehors  de  la  ba- 
luftrade. Celui-ci  tient  de  la  main  droite, 
&  montre  à  jefus-Chrift  la  pièce  d'argent 
qu'il  a  tirée  d'un  fac  qu'il  tient  encore  dans 
fa  main  gauche.  Le  Sauveur  vêtu  d'une  lon- 
gue tunique  rouge,  fur  laquelle  eft  croifée 
une  ample  draperie  bleue ,  a  le  dos  &  la 
main  droite  appuyés  contre  la  baluftrade  ; 
il  femble  répondre  au  Phariiien  ,  &  lui  dire: 
Rendez,  k  Cefar  ce  qui  eft  a  Ce 'far  ,  &c.  Plu- 
fieurs  autres  perfonnages,  dans  différentes 
attitudes ,  regardent  avec  curiofîté  ce  qui  fe 
çafle  j  ôc  paroiffent  fort  attentifs  au  difeours 
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du  Sauveur  ;  ils  font  tous  pladés  en  dedans 

de  la  baluftrade  ,  à  l'exception  d'un  petit 

garçon  qui  eft  en  dehors,  &  dont  le  corps 

eft  tellement  faillant  qu'il  paroît  fortir  du 

Tableau. 

Ce  morceau  eft  d'un  colons  chaud  & 
d'une  touche  vigoureufe  ;  mais  le  caradere 
du  Sauveur  ne  paroît  pas  arTez  noble. 


N°.  193*  SUSANNE  AU  BAIN,  SUR- 
PRISE PAR  LES  DEUX  VIEILLARDS , 

Par  Annibal  Carrache*  Annibale  Carraccié 

Peint  fur  toile.  Haut  de  5  pieds  10  pouces  ;,  large  de 
6  pieds  4  pouces.  Figures  entières  de  grandeur 
naturelle. 

Une  fontaine  fermée  fur  le  devant  par  une 
baluftrade ,  un  grand  arbre  placé  tout  auprès* 
&  une  vue  de  jardin  qui  s'étend  par  der- 
rière ,  tel  eft  le  lieu  de  la  fcène.  Sufanne 
toute  nue,  à  l'exception  d'un  linge  pafle 
fur  le  haut  de  fa  cuifTe  droite  ,  eft  aflife  fur 
un  banc  de  pierre.  Elle  fe  baiffe  vers  la  fon- 
taine pour  en  recevoir  l'eau  dans  le  creux 
de  fa  main  droite  ,  &  la  verfer  fur  fa  jambe 
gauche  qu'elle  tient  pofée  fur  une  efpece 
de  marche -pied.  Elle  a  le  dos  tourné  aux: 
deux  Vieillards ,  dont  l'un  déjà  fort  avancé 
vers  elle,  eft  à  genoux  5  &  exprime  par  fou 
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attitude  Timpreflion  que  font  fur  lui  les  char-' 
nies  qu'il  découvre.  Le  fécond  Vieillard  plus- 
en  arrière  eft  debout.  D'une  main  il  fe  tient 
à  l'arbre  qui  eft  à  côté  de  la  fontaine ,  £c 
de  l'autre  il  fait  ligne  à  fen  complice  dbb- 
ferver  le  plus  grand  filence,  pour  que  Su- 
fanne  ne  les  apperçoive  pas  encore. 

Ce  morceau  très-eftimé,  de  la  première 
manière  du  Carracke,  tient  de  celle  du  Ti- 
tien. La  figure  de  Sufanne  eft  fvelte  &  élé- 
gante 5  &  d'une  grande  fînerTe  de  deflîn. 


N°.  194.  LE  REPOS  EN  EGYPTE, 

Par  Cire  Terri,   Ciro  Ferrt, 

Peint  fur  toile.  Haut  de  6  pieds  4  pouces;  large  de 
6  pieds  3  pouces.  Figures  entières  de  grandeur 
naturelle. 

v_>e  Tableau  peint  en  détrempe  préfente  une 
belle  &  gracieufe  compofition  5  avec  un  beau 
fond  de  payfage.  La  Vierge  eft  vêtue  d'une 
robe  rouge  relevée  d'une  draperie  bleue, 
avec  une  efpece  de  mante  grife  qui ,  lui  cou> 
vrant  la  tête  ,  retombe  en  croifant  fur  Ces 
épaules  &  fa  poitrine.  Elle  eft  afîife  fur  un 
bout  de  roche  ,  tenant  l'Enfant  Jefus  fur  fe? 
genoux  5  &  paroiifant  détacher  les  langes 
qui  lcnveloppent.  S.  Jofeph  en  habit  jaunâ- 
tre eft  à  côté  en  arrière  appuyé  fur  l'âne  ? 
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&  regarde  l'Enfant  Jefus  qui  paroît  s'occu- 
per de  lui.  Aux  pieds  de  la  Vierge  eft  une 
aiguière  couchée  fur  une  draperie  jaune.  Ou 
voit  tout  auprès  la  bafe  d'une  colonne  faifant 
partie  d'une  ruine. 


N*.   195.    LE  ROI  MANASSES  EN 
CAPTIVITÉ, 

Par  Jofeph  Ribera  5  dit  FEfpagnolet.  Gttifeppe 
Ribera  y  dit  il  Spagnoletto. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  1  pieds  11  pouces;  large  de 
a  pieds  4  pouces.  Demi-figures  de  grandeur  natu- 
relle. 

JVj  a  n  a  s  s  e's  eft  debout  devant  un  rocher 
dans  une  attitude  fuppliante ,  ayant  les  mains 
jointes  &  élevées  5  &  portant  la  vue  vers  le 
ciel.  Son  corps  couvert  feulement  d'une  dra- 
perie de  bure  qui  paffe  de  l'épaule  gauche 
derrière  le  dos,  offre  un  vieillard  amaigri, 
&  qui  a  beaucoup  fouffert.  Sa  tête  eft  pref- 
que  chauve  5  &  il  porte  une  longue  barbe 
grife. 

Ce  Tableau  eft  recommandable  par  la 
corre&ion  du  deffin ,  la  touche  forte  &  large  , 
la  belle  carnation,  &  enfin  par  l'expreflion. 


N°.  196. 
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N°.  196.  PORTRAIT  D'HOMME, 

Par  Diego  PcUfquez,. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  a  pieds  9  pouces;  largo  de 
fi  pieds  1  pouce.  Demi -figure  de  grandeur  natu- 
relle. 

C'b  s  t  un  noble  Efpagnol  vu  de  face  ;  il  eft 
vêtu  d'un  habit  d'étoffe  noire ,  relevé  d'un 
collet  blanc  à  la  mode  de  fon  tems.  Sa  tète  dé- 
couverte laiffe  voir  des  cheveux  noir- foncé.  Il 
appuie  le  poing  droit  fur  fa  hanche ,  &  pofe 
la  main  gauche  fur  la  garde  de  fon  épée. 
Le  fond  du  Tableau  eft  brun. 


Np.  197.   PORTRAIT  D'HOMME, 

Par  Gérard  Dovffet, 

Peint  fur  toile  en  1624.  Haut  de  3  pieds  3  pouces-; 
large  de  <i  pieds  4  pouces.  Demi -figure  de  gran- 
deur naturelle. 

vJn  croit  qu'il  repréfente  un  ancien  MagîA 
trat  de  Liège.  11  eft  vu  de  face  avec  une 
barbe  rouffe  y  la  tête  couverte  d'un  chapeau 
noir  pointu ,  le  cou  garni  d'une  fraife  plil- 
fée  &  épaiffe.  Il  eft  dans  fon  habillement  de 
Magiftrat  ,  d'une  étoffe  noire  cifelée  avec 

N 
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des  manches  étroites.    Il  tient  de  la  main 

gauche  un  rouleau  de  papier ,  &  parle  la 

droite  fous  le  pan  de  fa  robe.  Le  fond  eft 

brun. 

Sur  ce  Tableau  eft  écrit  :  <is£tatis  [ha  53 1 
urino  1624, 


N°.  198.  POR.TRAIT   DE  L'ABBE 

MORATELLI, 

Par  le  Chevalier  Jean-François  van  Douven. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  2  pieds  8  pouces  ;  large  de 
1  pie^s  2  pouces.  Demi-figure  de  grandeur  natu- 
relle. 

Cet  Abbé  étoit  Maître  de  Chapelle  de 
FEle&eur  Jean- Guillaume.  Il  eft  repréfenté 
aflis  devant  un  clavelîîn  ,  ayant  la  main 
droite  fur  le  clavier,  &  foutenant  de  l'autre 
un  livre  de  mufique.  A  côté  eft  un  encrier 
de  cuivre  dans  lequel  eft  une  plume.  La  tête 
eft  de  face ,  &  regarde  le  fpeftateur  ;  les  che- 
veux font  grisâtres  &  négligemment  arran- 
gés ;  Phabillement  eft  une  foutane  avec  un 
collet  blanc ,  &  par  deffus  un  manteau  qui 
fe  rabat  fur  le  bras  droit.  Le  fond  du  Ta- 
bleau eft  d  architecture ,  avec  une  ouverture 
qui  laiife  voir  un  jardin  dans  le  lointain. 

Il  y  a  une  grande  vérité  dans  ce  Portrait  ; 
la  main  eft  très-bien  faite. 
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N°.  199.    PORTRAIT  D'HOMME, 

Par  Gérard  Douffet. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  2  pieds  7  pouces;  large  dp 
a  pieds.  Demi-figure  de  grandeur  naturelle. 

Jl  regarde  en  face.  Sa  tête  découverte  laiffe 
voir  des  cheveux  noirs  :  il  porte  au  cou  une 
fraife  rabattue.  Son  habit  eft  un  pourpoint 
de  velours  pourpre  -  foncé ,  fur  lequel  eft 
jette  un  manteau  noir.  Le  bras  droit  eft 
étendu  le  long  du  corps  5  &  on  n'en  voie 
pas  la  main.  Il  tient  fes  gants  de  la  maia 
gauche. 

Le  fond  du  Tableau  eft  brun. 

NQ..2oo.  LE  PORTRAIT  D'ANTOINE 

SCHOONJANS, 

Peint  par  lui  -  même. 

Sur  toile.  Haut  de  1  pieds  7  pouces  ;  large  de  1  pieds 
q  pouces.  Demi-figure  de  grandeur  naturelle. 

Jl  s'eft  peint  en  Rabbin  avec  une  barbe  gri- 
sâtre :  fa  tête  eft  couverte  d  une  toque  noire 
doublée  de  cramoifi.  Son  habit  eft  une  robe 
noire  &  un  manteau  de  même  couleur  par 

N  2 


196  Qiiatrleme  Salle, 

deflus.  Il  a  le  coude  gauche  négligemment 

appuyé  fur  une  table  ,  le  bras  relevé ,  &  la 

main  pofée  contre  fon  menton  par  deffus  la 

barbe. 

Le  fond  du  Tableau  eft  d'architeclure  lilTe 
&  brune.  Ceft  un  fort  beau  Portrait  j  le  main 
en  eft  admirable. 


N°.  20K  L'ASSOMPTION  DE  LA, 

VIERGE, 

Par  le  Guide.    Gfiido  Renu 

Peint  fur  taffetas.  Haut  de  9  pieds  1  pouces;  large 
de  6  pieds  6  pouces.  Figures  entières  de  grandeur 
naturelle. 

_L/a  fainte  Vierge  monte  au  ciel  avec  Pex^ 
prefllon  d'un  faint  raviffement.  Sa  tête  eft 
un  peu  penché  fur  fon  épaule  droite.  Ses 
bras  font  ouverts  5  &  fes  yeux  élevés  vers 
le  trône  de  la  gloire  dont  la  vive  lumière 
environne  déjà  fon  corps.  Son  attitude  5  fès 
regards,  fa  phyfionomîe,  toute  fa  perfonne 
enfin  expriment  qu'elle  goûte  d'avance  la 
félicité  pure  qui  l'attend  dans  le  ciel.  Elle 
'eft  debout  5  les  pieds  pofés  fur  des  nuages 
que  des  Anges  femblent  fbutenir.  Deux  de 
ces  Anges ?  plus  grands  que  les  autres,  & 
placés"  à  fes  pieds ,  paroifTent  la  porter  ,  & 
deux  autres  plus  petits  y  à  fes  côtés  3  fou  tien" 
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lient  refpeftueufement  fon  vêtement.  Elle  eft 
vêtue  d'une  longue  tunique  couleur  de  rofe, 
qui  eft  ferrée  au  milieu  du  corps  par  une 
ceinture  céladon  ,  &  furmontée  par  une 
ample  draperie  bleue ,  qui  couvrant  le  dos 
&  les  épaules  5  vient  fe  rabattre  fur  fes  pieds. 
Sa  tête  eft  couverte  d'un  voile  léger  d'un 
gris -jaunâtre  ?  quife  repliant  en  arrière,  lui 
pafle  gracieufement  fur  la  poitrine ,  &  dont 
les  bouts  voltigeans  paroifîent  au-deflus  de 
ion  épaule  gauche. 

Ce  Tableau  qu'on  ne  fauroit  trop  admi- 
rer ,  paffe  à  jufle  titre  pour  un  des  plus  beaux 
qu'ait  fait  ce  fameux  maître.  11  offre  tout  ce 
qu'on  peut  imaginer  de  fublime  pour  la  com- 
pofltion,  le  caractère  ,  &  l'expreffion.  Le 
ton  de  couleur  fuave  &  tranfparent  qui  y 
règne  eft  vraiment  célefte.  Le  caractère  de 
la  Vierge  eft  la  fainteté  même. 


N°.  202.  L'APOTRE  SAINT  PAUL, 
Par  Dominique  Feti,    Vomenico  Feti. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  3  pieds  9  pouces;  lnrge  de 
2pieds10pouc.es.  Demi -figure  de  grandeur  na- 
turelle. 

L'Apôtre  eft  vu  de  profil.  Une  grande 
draperie  jaune  lui  couvre  le  corps  &  les  bras. 
Le  fond  eft  brun  :  ce  Tableau  eft  fièrement 
heurte. 

N3 
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N».  203.  PORTRAIT  D'UN  ARTISTE, 

Qu'on  dit  être  le  Giorgione ,  ancien 
Peintre  Vénitien. 

Peint  en  1614 ,  ayant  les  mêmes  dimenjions  y 
par  le  même. 

Il  eft  debout  préfentant  le  corps  de  côté 
&  la  tête  de  face.  Il  a  une  tabatière  dans  les 
mains.  Son  habillement  relTemble  à  celui  des 
hérauts  d'armes.  Le  fond  du  Tableau  eft  d'ar- 
chitedure.  Dans  une  niche  on  voit  la  ftatue 
de  Vénus  ,  dont  la  tête  &  les  bras  font  tron- 
qués. Une  arcade  ouverte  découvre  une  rue 
de  ville.  On  y  lit,  MDCXIIII.  DominkusY. 
A0.  XXV. 


NQ,  104.  LE  NOLI  ME  TANGERE, 

Par  Simon  de  Pefaro.  Simon  Cantarini  da 
Fejaro, 

Peint  fur  toile.  Haut  de  3  pieds  ;  large  de  4  pieds 
1  pouces. 

J  e  s  v  s-C  h  r  1  s  t  tient  fa  pelle  de  jardinier , 
&  fe  retourne  comme  pour  parler  à  fainte 
Madeleine  qui  Ta  reconnu,  &  qui  eft  àfes  | 
pieds  portant  un  vafe  de  parfums. 
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N°.  205.  LA  CONVICTION  DE  SAINT 

THOMAS, 

Faifant  pendant  du  précédent  ,  ayant  les  mêmes 
dimenjîons  y  par  le  même. 

Je  sus-Christ  préfente  fa  plaie  à  tou- 
cher à  faint  Thomas.  Celui-ci  pofe  dou- 
cement les  doigts  deifus  en  regardant  hum- 
blement le  Sauveur  qu'il  reconnoît.  Les 
aurres  Apôtres  préfens  à  cette  action  font 
placés  en  arrière.  Le  fond  du  Tableau  eft 
brun. 


Np.  2c6.   Ste.  MADELEINE   PORTEE 
AU  CIEL  PAR  UN  ANGE, 

Par  Guide  CagnaccL   Guido  Cagnacci. 

Peint  fur  toile.  Hnut  de  6  pieds  ;  large  de  4  pieds 
7  pouces.  Figures  entières  de  grandeur  naturelle. 

JL/A  Sainte  eft  portée  par  un  Ange  vers  le 
ciel.  Elle  n'eft  vêtue  que  d'une  petite  dra- 
perie bleue  qui  couvre  fes  cuiffes;  mais  fes 
cheveux  extrêmement  longs  achèvent  pres- 
que de  la  couvrir.  Elle  eft  dans  une  attitude 
qui  exprime  la  béatitude  ?  les  mains  jointes , 

U  4 
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&  les  yeux  élèves  vers  la  gloire  qu'on  voit 

au-deffus  d'elle. 


N°.  207.  PORTRAIT  D'UN  HOMME, 
Qu'on  dit  être  VAritin , 

2Vr  Titien  Vecelli.   Ttùano  Vecelli. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  2  pieds  9  pouces;  large  de- 
a  pieds  4  pouces.  Demi -figure  de  grandeur  natu- 
relle. 

Jl  eft  vu  de  face,  la  tête  nue,  les  cheveux 
noirs ,  la  barbe  de  même  couleur.  Son  ha- 
billement eft  une  efpece  de  manteau  noir 
à  manches ,  couvrant  un  pourpoint  ou  robe 
de  même  couleur  ,  qui  laiiTç  voir  le  haut 
de  la  chemife.  De  la  main  gauche  il  tient 
la  poignée  de  fon  épée  ,  8c  il  appuie  la 
droite  fur  fa  hanche.  Le  fond  eft  brun- 
foncé, 

Ce  Portrait  porte  un  caraftere  de  vérité 
qui  indique  une  parfaite  refTemblance.  Il  eft 
peint  avec  cette  touche  fpirituelle  &  fon- 
due y  &  cetee  belle  carnation  du  Titiw* 

&>& 
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N*   2otf.   LE  DIEU  PAN  A  TABLE 
CHEZ  LE   PAYSAN, 

Par  Jacques  Jordasns. 

Peint  fur  bois.   Haut  de  6  pieds  ;  large  de  6  piedt 
3  pouces.  Figures  entières  de  grandeur  naturelle. 

JLe  lieu  de  la  lcène  eft  l'intérieur  d'une 
chaumière  fervant  à  la  fois  de  logement  au 
payfan ,  &  d'étable  à  fes  beftiaux.  Sur  le 
devant  on  voit  une  table  ruftique  couverte 
d'une  nappe  courte,  &  fervie  fimplement 
d'une  écuelle  à  loupe,  &  d'une  autre  à  fruits. 
Le  payfan  eft  a/fis  à  table  ,  tenant  d'une 
main  une  grande  talTe  de  bois ,  &  de  l'autre 
portant  à  fa  bouche  une  cuiller  fur  laquelle 
il  fouffle.  Le  Dieu  Pan  placé  vis-à-vis ,  Se 
à  demi-afïïs  furie  bras  d'un  fauteuil ,  prend 
occafion  de  l'a&ion  du  payfan ,  pour  expli- 
quer en  riant  l'apologue  de  la  bouche  qui 
fouffle  le  froid  &  le  chaud.  La  fille  du  pay- 
fan eft  debout  derrière  le  Dieu  ,  avançant 
un  peu  la  tête  pour  mieux  écouter.  La  vieille 
mère  afïife  à  table  dans  une  niche  d'oiier  à 
côté  de  fon  mari ,  tient  fur  fes  genoux  un 
enfant  5  &  paroît  fort  attentive  au  récit  de 
l'apologue.  Un  autre  enfant  >  dont  le  corps 
n'eft  vu  qu'en  partie  5  eft  accroché  au  doiTter 
de  la  chaife  du  payfan  >  portant  une  pomme 
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à  fa  bouche.  Sous  cette  chaife  eft  un  chat, 
&  en  avant  un  chien  prêt  à  lécher  les  pieds 
du  payfan.  Une  vache  dont  on  ne  voit  que 
la  tête  eft  derrière  lui ,  enfin  un  coq  fe  trouve 
juché  fur  la  niche  de  la  vieille  mère. 

Ce  Tableau  eftintéreffant  parla  naïveté  8c 
la  vérité  de  nature  5  ainfi  que  par  la  fraîcheur 
du  coloris  &  l'entente  du  clair -obfcur.  Le 
jour  qui  éclaire  les  figures  eft  amené  d'une 
fenêtre  élevée ,  &  y  produit  des  effets  très- 
piquans  de  lumière. 


N°.  209.   SAMSON   TRAHI    PAR 

DA  LILA, 

Par  Joâociis  de  Winghc.  Joas  van  Winghcn, 

Peint  fur  bois.  Haut  de  6  pieds  8  pouces  ;  large  de; 
7'pibds.  8  pouces.  Figures  entières  de  grandeur  na- 
turelle. 


n  magnifique  portique  d'ordre  Dorique 
décore  l'entrée  d'une  maifon  qui  paroît  iîb- 
lée  au.  milieu  d'une  campagne.  Dalila  eft 
attifé  fur  les  degrés  de  la  maifon.  Samfon 
eft  conché  fur  fes  genoux ,  &  la  trahifon  eft 
déjà  confommée.  Les  Philiftins  fe  faifiïïent 
du  malheureux  Ifraéiite  5  &  font  prêts  à  l'en- 
chaîner. Ils  font  en  grand  nombre  autour  de 
lui,  &  les  avenues  de  la  maifon  font  occu- 
pées par  leurs  troupes  à  cheval. 
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Il  y  a  beaucoup  de  mouvement  &  de  fracas 
dans  ce  Tableau,  dont  la  compofition  eft 
affez  heureufe  ,  quoiqu'un  peu  confufe.  Les 
figures  font  bien  deflinées.  Sur  le  coin  d'un 
des  degrés  à. gauche  eft  écrit,  Jodocus  de 
Winghe. 


N°.  210.   UN   PAYSAGE, 

Par  J.  J.  D.  Cofiau. 

Peint  fur  toile  en  171 6.  Haut  de  4  pieds  10  pouces; 
large  de  7  pieds  6  pouces.  Petites  figures  entières? 

JL/E  fke  eft  des  plus  riches  &  des  plus  agréa- 
bles ;  il  offre  d'abord  fur  le  devant  des  ber- 
gers &  un  troupeau  ;  un  peu  plus  loin  à 
droite  fur  un  coteau  élevé  eft  une  bourgade 
où  l'on  remarque  de  beaux  bâtimens  ;  au 
pied  du  coteau  coule  une  petite  rivière  qui 
fait  aller  un  moulin  ;  de  l'autre  côté ,  tout- 
à-fait  dans  le  lointain ,  on  apperçoit  une 
grande  ville ,  dont  les  dehors  s  annoncent  par 
des  temples  &  des  belles  maifons  de  cam- 
pagne ;  l'horizon  eft  borné  par  des  coteaux 
&  des  montagnes  à  perte  de  vue. 

Ce  Tableau  eft  charmant  ;  la  perfpeftive 
aérienne  y  eft  des  mieux  obfervée  :  on  y  dis- 
tingue tous  les  plans ,  toutes  les  diftances^u 
fite;  on  y  voit  des  accidens  de  lumière 
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ingénieufement  amènes ,  &  qui  font  grand 
efiet. 
On  lit  au  bas ,  J.  J.  D.  Cojfian  17 1 6. 


N°.2ii.  UNE  PETITE  FILLE 
ENDORMIE, 

Ttr  Anteine  Amorojï,  Antonio  Amorofî. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  1  pied  11  pouces;  large  de 
3  pieds.  Figure  entière  -de  grandeur  naturelle. 

Xi/  l  l  e  cft  habillée  en  villageoife  ,  &  cou- 
chée fur  un  lit  5  la  tête  tournée  en  avant , 
&  appuyée  fur  fes  mains  ;  fon  panier  à 
ouvrage,  dans  lequel  eft  fon  livre  d'école , 
elt  à  fe-s  pieds  :  peut-être  que  fon  fommeil 
lui  a  fait  oublier  l'heure  de  l'école. 

Ce  Tableau  eft  fort  gracieux  y  &  large- 
ment touché. 


*ss«»* 
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5^/fe  de  neuf  Tableaux  par  Rembrand 
van  Ryn  ,  diftribués  dans  les  façades: 
féconde  &  troifîtme ,  excepté  le  aX'u- 
méro  2t)5,  qui  fe  trouve  parmi  les  Ta- 
bleaux mobiles. 


N°.2i2.P0RTRAIT  DU  PEINTRE 
FLINCK, 

Par  Remhrand  van  Ryn* 

Peint  fur  toile.  Haut  de  a  pieds  8  pouces  ;  large  de 
û  pieds  3  pouces.  Demi -figure  de  grandeur  natu- 
relle. 

V-/E  Peintre  regarde  par  une  fenêtre  ,  fur 
l'appui  de  laquelle  il  pofe  le  bras  droit,  en 
penchant  le  corps  en  avant.  Il  tient  fes  deux 
mains  croifées  Tune  fur  l'autre.  Sa  tête  vue 
de  trois  quarts  de  face  ,  offre  le  vifage  d'un 
bel  homme  âgé  d'environ  trente- quatre  ans  ; 
il  a  la  mouftache  fous  le  nez  &  le  toupet 
au  menton  ;  fes  cheveux  font  courts  ^  crépus 
&  châtains  ;  il  porte  un  bonnet  noir  ajufté 
pittorefquement  en  manière  de  toque;  le 
corps  &  les  bras  font  enveloppés  d'un  large 
manteau  noir  doublé  de  fourrure  ,  qui  laiffe 
voir  le  haut  d'une  riche  camifolc  ,  &  le 
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bout  d'une  chemife  pliffée  dont  îc  col  eft 
fermé.  Une  belle  chaîne  d'or  à  double  chaî- 
non ,  garnie  d'une  médaille  de  même  métal, 
defcend  de  fes  épaules  fur  fa  poitrine.  Le 
fond  du  Tableau  eft  d'un  gris-clair. 

Ce  Portrait  eft  frappant  par  la  belle  vé- 
rité ,  par  la  fonte  de  touche  du  pinceau ,  8c 
en  général  par  Feffet  &  l'entente  du  clair- 
obfcur.  Les  mains  que  d'ordinaire  Rembranâ 
n'aimoit  point  à  faire  font  ici  admirablement 
bien  traitées. 


N°.  213.  PORTRAIT  DE  LA  FEMME 
DU  PEINTRE  FLINCK, 

Faifant  pendant  dn  précédent  ,  &  ayant  1er  H 
mêmes  dimenjtons  ?  par  le  même. 

Cette  femme  eft  préfentée  de  face  dans  I 
une  attitude  tranquille ,  ayant  fes  mains  gan-  \n 
tées  &  croifées  l'une  fur  l'autre.  Sa  tête  un  | 
peu  tournée  de  droite  n'a  d'autre  coëfïure  I 
que  fes  cheveux  qui  font  blonds-châtains ,  &  I 
relevés  d'un  bourlet  d'où  defcend  par  der-  r; 
riere  une  efpece  de  voile  rabattu  fur  l'épaule  \ 
gauche;  elle  eft  en  corps -de -jupe,  avec  ; 
une  bufquiere  lacée  ,  &  des  manches  gar-  I 
nies.  Une  chaîne  d'or  lui  fert  de  ceinture  ;  I 
fa  gorge  eft  couverte  d'une  chemife  pliflee  y 
avec  un  large  collet  fermé.  Une  belle  chaîne  ; 
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cfor  garnie  de  pierreries  lui  orne  le  cou.  Le 
fond  du  Tableau  eft  d'un  bru  n  clair  &  tranf- 
parent. 

Ce  Portrait  eft  du  même  mérite  que  le 
précédent  5  il  femble  même  plus  achevé.  On 
regrette  que  le  Peintre  ait  mis  aux  mains  des 
gants  qui  ne  font  point  un  bel  effet. 


Ny.  214.  DESCENTE  DE  CROIX, 

Par  le  même. 

Peint  fur  bois.  Haut  de  a  pieds  10  pouces;  large  de 
1  pieds  1  pouce.  Figures  entières  d'environ  8  pou- 
ces de  proportion. 

JLje  corps  de  Jefus-Chrift  déjà  détaché  de 
la  croix  eft  foutenu  par  des  hommes  qui  le 
defeendent  ;  les  uns  placés  fur  des  échelles 
le  foutiennent  par  les  bras  5  les  autres  à  terre 
le  reçoivent  dans  les  leurs.  Un  d'eux  5  monté 
au  haut  de  la  croix  fur  laquelle  il  plie  tout 
fon  corps ,  retient  le  bout  d'un  linceul  qui 
fert  à  faciliter  la  defeente.  La  Vierge  eft  en 
avant  5  évanouie  entre  les  bras  des  trois  Ma- 
ries. Les  fatnts  hommes  &  les  faintes  femmes 
qui  affilient  à  cette  a&ion  font  en  arrière  à  la 
droite  de  la  croix.  Un  perfonnage  en  ha^ 
billement  Arménien,  placé  debout  à  la  gau- 
che de  la  croix  5  ayant  une  canne  à  la  main , 
regarde  la  dsfeente  fans  marquer  beaucoup 
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d'intérêt  ;  il  paroît  cependant  être  JofepÎ! 
d'Arimathie.  Le  fond  du  Tableau  eft  pay- 
fage  avec  un  ciel  nébuleux  &  obfcur.  Dans 
le  lointain  on  apperçoit  la  ville  de  Jérufa- 
lera,  &  quelques  hommes  qui  y  entrent. 

Rien  de  mieux  compofé  &  de  plus  inté- 
reflant  que  le  principal  grouppe  de  ce  Ta- 
bleau ,  dont  les  figures  font  admirablement 
diftribuées ,  &  rendues  avec  toute  l'entente 
&  la  magie  du  clair- obfcur.  Le  corps  du 
Chrift ,  par  la  manière  dont  il  eft  foutenu 
&  abandonné  à  fon  propre  poids  ,  offre  la  i 
véritable  image  de  la  mort.  Ce  grouppe  prin- 1 
cipai  domine  encore  par  la  manière  donti 
il  eft  éclairé  ,  le  Peintre  ayant  fuppofé  , 
comme  dans  le  Tableau  précédent  ,  qu'un, 
rayon  de  lumière  furnaturelie  vient  tomber 
juftement  fur  le  corps  du  Chrift ,  &  fur  ce; 
qui  l'environne  ;  de  forte  que  ce  grouppei 
eft  vivement  éclairé  ,  tandis  que  tous  les; 
autres  objets  du  Tableau  font  tenus  dans  la 
demi-teinte.  On  remarque  que  l'homme  qui 
reçoit  le  corps  du  Chrift  entre  fes  bras ,  Se 
dont  la  tête  eft  fi  bien  caradérifée  &  fi  fpi-ii 
rituellement  touchée ,  reffemble  exactement; 
à  celui  qui  eft  habillé  à  l'Efpagnole  dans 
le  Tableau  précédent. 


N*.ir$. 
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Np.  215.JESUS-CHRIST  ELEVE  EN 
croix, 


Tar  U  même* 

Peint  fur  toile.  Haut  de  <i  pieds  io  pouces  ;  lavg* 
de  1  pieds  i  pouce.  Figures  entières  d'environ 
8  pouces  de  proportion. 

J^a  croix  à  laquelle  Jefus-Chrift  eft  atta- 
ché eft  vue  ici  un  peu  de  côté:  elle  eft 
prefque  déjà  élevée  Se  mife  à  fa  place  par 
cinq  hommes  occupés  à  ce  travail.  Rien  de 
mieux  étudié  &  de  mieux  compofé  que  cô 
.grouppe  d'hommes  qu'on  voit  5  pour  ainfî 
dire  5  agir.  Le  Commandant  de  Tefcorte  eft 
à  cheval  près  de  la  croix  5  &  à  côté  de  lui 
font  les  Juges  &  les  Doëteurs  de  la  Loi. 
La  foule  du  peuple  eft  en  arrière  ;  les  deux 
larrons  conduits  par  les  foldats  font  un  peu 
plus  loin  à  gauche.  Le  ciel  eft  couvert  d'un 
nuage  obfcur  &  vaporeux ,  &  Ton  apper- 
çoit  dans  le  lointain  une  partie  des  murs  de 
Jérufalem. 

Le  Peintre  a  tenu  le  corps  de  Jefus-Chrift 
parfaitement  éclairé  ,  &  a  jette  feulement 
quelques  traits  &  reflets  de  lumière  fur  les 
objets  les  plus  proches  de  lui:  ce  corps  eft 
deffiné  &  peint  dans  une  exacte  vérité  de 
nature  m>  la  carnation  eft  digne  du  Titien.  Le 

O 
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Chrift  lève  les  yeux  vers  le  ciel  ;  il  tient  la 
bouche  ouverte ,  &  femble  proférer  le  par- 
don qu'il  demande  pour  fes  bourreaux  & 
pour  le  monde  entier. 

Les  perfonnages  font  habillés  d'une  ma- 
nière bizarre,  fans  refpçft  pour  le  coftume, 
comme  faifoit  ordinairement  Rembrand.  Le 
Commandant  eft  habillé  à  la  Turque ,  &  un 
des  hommes  qui  élèvent  la  croix,  à  l'Efpa- 
gnole  ;  il  paroit  être  portrait  :  la  tête  qui  eft 
bien  éclairée  &  juftement  tournée  vers  le 
fpedateur ,  eft  touchée  avec  toute  la  fînefle 
&  l'efprit  poffibles» 


1SÇ.  216.  L'ADORATION  DES 

BERGERS, 

Par  le   même* 

Peint  fur  toile.  Haut  de  n  pieds  10  pouces;  large  de 
o.  pieds  i  pouce.  Figures  entières  d'environ  8  pou- 
ces de  proportion. 

JL/a  fcène  eft  dans  l'intérieur  d'une  étable 
pendant  une  nuit  obfcure.  L'Enfant  Jefus 
enveloppé  de  lès  langes  eft  couché  fur  un 
tas  de  paille.  La  fainte  Vierge  affife  à  côté 
de  lui  le  découvre,  tandis  que  S.  Jofeph,. 
placé  en  arrière,  réclaire  d'une  lampe  pour 
le  mieux  faire  voir  aux  Bergers  qui  s'em- 
prcflènt  de  l'adorer.  Deux  de  ces  Bergers 


dite  de  vander  Werff.  211 

&  une  vieille  Bergère ,  les  plus  voifins  de 
l'Enfant ,  font  à  genoux.  Leur  attitude  & 
leurs  regards  expriment  l'étonnement  ÔC  l'ad- 
miration :  des  Bergers  &  Bergères  plus  éloi- 
gnés font  debout  5  &  confidèrent  attentive- 
ment l'Enfant  Jefus 3  fur-tout  une  petite  fille 
placée  plus  avant ,  dont  l'attention  eii  plus 
marquée.  Un  des  Bergers  tient  une  lanterne 
à  la  main,  qui  ne  donnant  qu'une  foible 
lumière  5  n'en  répand  que  très-peu  furies  ob- 
jets qu'elle  éclaire,  ce  qui  fait  dominer  fen- 
fiblement  la  lumière  de  la  lampe  que  tient 
S.  Jofeph,  qui  éclairant  le  grouppe  le  plus 
intéreifant  du  Tableau  ,  y  raflemble  les  ef- 
fets les  plus  effentiels  de  lumière  &  de  clair- 
obfcur.  Tous  les  perfonnages  font  habillés 
linguliérement  à  la  Rembrand  5  &  d'une  ma- 
nière tout  oppofée  au  coftume.  L'habille- 
ment de  la  Vierge ,  quoique  commun ,  eft 
le  plus  fupportable. 

Au  fond  de  rétable  on  apperçoit  dans 
l'obfcurité  le  bœuf  &  l'une  ,  &  au-de(fus 
d'eux  un  coq  &  une  poule  juchés  fur  un 
appentis. 


£>■ 
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N°.  217.  J  ESUS  MIS  AU  TOMBEAU,  , 

Par  le  même. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  1  pieds  10  pouces;  large  de  : 
2  pieds  1  pouce.  Figures  emieres  d'environ  8  pou- 
ces de  proportion. 

On  voit  dans  l'intérieur  cf  une  grotte  vafte  I 
&  obfcure    le  Tombeau    deftiné  pour   le  jd 
corps  du  Chrift.  Par  une  ouverture  de  cette  jjj 
grotte  on  apperçoit  à  quelque  diftance  le  I 
Calvaire  où  font  plantées  les  trois  croix  5  &C  I 
plus  loin  une  partie  des  édifices  les  plus  jt 
élevés  de  Jérufalem.   Le  Peintre  s'eft  avifé  ft] 
d'orner  l'intérieur  de  cette  grotte  d'un  grand  I 
rideau  en  manière  de  baldaquin.   Le  corps  I 
du  Chrift  pofé  dans  un  linceul  au-deflus  du  I 
Tombeau  eft  prêt  à  y  être  defeendu  par  trois  ji 
hommes  qui  le  foutiennent.   Un  vieillard  h 
qui  paroît  être  Jofeph  d'Arimathie ,  &  qui  I 
eft  à  un  des  bouts  du  Tombeau  derrière  la 
tête  du  Chrift >  tient  d'une  main  une  chan- 
delle ,  &  de  l'autre  en  cache  en  partie  là 
lumière.  Cette  lumière  9  jointe-  à  celle  que  : 
tient  devant  lui  un  autre  homme  placé  plus  I 
en  avant ,  éclaire  vivement  la  face  de  ce  I 
vieillard ,  le  corps  du  Chrift ,  le  linceul  qui 
l'enveloppe  5  &  en  même-tems  l'homme  qui 
ioutient  le  haut  du  corps  :  il  en  réfulte  des 
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accîdens  de  lumière  intéreffans ,  &  une  vive 
eppofïtion  aux  autres  objets  qui  ne  font  éclai- 
rés que  de  reflets,  &  tenus  dans  des  tein- 
tes foibles.  Sur  le  devant  du  Tombeau ,  vers 
les  pieds  du  Chrift  ,  la  fainte  Vierge  8c  la 
Madeleine  font  affiles  dans  des  attitudes  qui 
expriment  la  douleur.  On  voit  encore  piu- 
fieurs  autres  aflîftans  autour  :  un  d'eux  debout 
en  arrière  ,  richement  vêtu  à  l'orientale  , 
s'appuyant  de  la  main  droite  fur  un  bout 
de  roche,  femble  un  des  perfonnages  prin- 
cipaux :  ce  fera  Nicodeme. 

Cn  eftime  particulièrement  dans  ce  Ta- 
bleau la  manière  finguliere  &  heureufe  dont 
le  Peintre  fait  intervenir  la  lumière. 


Np.  218.  LA  RESURRECTION  PE 

JESUS-CHRIST, 
Par  le  même. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  i  pieds  10  pouces;  large  de 
q.  pieds  1  pouce.  Figures  entières  d'environ  3  pou- 
ces de  proportion. 

JLa  fcène  repréfente  le  faînt  Sépulcre  dans 
une  grotte  ;  on  y  voit  le  Tombeau  de  Je- 
fus-Chriit.  Un  Ange  vêtu  d'une  robe  blan- 
che ,  8c  refplendi liant  d'une  lumière  écla- 
tante dont  il  eft  environné ,  eft  en  Pair ,  & 
lève  fans  aucun  effort  la  tombe  de  pierre 

o3 
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qui  couvroit  lé  Tombeau  du  Sauveur.  Les 
ibidats  qui  faifoient  la  garde  font  effrayés  , 
renverfés  les  uns  fur  les  autres  ,  &  témoi- 
gnent par  leurs  attitudes  l'épouvante  dont 
ils  font  failis.  Un  d'eux  qui  dormoit  fur  la 
tombe  eft  enlevé  avec  elle ,  &  culbuté  fur 
fes  camarades.  Dans  un  coin  à  droite  ,  fur 
un  plan  plus  éloigné,  on  apperçoit  les  deux 
faintes  femmes  qui  arrivent  dans  ce  moment 
au  Sépulcre,  &  font  témoins  du  miracle 
qui  s'opère  ;  elles  expriment  par  leurs  atti- 
tudes l'étonnement  &  les  faints  tranfports 
de  joie  dont  elles  font  pénétrés  en  voyant 
la  Réfurreftion  du  Sauveur.  Tous  les  objets 
du  Tableau  font  éclairés  par  la  lumière  qui 
environne  l'Ange.  Les  accidens  &  les  reflets 
font  amenés  &  traités  à  la  Rembrandt  c'eft- 
à-dire  ,  parfaitement.  Le  Peintre  s'eft  avifé 
de  faire  paroître  Jefus-Chrift  révivifié  dans 
le  Tombeau ,  encore  enveloppé  de  fon  lin- 
ceul ,  fe  foulevant  foiblement  &  avec  peine  9 
&  paroiffant  attendre  pour  fortir  ,  que  la 
tombe  foit  tout-à-fait  levée  ;  mais  cette  idée 
qui  eft  abfolument  fauffe ,  eft  une  faute  im- 
pardonnable :  puifque  Jefus-Chrift  eft  forti 
tout-d'un-coup  &  fans  effort  de  fon  Tom- 
beau ,  &  qu'il  eft  apparu  aux  faintes  fem- 
mes environné  d'une  gloire  éclatante. 
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N°.  219.  L'ASCENSION  DE  JESUS- 

CHRIST, 

Par  le  même. 

P«int  fur  toile.  Haut  de  «2  pieds  1  o  pouces  ;  large  de 
1  pieds  1  pouce.  Figures  entières  d'environ  3  pou- 
ces de  proportion. 

Jesus-Christ  vêtu  d'une  robe  blan- 
che &  légère ,  avec  une  ample  draperie  de 
même  couleur ,  eft  debout  lur  des  nuages , 
&  monte  au  ciel  ;  il  a  les  bras  étendus ,  & 
la  tête  tournée  vers  la  gloire  qui  s'ouvre 
au-deffus  de  lui  ,  &  au  milieu  de  laquelle 
paroîtle  Saint-Efprit.  Des  Anges  &  des  Ché- 
rubins voltigent  autour  des  nuages  qui  por- 
tent le  Sauveur.  Les  Apôtres  à  terre,  les 
uns  debout ,  les  autres  à  genoux ,  regardent 
le  miracle  avec  Pexpreffion  d'une  fainte  ad- 
miration. 

Tous  les  objets  de  ce  Tableau  font  éclai- 
rés par  des  reflets  de  la  lumière  célefte ,  & 
de  celle  qui  émane  du  corps  du  Sauveur. 
Les  Apôtres  ne  font  qu'en  demi -teinte,  ce 
<}ui  fuit  ici  une  belle  oppolition. 


O 
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Suite  de  vingt-cinq  Tableaux  du  Chevalier 
Adrien  valider  Werff*  difiribués  fur  les 
trois  façades  de  la  quatrième  Salle ,  ex- 
cepté les  Numéros  325  6»  326  des  Ta- 
bleaux mobiles  qui  font  aujjï  partie  de 
cette  fuite. 


N*.  220.  UN  SUJET  ALLEGORIQUE, 

Par  le  Chevalier  Adrien  vander  Werffl 

Peint  fur  bois  en  171 6.  Haut  de  1  pieds  6  pouces; 
large  de  1  pied  9  pouces.  Figures  entières  d'envi- 
ron un  cinquième  de  nature. 

x\  u  milieu  d'un  portique  public  s'élève  un 
grand  &  magnifique  obélifque  de  granit, 
dont  on  ne  voit  ici  que  la  partie  inférieure  , 
avec  les  focles  &  les  gradins  qui  lui  fervent 
de  foubarTement.  Il  pofelur  le  dos  de  quatre 
lions  de  marbre  blanc  qui  font  allufion  aux 
lions  Palatins.  Sur  la  face  principale  de  cet 
obélifque  on  voit  les  armes  de  la  férénifllmc 
Maiibn  Palatine  accollées  à  celles  de  Mé- 
dicïs  dans  un  même  écuffon  ,  &  fur  fon 
foubaffement  un  cartouche  dans  lequel  eft 
gravée  5  en  lettres  d'or  ?  l'infcription  fui- 
vante  ; 
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Jufftl 

jiuguflorum  temporis  nojïri  Mccenatum 

Sereniffuni  Johannis  Guillelmi  Comitis 

Palatini  Rheni  S.  R.  I.  Archi-Dapiferi 

&  ElecloriS)  &c.  &c. 

Serenijfim&  Marias  Annae  Louifa? 

Natœ  Regu  Pr'mcipis  Etruri&  conjugis  s 

Bas 

Quindecim  myflcriorum  tabulas 

Obfequiojïjfimo  penicillo 

Expreffit 

Aclrianus  vander  WerfF 

Eques  &  S.  E.  Palat.  Ptclor. 

AQ.    CIDlOCCXVI, 

Sur  le  devant  de  l'obélifque  un  médail- 
lon entouré  d'un  riche  cadre  de  bronze 
doré  5  renferme  les  portraits  de  Jean-Guil- 
laume ,  &  de  fon  époufe  peints  en  bufte.  Les 
têtes  font  vues  de  profil,  &  accollees  dans 
le  ftyle  de  médaille.  Un  petit  Génie  tient 
une  couronne  de  laurier  au-deflus  du  mé- 
daillon 3  &  deux  autres  font  à  gauche  comme 
pour  le  foutenir  :  un  d'eux  tient  en  main 
une  branche,  de  palmier.  Plufîeurs  femmes 
gracieufement  grouppées  autour  du  monu- 
ment figurent  les  Sciences  &  les  Beaux-Arts. 
La  femme  qui  cara&érife  la  Peinture  eft 
aflife  fur  un  degré  au  pied  du  monument: 
fille  foutient  de  la  main  droite  le  portrait 
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de  vander  Werff.  Derrière  elle  fur  un  degré  | 
plus  élevé  font  aflïfes  la  Géographie  &  TAf-1  ï 
tronomie ,  qui  femblent  difcourir  enfemble  ; 
plus  haut  du  même  côté ,  à  gauche  du  mo- 
nument, un  autre  grouppe  de  trois  figures 
debout  repréfentent  la  Poéfie ,  la  Dialecti- 
que &  l'Eloquence.  A  la  droite  du  monu- 
ment en  avant  eft  aflîfe  l'Harmonie  figurée 
par  une  femme  qui  joue  d'une  guitare ,  dont 
elle  femble  offrir  les  fons  au  monument 
Un  petit  Génie  tient  devant  elle  un  papier 
de  mufique  ;  derrière  elle,  tout-à-fait  à  côté 
du  monument ,  on  voit  une  autre  figure  en 
demi-teinte  ,  afTîfe ,  &  qui  tient  élevée  fur 
fes  genoux  la  table  de  Pythagore  qu  elle 
étudie  :  fans  doute  que  cette  figure  repré- 
fente  les  proportions.  Toutes  ces  figures  font 
gracieufement  compofées  ,  fpirituellement 
touchées ,  &  drapées  d'un  goût  excellent 
aufli  beau  que  l'antique.  Les  draperies  qui 
font  toutes  d'étoffe  fine, font  rendues  comme 
la  nature. 

Ce  Tableau  eft  d'une  compofuion  aufïï 
lavante  qu'élégante  :  l'ordonnance  en  eft  des 
plus  riches;  la délicatcffe  de  touche,  le  pré- 
cieux fini ,  l'entente  de  clair-obfcur ,  &  les 
autres  perfections  qui  caraftérifent  le  talent 
de  vander  Wcrff^  fe  trouvent  ici  au  plus  haut 
degré.  Les  deux  portraits  de  l'Electeur  & 
de  TElectrice ,  de  même  que  celui  du  Pein- 
tre ,  font  touchés  avec  un  efpru  &  une  vé- 
rité qui  étonnent. 
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|n°.  221.  L'ANNONCIATION, 

Par   le  même. 

Peint  fur  bois  en  1706.  Haut  de  1  pieds  6  pouces; 
(  large  de  1  pied  9  pouces.  Figures  entières  d'envi- 
.'    ion  un  cinquième  de  nature. 

['LiA  Vierge  aflîfe  fur  un  banc  placé  dans 
(iane  efpece  de  portique  ,  écoute  avec  fou- 
i  miflîon  &  modeflie  le  myftere  que  lui  an- 
pônce  l'Ange  Gabriel.  Elle  a  les  cheveux 
trèfles  5  &  eft  vêtue  d'une  longue  robe  jau- 
'nâtre  ferrée  fur  l'eftomac  par  une  légère 
ceinture  violette.  Une  draperie  bleue  fur  la- 
quelle elle  fe  trouve  ailife ,  &  dont  elle  tient 
un  bout  qu'elle  relève  contre  fa  poitrine  ,  lui 
couvre  la  cuiffe  &  la  jambe  gauche.  On  voit 
fur  le  banc  5  à  côté  de  la  Vierge,  fon  panier 
à  ouvrage  &  un  livre.  L'Ange  Gabriel  élevé 
fur  un  nuage ,  en  avant  du  portique  ,  dans 
une  attitude  refpeftueufe  ,  tenant  d'une  main 
un  lis ,  &  portant  F  autre  fur  fa  poitrine ,  rem- 
plit fa  miffion  :  une  draperie  de  fatin  blanc 
qui  lui  entoure  les  reins ,  fait  tout  fon  ha- 
billement. A  côté  du  portique  dans  le  loin- 
tain on  découvre  un  payfage  enrichi  de  fa- 
briques. A  droite  du  Tableau  eft  écrit, 
Chevalier  vander  Werff.  fec.  An°.  1706. 
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N°.  222.   LA   VISITATION, 

P^r  U  même» 

Peint  fur  bois  en  1708.  Haut  de  1  pieds  6  pouces; 
large  de  1  pied  9  pouces.  Figures  entières  d'en- 
viron un  cinquième  de  nature. 

JL/E  lieu  de  la  fcène  reprefente  l'intérieur 
du  veftibule  qui  fait  l'entrée  de  la  maifon 
de  Zacharie  :  une  large  porte  ouverte  dans 
le  fond  laifîe  voir  des  bâtimens ,  une  partie 
de  jardin  &  de  ciel.  La  Vierge  &  S.  Jofeph 
font  déjà  arrivés  dans  ce  veftibule  prêts  à 
en  monter  les  degrés ,  lorfque  fainte  Eliia- 
beth  qui  eft  accourue  au  devant  d'eux  ,  les 
reçoit ,  en  exprimant  la  joie  la  plus  tendre. 
D'une  main  elle  tient  celle  de  la  Vierge ,  & 
pofe  l'autre  fur  fon  épaule  pour  l'embraiTer  ; 
Zacharie  qui  n'a  pu  aller  aufîî  vite  ,  eft  ap^ 
perçu  en  arrière  fur  le  feuil  de  la  porte  ;  il 
témoigne  par  fon  attitude  &  fon  mouve- 
ment le  plailir  &  l'empreiTement  de  revoir 
des  hôtes  aufîî  chers.  La  "Vierge  qu'on  voit 
de  côté  eft  vêtue  d'une  robe  jaunâtre  avec 
une  ample  draperie  bleue  par  deffus  :  elle  a 
fur  la  tête  un  grand  chapeau  rond  formé  de 
plumes  blanches.  S.  Jofeph  a  une  tunique 
bleue  recouverte  d  un  manteau  brun  patte 
en  croifîcre  ;  il  tient  fon  fac  de  voyage 
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fous  le  bras ,  &  Ion  chapeau  à  la  main. 

Sainte  Elifabeth  eft  habillée  dune  robe 
)  gris-jaunâtre  5  &  d'une  jupe  tout- à-fait  giife 
avec  une  ample  mante  violette.  Sa  coèrJurs 
eft  une  efpece  de  cornette  grife,  dont  les 
t  bouts  pendent  comme  un  voile.  Zacharie 
porte  une  tunique  pourpre,  fur  laquelle  eft 
pafle  un  manteau  violer. 

Au  deffous  eft  écrit  :   Chevalier  vander 
:   Werff^  fec.  An*.  1708. 


N9.  223.    L'ADORATION  DES 

BERGERS, 

Par  le  même. 

Peint  fur  bois  en  1706.  Haut  de  1  pieds  6  pouces; 
large  de  1  pied  9  pouces.  Figures  entières  d'en- 
viron un  cinquième  de  nature. 

Une  vieille  mafure  d'étable  fait  le  lieu 
de  la  fcène  >  où  l'Enfant  Jelus  vient  de  naî- 
tre. Il  eft  couché  dans  une  crèche  garnie  de 
paille  5  &  recouverte  d'un  lange.  La  Vierge 
à  genoux  derrière  la  tête  de  l'Enfant ,  fou- 
lève  les  deux  bouts  du  lange  pour  faire  voir 
le  Sauveur  aux  Bergers.  Elle  eft  vêtue  d'une 
robe  couleur  de  role5  fur  laquelle  eftjettce 
une  grande  draperie  verte  qui  couvre  en 
grande  partie  fa  tête  &  fon  corps  >  &  dcC^ 
cend  en  avant  jufqu  a  terre  :  un  coin  de  cette 
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draperie  parle  fous  la  tête  de  l'Enfant  pou: 
y  former  une  efpece  de  couffin.  Quatre  Ber- 
gers &  une  Bergère  font  près  de  la  crèche 
aux  pieds  de  l'Enfant  Jefus  dans  des  attitu- 
des d'admiration.  Ils  achèvent  le  grouppe 
principal  du  Tableau.  Ce  grouppe  eft  éclaire 
par  la  lumière  douce  &  miraculeufe  qui 
émane  du  corps  de  l'Enfant,  8c  cette  lumière 
fe  répand  fur  les  figures  &  les  objets  d'alen^ 
tour,  fur- tout  fur  le  vifage  &  le  devant  du 
corps  de  la  Vierge.  S.  Jofeph  eft  debout  3 
un  peu  en  arrière  de  la  Vierge  :  il  tient  d'une 
main  une  chandelle  allumée ,  qu'il  garantir 
du  vent  avec  fon  autre  main ,  &  il  regarde» 
les  Bergers.  Son  vêtement  eft  une  tunîquei 
gris-pourpre  5  avec  une  draperie  bleue  quf 
fe  rabat  fur  l'eftomac.  La  lumière  que  tient 
S.  Jofeph  n'éclaire  pour  ainfi  dire  que  fes 
deux  mains ,  parce  qu'elle  fe  trouve  comme 
abforbée  par  la  lumière  divine  qui  émane; 
de  l'Enfant  Jefus  ;  ce  qui  fait  un  beau  con-i 
trafte.  Un  rayon  d'une  autre  lumière  céiefte 
&  vaporeufe  qui  defeend  de  la  voûte  de 
Tétable  fur  le  corps  du  Sauveur ,  &  qui  le 
cède  auffi  en  éclat  à  la  première  ,  accom- 
pagne deux  Anges  élevés  en  l'air ,  qui  font 
comme  des  Envoyés  du  Très-Haut.  L'entrée 
de  l'établc  qui  eft  ouverte,  laifle  voir  obfcu-. 
rément  un  payfage  ,  quelques  ruines ,  & 
plufieurs  Bergers  qui  font  en  marche  pour 
venir  à  la  crèche. 
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Sur  une  pierre  eft  écrit:  Chevalier  vander 
Werfy  f.  jin°.  1706. 


N°.  224.  LA  PRESENTATION  AU 
TEMPLE, 

Par  le  même. 

^Peint  fur  bois  en  1705.  Haut  de  a  pieds  6  pouces; 
large  de  1  pied  9  pouces.  Figures  entières  d'en- 
viron un  cinquième  de  nature. 

L'action  fe  paffe  dans  l'intérieur  du  Tem- 
ple où  eft  placé  en  avant  un  autel  fur  lequel 
pofe  un  baffin  d'or.  Siméon  fous  la  figure 
d'un  vieillard  vénérable,  eft  debout  au  côté 
droit  de  Pautei  ;  il  tient  l'Enfant  Jefus  entre 
fes  bras  y  &  fait  Foblation  au  Seigneur.  Dans 
ce  moment  un  rayon  célefte  entouré  de  nua- 
jtiges  defeend  de  la  voûte  du  Temple  de  PEn- 
Ifent  Jeius.  Le  Saint  eft  vêtu  d'une  longue 
;,robe  gris-changeant,  fur  laquelle  paffe  une 
;,efpece  de  manteau  pourpre»  La  Vierge  eft 
ta  genoux  fur  un  degré  >  aux  pieds  de  faine 
, ,  Siméon  ,  le  corps  un  peu  incliné  5  &  les 
J,  mains  croifées  fui  fa  poitrine  dans  une  atti- 
,tude  de  foumifîion  &  d'offrande  :  elle  eft 
vue  tout-à-fait  de  côté.  Sa  tête  eft  coëffée 
I  de  fes  cheveux  trelTés  &  garnis  de  rubans 
:  blancs  ;  elle  eft  vêtue  d'un  grand  manteau 
1  bleu  qui  recouvre  une  robe  couleur  de  sofe. 
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Sainte  Anne  eft  debout  près  de  faînt  Sîméofi  j 
regardant  l'Enfant  Jefus ,  &  exprimant  une 
vive  admiration  ;  elle  eft  vêtue  d'une  longue 
robe  grisâtre  recouverte  d'une  grande  dra- 
perie couleur  gris-d'ardoife  rayée  de  rouge  9 
qui  lui  fert  en  même-tems  de  voile  &  de 
mante  :  ce  vêtement  eft  des  plus  fagement 
compofé.  S.  Jofeph  eft  de  l'autre  côté  de 
Fautel  fur  lequel  il  appuie  fon  coude  droit  ; 
il  tient  dans  fes  mains  deux  colombes  blan- 
ches ,  &  regarde  vers  l'Enfant  Jefus  &  faint 
Siméon.  Son  habillement  eft  un  grand  man- 
teau gris-violet  qui  lui  couvre  tout  le  corps , 
ne  laiffant  voir  que  le  haut  de  la  tunique 
qui  eft  bleue.  A  côté  de  S.  Jofeph  font  un 
homme  &  une  femme  dont  on  ne  voit  que 
le  haut  du  corps  ,  parce  que  le  refte  eft 
caché  par  l'autel.  Ils  femblent  prêter  un» 
grande  attention  à  la  cérémonie.  A  la  droite 
de  S.  Siméon  ,  une  jeune  fille  eft  affife  fur 
un  degré,  &  un  petit  garçon  debout  der- 
rière elle  la  tenant  par  le  corps  :  tous  deux 
regardent  la  cérémonie  avec  curiofité.  Plus 
loin  dans  le  fond  du  Temple  on  diftingue 
deux  hommes  debout,  &  une  femme  à  ge- 
noux qui  femble  leur  parler,  tandis  que  fon 
enfant  devant  elle  cherche  à  l'embraffer. 
Dans  le  fond  du  Temple  on  diftingue  encore 
en  demi-teinte  une  baluftrade,  derrière  la- 
quelle font  des  Prêtres  &  plufieurs  perfon- 
nes  qui  regardent  en  avant.  Une  porte  ouverte 

derrière 
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derrière  cette  baluftradc  laifTe  voir  un  bouc 
de  ciel  nébuleux. 

On  y  lit  :   Chevalier  vander  Wcrff ,  fcc* 
Ah°.  17054 


Ne.  225.  JESUS  AU  MILIEU  DES 
DOCTEURS, 

Par  le  même, 

Peint  fur  bois  en  1708.  Haut  de  a  pieds  6  pouces; 
large  de  1  pied  9  pouces.  Figures  entières  d'en- 
viron un  cinquième  de  nature. 

\^  e  t  t  e  pièce  eft  une  des  plus  belles  &  des 
plus  riches  de  cette  fuite  pour  la  compo- 
fition  de  l'ordonnance  ;  elle  eft  en  même- 
tems  une  des  plus  fraîches  de  couleur,  8c 
des  mieux  confervées. 

L'action  fe  pafle  dans  le  Temple  où  font 
aiTemblés  les  Docteurs  de  la  loi  :  une  grands 
arcade  ouverte  dans  le  fond  lailîe  voir  en 
dehors  un  beau  portique  d'ordre  Dorique 
ouvert  en  périftile ,  qui  fait  l'enceinte  du 
Temple.  L'endroit  particulier  de  la  lcène  eft 
décoré  d'une  riche  architecture.  Une  grande 
draperie  violette ,  garnie  de  franges  d'or ,  fuf- 
pendue  au  plafond ,  vient  s'agraffer  pitcoreï- 
quement  par  un  bout  à  une  grande  colonne. 
Sur  une  table  à  pieds  de  biche  dont  on  ne 
voit  ici  qu'une  partie  ?  &  qui  eft  couverts 
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d'un  tapis  de  velours  violet  garni  de  fran- 
ges d'or  5  font  placés  plufieurs  volumes  de 
la  fainrc  Ecriture.  Les  Docteurs  de  la  loi 
font ,  les  uns  affis  ,  les  autres  debout ,  &  plu- 
fieurs font  en  dehors  vers  le  portique.  Jefus 
éft  debout  au  milieu  des  Codeurs  ;  il  re- 
garde le  principal  d'entre  eux  qui  eft  der- 
rière la  table ,  &  femble  difputer  avec  lui. 
Celui-ci  à  demi-appuyé  fur  cette  table,  re-l 
garde  &  écoute  Jefus  en  exprimant  fon  éton-  | 
nement.  Les  auttcs  Docteurs  paroiflent  faifis 
du  même  fentiment.  Toutes  ces  figures  font 
admirablement  diftribuées ,  bien coniraftées , 
&  confervcnt  l'unité  d'intérêt  &  d'action  ; 
mais  celle  de  Jefus  eft  la  plus  intéreffante 
de  toutes  :  outre  la  noblefle  &  les  grâces  de 
fon  port  5  il  règne  en  lui  quelque  chofe  de 
furnaturel  ÔC  de  divin.  Sa  tête  découverte 
laifle  voir  de  beaux  cheveux  blonds.  Son 
habillement,  qui  eit  noble  &  modefte  5  con- 
fiée en  une  tunique  grife  qui  defeend  juf- 
qu'au-deffous  des  genoux  5  &  fur  laquelle 
eft  une  draperie  violet- pourpre. 

Toutes  les  autres  figures  font  habillées 
avec  le  même  goût  &  la  même  intelligence  , 
tant  pour  l'arrangement  des  draperies,  que 
pour  le  choix  de  leurs  couleurs  ;  on  n'y  voit 
aucune  diiTbnance.  D'ailleurs  les  règles  du 
coftume  font  par-tout  obfervées  ;  &  quant 
à  la  manière  dont  les  étoffes  font  touchées 
&  traitées  ,  il  fufrit  de  dire  qu'elles  font  du 
pinceau  de  vander  Werjf. 
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Dans  ce  Tableau  tout  fait  plaiiir ,  l'enfern- 
ble  &  les  parties  :  il  y  règne  un  ton  d'har- 
monie ,  de  fuavité  ,  dont  on  eft  aufE  furpris 
que  touché.  Les  couleurs  locales  font  ad- 
mirables. Chaque  figure intéreffe  par  fon  atti- 
tude 5  par  fon  habillement  5  comme  par  fou 
expre/Tion.  Les  têtes  5  même  celles  en  demi- 
teintes  &  dans  leloignement ,  font  du  plus 
beau  caractère  ,  &  touche'es  le  plus  fpiri- 
tuellement  du  monde. 

La  lumière  eft  amenée  de  côté ,  de  façon 
qu'elle  tombe  principalement  fur  Je  fus  qui 
eft  vu  de  face. 

Il  y  a  écrit  au-deflbus  :  Chevalier  vander 
Wtrftfec.  uinQ.  1708. 


N°.  226.  JESUS  AU  JARDIN  DES 

OLIVES, 

Par  le  même. 

Peint  fur  bois  en  1711.  Haut  de  1  pieds  6  pouces; 
large  de  1  pied  9  portes.  Figure*  entières  d'en- 
viron un  cinquième  de  nature. 

U  n  léger  crépufcuk  &  le  clair  de  la  lune 
répandent  une  lumière  douce  fur  le  jardin 
des  Olives.  Cette  lumière  fufrlt  pour  faire 
diftinguer  dans  le  lointain  la  ville  de  Jérufa- 
lem  d'où  fort  la  troupe  de  foldats  conduits 
par  Judas.  Le  Sauveur  eft  vu  à  quelque  dif- 
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tance  dans  le  jardin  fur  une  petite  émînencc 
couverte  d'arbres  &  de  rochers.  11  efl  à  ge- 
noux 5  le  bras  droit  appuyé  fur  un  morceau 
de  roche  où  pofe  le  calice  ;  c'eft  le  moment 
où  il  tombe  dans  Tangoifle  et  la  défaillance  > 
en  faifant  fa  prière  à  ion  père.  Un  Ange  qui 
defcend  précipitamment  du  ciel  en  laiflant 
derrière  lui  une  lumière  éclatante  ,  vient  à 
fon  fecours ,  &  le  foutient  entre  les  bras. 
Jefus  a  pour  habillement  une  robe  ou  tuni- 
que pourpre  couverte  d'une  draperie  rouge 
qui  tombe  le  long  du  dos ,  &  dont  un  des 
bouts  pofe  fur  la  roche.  Sur  le  devant  du 
Tableau  on  voit  trois  Apôtres  endormis. 
S.  Pierre  qu'on  remarque  dans  le  coin  à 
droite  efb  affis  le  dos  appuyé  contre  un  ro- 
cher; il  repofe  fa  tête  fur  une  main5  &  fou- 
tient de  l'autre  le  pommeau  d'une  épéepofée 
debout  entre  fes  genoux.  Son  vêtement  eft 
une  tunique  bleue ,  &  par  deffus  une  grande 
draperie  ou  manteau  gris -brun  changeant. 
S.  Jean  eft  aflïs  plus  bas  à  côté  de  S.  Pierre , 
un  bras  pofé  fur  le  même  rocher,  &  l'autre 
négligemment  tendu  le  long  de  fa  cuiffe  ;  il 
a  la  tête  baillée ,  &  le  corps  incliné  par  la 
force  du  fommeil.  Son  vêtement  eft  une  tu- 
nique jaunâtre  ,  avec  une  ample  draperie  ou 
manteau  rouge  par  deffus  ,  dont  un  pan  re- 
couvre fa  tête.  Le  troifieme  qui  eft  S.  Jac- 
ques ,  dort  aiïls ,  foutenant  fa  tête  du  bras 
droit  accoudé  fur  fes  genoux.  Une  tunique 
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verte  &  un  grand  manteau  gris  lui  couvrent 
le  corps  &  la  tête. 

On  y  lit  :    Chevalier  vander  Werff ,  fee* 
An0.  17 11. 


N°.  227.  LAFLAGELLATION, 

Far  le  même. 

i  Peint  fur  bois  en  1710.  Haut  de  a  pieds  6  pouces; 
large  de  1  pied  6  pouces.  Figures  entières  d'envi- 
ron un  cinquième  de  nature. 

1  once-Pilate  vêtu  d'un  grand  man- 
teau de  pourpre  5  la  verge  dejuftice  en  main, 
environné  de  quelques  juges  &  de  fes  gar- 
des 5  ilege  dans  fa  tribune  placée  au  fond 
d'une  falle  d'audience  ;  au  milieu  de  cette 
falle  eft  un  billot  de  pierre  auquel  Jefus 
eft  attaché  avec  les  cordes  qui  lui  lient  les 
mains  derrière  le  dos.  Un  foldat  lui  attache 
dans  ce  moment  le  pied  droit.  Son  corps 
placé  de  profil  ?  &  courbé ,  préfente  tout 
le  dos  à  découvert  ;  il  eft  tout-à-fait  nu ,  à 
l'exception  de  la  ceinture  qui  eft  couverte 
d'un  linge  ;  fon  expreflion  eft  la  patience 
&  la  réfignation. 

Un  des  bourreaux  placé  derrière  le  billot 
commence  à  le  flageller.  A  droite  ,  un  peu 
en  arrière ,  un  Li&eur  ,  &  un  des  gardes 
du  Gouverneur  font  aflis  fur  un  degré  Tua 
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pofant  fa  main  fur  l'épaule  de  Pautre  ;  ils 
regardent  attentivement  Jefus  -  Chrift  ,  & 
femblent  s'entretenir  de  lui.  Ces  deux  figu- 
res bien  compofées  &  bien  traitées  dans  le 
coftume  ,  font  tenues  en  demi -teintes,  & 
font  le  plus  bel  effet  :  on  remarque  en  arrière 
de  Jefus  deux  petits  garçons  qui  fe  moquent 
de  lui  en  tirant  la  langue.  Les  habillemens 
de  Jefus  font  jettes  à  terre  fur  le  devant. 

Ce  Tableau  eft  un  des  plus  beaux  de  cette 
fuite. 

On  y  lit  :   Chevalier  vander  Werjf^  fec. 
An0.  1710. 
p— —————— ——■——■——■— —————— 

N°.22S.  LE  COURONNEMENT 

DÉPINKS, 
Par  je  même. 

Peint  fur  bois  en  17 10.  Haut  de  3  pieds  6  pouces; 
large  de  1  pied  9  pouces.  Figures  entières  d'envi- 
ron un  cinquième  de  nature. 

JL/E  lieu  de  la  fcène  eft  encore  la  falle  d'au- 
dience de  Poncc-Pilate,  où  Ton  voit  dans 
le  fond  la  même  tribune ,  fur  laquelle  il  eft 
placé  avec  le  même  habillement.  Jcfus- 
Chrift  eft  aflis  fur  le  billot,  le  corps  nu  hors 
la  ceinture  qui  eft  recouverte  dun  linge  ; 
il  eft  vu  de  face.  Un  manteau  que  les  fol- 
dats  lui  ont  attaché  par  dérifion  ,  pend  fur 
fes  épaules  ;  il  a  les  mains  liées  enfemble  > 
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,    &  les  porte  en  avant  du  côté  gauche ,  ainfî 
|    que  la  téce ,  pour  recevoir  le  rofeau  que  lui 
prélente  ,  en  fe  moquant  5  un  foldat  à  ge- 
|{    noux.  Un  autre  foldat  place  derrière  lui  5 
h    enfonce  dans  ce  moment  avec  violence  une 
couronne  d'épines  fur  fa  tête.  Un  Lideur 
.    entre  ces  deux  foldats ,  tenant  fon  faifeeau 
,    fur  l'épaule,  fembie  s'approcher  de  Jefus 
pour  Tinfulter.  A  la  droite  du  Sauveur  eft 
,    un  autre  foldat  à  genoux  qui  relevé  le  bas 
du  prétendu  manteau  royal  ;  derrière  ce- 
lui ci  eft  un  fécond  Lideur  debout  appuyé 
fur  fon  faifeeau  5  tournant  la  tête  à  droite  9 
&  paroiffant  parler  à  quelqu'un  qu'on  n'ap- 
perçoit  pas  :  plus  en  arrière  font  deux  fol- 
dats ,  dont  on  ne  voit  que  la  tête  >  étant 
couverts  en  partie  par  les  figures  du  devant- 
Sur  ce  Tableau  eft  écrit;  Chevalier  vandsr 
Wcrfyfec.  An».  17  10. 


N°.  229.  JESUS  PRESENTE  AU  PEUPLE 
JUIF  PAR  PONCE  -  PILA.TE  ,  ou  UECCE 
HOMO , 

Par  le  même. 

Peint  fur  toile  à  Rotterdam  en  1698.  Haut  de  4  pieds; 
large  de  3  pieds  5  pouces.  Figures  entières  d'en- 
viron un  cinquième  de  nature. 

KyB  Tableau  le  plus  grand  de  cette  fuite  $ 
Se  en  même- rems  le  plus  riche  de  compo- 
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fition  5  renferme  un  détail  étonnant  qu'il  n'eft 

pas  pofiible  de  fuivre  dans  la  defcription  ; 

nous  nous  contenterons  d'en  décrire  l'effen- 

Ûel 

On  voit  le  palais  de  Ponce  -  Pilate  &  les 
«ours  qui  y  conduifent ,  remplies  d'un  peu- 
ple immenfe  &  tumultueux  :  l'action  prin- 
cipale fe  parle  en  avant  de  la  tribune  exté- 
rieure fur  laquelle  Ponce- Pilate  eft  actuel- 
lement aflis  aflifté  des  juges.  Cette  tribune  fai- 
fant  avant-corps  d'un  pavillon  eft  portée  fur 
un  foubaffement  décoré  d'une  architecture 
auffi  fage  qu'élégante  :  la  porte  en  arrière 
qui  y  donne  entrée ,  eft  flanquée  de  deux 
belles  ftatues  de  femmes  en  caryatides ,  fiC 
fur  cette  porte  eft  placé  le  bufte  de  l'Em- 
pereur Tibère.  Au  côté  gauche  de  la  tribune 
eft  l'efcalier  qui  conduit  au  veftibule  du  pa- 
lais, qui  étant  ouvert  en  péryftilede  colon- 
nes, laiiTe  voir  dans  le  fond  une  prifon  8c 
quantité  de  foldats  en  mouvement  de  toutes 
parts  ;  quelques-uns  font  placés  fur  une  ga- 
lerie intérieure.  En  avant  de  cet  efcalier, 
dans  la  cour ,  eft  la  colonne  où  l'on  attache 
les  malfaiteurs ,  fur  le  haut  de  laquelle  on 
voit  une  petite  ftatue  repréfentant  un  enfant 
aflis  fur  un  ferpent ,  &  tenant  les  mains  de- 
vant fes  yeux ,  comme  pour  effarer  des  lar- 
mes qu'il  répand.  Cette  ftatue  doit  figurer  la 
Punition.  Une  corde  &  une  draperie  rouge 
font  attachées  à  cette  colonne ,  au  pied  de 
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laquelle  on  voit  les  fouets  à  flageller.  Au 
côté  droit  du  bâtiment  eft  une  grande  arcade 
couverte  en  terrafTe  fcrvant  de  communica- 
tion d'une  cour  à  l'autre  ;  cette  arcade  eft 
ornée  de  beaux  bas-reliefs  ;  elle  eft  furmon- 
tée  d'une  corniche  &  d  un  attique  formant 
l'appui  de  la  terralTe  où  fe  trouvent  nombre 
de  fpedateurs ,  la  plupart  vieillards  &  Prê- 
tres Juifs.  Dans  la  clef  de  l'arcade  eft  gravé 
le  S.  P.  Q^  R. ,  &  au-defTus  contre  l'appui 
de  la  terrafTe  eft  pofé  un  grouppe  de  figu- 
res repréfentant  la  louve  qui  allaite  Remus 
&  Romuius.  À  travers  cette  même  arcade 
on  voit  une  féconde  cour  d'entrée  ?  au  fond 
de  laquelle  eft  une  autre  arcade  couverte 
de  même  en  terrafTe  ,  &  fur  laquelle  font 
aufïl  des  fpe&ateurs.  C'eft  par-là  que  le  peu- 
ple entre  en  foule.  Il  eft  remarquable  com- 
ment vander  Werff afu  caractérifer  par-tout 
l'habitation  du  Gouverneur  Romain. 

Ponce-Pilate  aflîs  fur  la  tribune  eft  dans 
Fattitude  de  parler  au  peuple  en  lui  mon- 
trant Jefu  5 ,  &  paroît  lui  dire  :  Voilk  F  homme. 
Son  habillement  eft  tout-à-fait  dans  le  cof~ 
tume  Romain  :  il  porte  la  robe  Prétorienne 
&  le  manteau  de  pourpre  comme  fa  charge 
l'exige.  A  côté  de  lui  fur  la  même  tribune, 
deux  juges  Juifs  appuyés  contre  la  baluf- 
trade  tendent  les  bras  vers  la  populace  qui 
eft  au  bas ,  l'excicant  à  crier  condamnation 
contre  Jefus.  Trois  autres  Juifs  à  l'autre  côté 
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de  Pilate  regardent  vers  le  veftibule.  A  la 
porte  d'entrée  de  la  tribune  derrière  ce  Gou- 
verneur font  des  foldats  Romains ,  dont  on 
ne  voit  que  le  haut  des  cafques  ,  &  le  bout 
des  piques. 

Jefus- Chrift  eft  placé  un  peu  de  côté  fur 
des  degrés  aux  pieds  de  la  tribune  ;  il  eft 
préfenté  au  peuple  par  deux  Lideurs  ;  il  a 
la  tête  couronnée  d'épines,  le  corps  nu, 
excepté  les  reins  &  le  dos,  qui  font  cou- 
verts d'un  linge  &  d'un  manteau ,  dont  il 
tient  un  bout  devant  lui.  Un  des  Licteurs 
le  tient  par  le  bras  en  regardant  le  peuple , 
tandis  que  l'autre  qui  eft  en  arrière  5  tient 
la  corde  avec  laquelle  Jefus  eft  lié.  La  foule 
du  peuple  fe  trouve  vis-à-vis  de  Jefus,  & 
delà  s'étend  dans  la  première  &  féconde 
cour  ;  les  plus  avancés  au  pied  de  la  tribune  , 
parmi  lcfquels  on  remarque  deux  jeunes 
femmes ,  &  une  plus  âgée  ,  paroiflent  les 
plus  animés  ;  ils  lèvent  tous  les  bras ,  & 
femblent  crier ,  toile  ;  de  même  que  deux 
Prêtres  tournés  vers  la  populace  qu'ils  ani- 
ment ;  &  cette  populace  y  répond  en  criant 
&  en  s'agitant  de  toutes  fes  forces. 

A  côté  de  Jefus ,  fur  le  même  degré  , 
deux  petits  garçons  fe  tiennent  embralîés: 
Tun  à  genoux  tire  la  langue  &  fe  moque 
du  Sauveur  ;  L'autre  regarde  en  riant  les 
grimaces  de  fon  camarade.  Un  peu  en  ar- 
rière on  voit  defeendre  du  veftibule  un  des 
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tîeûx  larrons,  les  mains  liées  derrière  le 
dos,  &  efcorté  de  Li&eurs  &  de  foldats. 

Ceft  là  tout  ce  que  nous  pouvons  dé- 
tailler de  cette  magnifique  compoiition ,  ne 
voulant  pas  en  rendre  la  deicription  trop 
longue. 

Le  jour  qui  réclaire  eft  ménagé  avec  toute 
la  fagcffe  &  tout  l'art  poffibles  :  la  principale 
clarté  tombe  juftement  fur  le  Sauveur  ,  & 
fur  les  figures  placées  plus  près  de  lui  ;  loin 
de  trancher  fur  le  refte  ,  elle  s'y  commu- 
nique au  contraire ,  ou  s'y  perd  par  grada- 
tion ,  &  félon  que  l'exige  la  pofition  des 
objets  &  la  perfpedive  aérienne  ;  ce  qui 
procure  fur  Penfemble  une  douceur  &  une 
harmonie  admirables.  On  trouve  ici ,  fi  on 
peut  le  dire,  la  quinteffence  du  clair- ob- 
îcur. 

Au  refte  la  multitude  des  figures ,  la  dif- 
férence fouvent  contrariante  de  leurs  por- 
tions ,  de  leurs  mouvemens ,  de  leurs  expref- 
fions ,  &  même  de  leurs  habillemens ,  ne 
caufe  ici  aucun  défordre,  aucun  défaut; 
fceil  parcourt  ou  fe  repofe  avec  plaifir.  Tous 
les  habillemens  des  figures  font  traitées  avec 
toute  la  rigidité  du  coftume,  &  l'architec- 
ture avec  fes  ornemens. 

Ce  chef-d'œuvre  de  peinture  eft  d'ailleurs 
travaillé  comme  tous  les  autres  Tableaux 
de  ce  maître,  avec  ce  précieux  fini  &  cette 
touche  délicate  &  fpirituelle  qu'on  lui  con~ 
noît. 
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Il  y  a  écrit  au  bas  :  Adrien  vander  Werffy 
fec.  An*.  1698  5  à  Rotterdam. 


N9.  230.  JESUS  PORTANT  SA  CROIX, 
ET  CONDUIT  AU  CALVAIRE  , 

Par  le  même. 

Feint  fur  bois  ea  171a.  Haut  de  1  pieds  6  pouces; 
large  de  1  pied  9  pouces.  Figures  entières  d'en- 
viron un  cinquième  de  nature. 


j 


es  us  &  fon  efeorte  fortent  des  portes  de 
la  ville  de  Jérufalem  dont  on  voit  les  murs 
en  partie.  La  campagne  qui  conduit  au  Cal- 
vaire remplit  le  refte  du  Tableau.  Le  ciel 
eft  chargé  de  nuages  fombres.  Jefus-Chrift 
fuccombant  fous  le  poids  de  fa  croix  eu 
tombé  contre  terre  fur  un  genou  &  fur  une 
main  ;  il  femble  faire  effort  pour  fe  relever  9 
tandis  que  pour  l'aider  trois  foldats  foule- 
vent  la  croix.  Son  habillement  eft  une  tu- 
nique pourpre  avec  une  draperie  rouge. 
Derrière  lui  fuivent  deux  faintes  femmes  en 
pleurs  5  &  S.  Jean  qui  eft  encore  fous  la 
porte  de  la  ville.  Les  deux  larrons  les  bras 
liés  derrière  le  dos  5  conduits  par  des  fol- 
dats ,  font  en  marche  quelques  pas  en  avant 
de  Jefus.  L'efcorte  de  foldats  qui  précède  la 
marche  eft  cachée  en  partie  dans  un  chemin 
creux  où  elle  eft  engagéee  Sur  le  flanc  gauche 
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de  la  marche  font  deux  Officiers  Romains 
à  cheval  ,  &  quelques  foldats  près  d  eux. 
Du  même  côté  dans  Téloignement  on  dis- 
tingue la  Vierge  affile  auprès  des  deux  Ma- 
ries. Plufieurs  autres  perfonnes  fur  la  même 
place ?  afîifes  ou  debout,  attendent  le  paf- 
fage  de  Jefus  ;  parmi  celles-ci  on  remarque 
S.  Pierre  :  une  pauvre  jeune  femme  affife  fur 
un  banc  en  avant  de  la  porte  de  la  ville, 
tenant  un  enfant  entre  les  bras  5  regarde  Je- 
fus avec  curiofité  :  cette  figure  eft  admira- 
blement bien  peinte  ;  elle  formeroit  feule  un- 
joli  Tableau  ;  mais  ici  elle  femble  ne  faire 
qu'un  épifode.  En  avant ,  &  peu  loin  de 
Jefus ,  font  encore  deux  petits  garçons  qui 
fif  vent  gaiement  la  marche  en  s'embrallant 
Tun  l'autre  ,  &  converfant  enfemble.  Ce 
petit  grouppe  eft  charmant ,  mais  il  paroi  t 
contrarier  le  férieux  du  fujet. 

Au  bas  eft  écrit:  Chevalier  vander  Werff^ 
fec.  AnQ .  17  12. 


Np.  231.  JESUS  EN  CROIX, 

Par  le  même. 

Peint  fur  bois  en  1708.  Haut  de  <2  pieds  6  pouces, 
large  de  1  pied  9  pouces.  Figures  entières  d'environ 
un  cinquième  de  nature. 

JLrfE  moment  eft  celui  où  le  Sauveur  vient 
d'expirer,  Son  corps  eft  vu  un  peu  de  côté. 
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ainfi  que  la  croix  à  laquelle  il  eft  attache, 
La  Vierge  au  pied  de  la  croix  avec  les  trois 
Maries  eft  afîlfc  à  terre  en  pleine  défaillan- 
ce ;  elle  a  une  main  pofée  fur  Fépaule  gau- 
che de  fainte  Madeleine  qui  eft  à  genoux 
inclinée  devant  elle  ,  les  mains  jointes  ,  té- 
moignant la  douleur  la  plus  vive.  Une  autre 
Marie  debout  derrière  la  Vierge  la  foutient 
entre  fes  bras ,  tandis  que  la  troifieme  à  ge- 
noux, à  côté,  la  foutient  par  l'épaule.  Ce 
grouppe  de  femmes  eft  d'une  belle  com- 
position &  d'une  exprefîîon  touchante.  La 
Vierge  eft  habillée  d'une  robe  grisâtre  & 
d'une  grande  draperie  bleue  qui,  lui  cou- 
vrant la  tête  en  manière  de  voile ,  defeend 
le  long  du  dos  ,  fe  replie  en  avant  du  corps , 
&  delà  paffe  fous  le  bras  droit.  Sainte  Ma- 
deleine eft  vêtue  d'une  robe  verte  fans  man- 
ches qui  lui  laifle  les  épaules  &  les  bras  à 
découvert.  La  Marie  qui  eft  debout  porte 
une  robe  grisâtre  recouverte  d'une  courte 
tunique  jaune  fans  manches  ;  un  grand  voile 
verd-céladon  defcendantde  la  tête  fur  le  côté 
droit  &  le  long  du  dos ,  eft  ramené  en  avant 
fur  les  bras.  La  troifieme  Marie  eft  vêtue 
d'une  grande  mante  gris -pourpre  qui  lui 
couvre  à  la  fois  la  tête  &  le  corps. 

Un  peu  en  arrière  de  ce  grouppe ,  &  tout 
à  côté  de  la  croix,  on  voit  S.  Jean  debout, 
qui  fc  couvrant  les  yeux  de  fon  manteau , 
femble  pleurer  amèrement.  Sous  ce  manteau 


dite  de  vander  Werff.  239 

qui  eft  de  couleur  pourpre,  il  porte  une  tu- 
nique courte  de  couleur  jaune  ;  cet  habille- 
ment eft  fupérieurement  bien  drapé.  Un  peu 
dans  Téloignement  deux  Officiers  &  quel- 
ques foldats  à  cheval  qui  ont  aflirlé  au  iup- 
piiee  fe  difpofent  à  retourner  à  Jérufalem. 

On  lit  au  bas  :    Chevalier  vander  Werff* 
fec.  An0.  1708. 


N*.  232.  JESUS  MIS  AU  TOMBEAU, 

Par  le  même. 

Peint  fur  bois  en  1703.  Haut  de  a  pieds  6  pouces; 
large  de  i  pied  9  pouces.  Figures  entières  d'envi- 
ron un  cinquième  de  nature. 

C/E  Tableau  eft  un  des  plus  recommanda- 
bles  de  cette  fuite  ;  en  v  trouve  une  grande 
correction  de  deflin  ,  qui  n'eft  pas  toujours 
dans  les  autres.  Le  lieu  de  la  fcène  eft  voifin 
d'une  grotte  vue  de  coté  ,  d'où  s'étend  un 
payfage  montagneux  couvert  d'un  ciel  qui 
indique  le  crépufcule  de  la  nuit.  Le  corps 
du  Sauveur  vu  de  face  en  raccourci  eft 
pofé  fur  une  roche  garnie  d'un  ample  tapis 
violet  recouvert  d'un  linceul  blanc;  il  a  le 
dos  foule vé  &  appuyé  contre  une  efpece  de 
dofîier  que  forme  naturellement  cette  roche. 
Cette  pofition  de  fon  corps  eft  fi  naturelle  , 
&  la  privation  de  la  vie  y  eft  fi  bien  marquée  , 
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qu'on  voit  l'image  parfaite  d'un  corps  mort; 
Jofeph  d'Arimathie  vêtu  d'une  riche  robe 
d'étoffe  blanche  ouvragée  en  or  ,  &  d'un 
manteau  de  velours  cramoifi  ,  ayant  une  toque 
de  même  étoffe  fur  la  tête,  eft  debout  au 
haut  de  la  roche  fur  laquelle  eft  pofée  la 
tête  de  Jefus-Chrift.  Il  eft  penché  en  avant , 
une  main  appuyée  fur  cette  roche ,  &  fou- 
tenant  de  l'autre  la  tête  du  Chrift.  La  Vierge 
qui  eft  debout  à  côté,  porte  les  mains  à  la 
couronne  d'épines  du  Sauveur,  qu'elle  ef- 
laie  de  détacher  de  la  tête  ,  en  employant 
toutes  les  précautions  &  toute  la  délicateffe 
porïïbles ,  comme  fi  elle  craignoit  encore 
que  cette  opération  ne  lui  causât  de  nou- 
velles douleurs.  L'exprefÏÏon  de  la  Vierge 
dans  cette  occupation  ajoute  un  fingulier 
intérêt  à  ce  beau  -Tableau.  Elle  eft  vêtue 
d'une  grande  draperie  bleue  qui  lui  couvre 
la  tête  &  le  corps  :  fous  cette  draperie  on 
en  remarque  une  autre  arrangée  de  même , 
niais  d'une  étoffe  blanche  à  raies  jaunes.  Les 
trois  Maries  font  aux  pjeds  du  Chrift;  fainte- 
Madeleine  debout  vers  les  pieds  penche  le 
corps  en  avant  pour  lui  foutemr  le  bras 
quelle  baife  en  le  mouillant  de  fes  larmes. 
Son  habillement  eft  une  robe  d'une  étoffe" 
rayée  fur  un  fond  pêche ,  avec  un  manteau 
gris-jaunâtre  dont  on  ne  voit  qu'une  partie 
fur  le  dos.  A  côté  d'elle  font  les  deux  autres 
Maries  5  dom  la  plus  avancée  ayant  les  mains 

jointes. 
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jointes ,  regarde  Jefus  avec  Texpreflion  d'une 
vive  douleur  ;  elle  eft  vêtue  d'une  mante  vio- 
lette qui  lui  couvre  la  tête  &  le  corps,  avec 
une  autre  draperie  grisâtre  par  defTous.  On 
ne  voit  de  l'autre  Marie  que  la  tête  couverte 
d'une  efpece  de  coërTe  gris  -  violet.  Il  y  a 
encore  quelques  autres  perfonnages  ,  dont 
deux  font  derrière  Jofeph  d'Arimathie  à  ren- 
trée de  la  grotte;  ils  fembient  lui  apparte- 
nir ,  &  attendre  qu'on  ait  befoin  de  leur 
fervice  ;  un  autre  plus  avancé  y  hors  de  cette 
grotte  5  regarde  vers  la  campagne  pour  voir 
venir  Nicodeme  qu'on  apperçoit  dans  le  loin- 
tain ,  portant  avec  fes  domeftiques  les  vafes 
remplis  d'aromates  &  de  parfums  pour  l'em- 
baumement. 

Au  bas  de  ce  Tableau  eft  écrit  :  Adrien 
vander  Werff \  fec.  AnQ.  1703. 


K°.233.  LA  RESURRECTION  DE 
JESUS-CHRIST, 

Par  le  même» 

Peint  fur  bois  en  171 3.  Haut  de  «2  pieds  6  pouces*, 
large  de-  1  pied  9  pouces.  Figures  entières  d'envi- 
ron un  cinquième  de  nature. 

Un  voit  dans  le  coin  à  droite  à  l'entre'® 
d'une  grotte  le.  Tombeau  qui  étott  fermé 
d'une  feule  grande  pierre.  Un  Ange  la  lève» 


o. 
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&  Jefus-Chriit  reffufcîté  à  Finftant  s'élève 
glorieufement  vers  le  ciel.  Les  foldats  de 
garde  font  renverfés ,  &  pleins  d'effroi  ;  trois 
font  étendus  par  terre,  un  autre  agenouillé 
regarde  le  Sauveur ,  &  le  cinquième  ,  qui 
eft  le  plus  en  avant  ,  fe  fauve  à"  toutes  jam- 
bes. 

Au  bas  eft  écrit  :  Chevalier  vander  Werffy 
fec.  An*.  17 13. 


N9.  234.  L'ASCENSION  DE  JESUS- 
CHRIST, 

Par  le  même* 

Peint  fur  bois  en  17 10.  Haut  de  1  pieds  6  pouces  % 
large  de  1  pied  9  pouces.  Figures  entières  d'envi- 
ron un  cinquième  de  nature. 

_L/e  Sauveur  s'élève  au  ciel  entouré  d'une 
gloire  célefte  ;  fes  Apôtres  qui  le  fuivent  des: 
yeux  font  faifis  d'étonnement  &  d'admira- 
tion ;  les  uns  debout  étendent  les  bras  vers 
lui ,  &  femblent  lappeller  ;  les  autres  prof- 
ternés  à  terre  l'adorent:  toutes  ces  différen-j 
tes  attitudes,  fi  intéreiTantes  pour  la  compo- 1 
fition ,  font  une  pour  rexprefïïon  ;  on  voit . 
que  tous  ces  hommes  font  remplis  du  même  i 
fentiment;  c'efl  là  une  perfection  principale; 
de  ce  beau  Tableau ,  qui  ralTemble  d'ailleurs 
toutes  celles  dont  le  Peintre  étoit  capable. 
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La  finefle  de  pinceau  5  l'harmonie  de  cou-' 
leur^  l'entente  de  clair  -obfcur,  le  goût  6c 
le  coftume ,  tout  s'y  trouve.  Les  têtes  des 
Apôtres  font  fi  fpirituellement  caraétérifées, 
qu'on  reconnoît  chacun  d^eux  dès  la  pre- 
mière vue.  On  remarque  encore  une  certaine 
chaleur  5  un  enthoufiafme  qui  ne  font  pas 
ordinaires  dans  ce  maître. 

Au  bas  on  lit  :    Chevalier  vander  Werjf^ 
fec.  An*.  17 10. 


N°.  235.  LA  DESCENTE  DU  SAINT^ 
ESPRIT  SUR  LA  SAINTE  VIERGE  ET 
LES  APÔTRES, 

Par  le  même. 

Peint  fur  bois  en  171 1.  Haut  de  Q  pieds  6  pouces  % 
large  de  1  pied  9  pouces.  Figures  entières  d'en- 
viron un  cinquième  de  nature. 

JLe  lieu  de  lafcèné  eft  l'intérieur  d'un  por- 
tique dont  le  fond  fe  trouve  exhauffé  d* 
trois  degrés  5  au  plafond  de  ce  portique  eft 
fufpendu  un  grand  rideau  pourpre- foncé  9 
agraffé  pittorefquement  en  manière  de  ïq{- 
ton.  Le  Saint-Efprit  en  forme  de  langues  de 
feu  defeend  au  milieu  d'une  gloire  célefte 
fur  les  têtes  de  la  Vierge  &  des  Apôtres.  La 
mère  de  Jefus  fe  trouve  placée  au  lieu  le 
'  plus  élevé  du  portique  \  elle  eft  a  genoux 
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dans  Pexpreffidn  d'un  faint  raviflement,  le- 
vant la  tête  vers  la  lumière  du  Saint- Efprit. 
Elle  eft  vêtue  d'une  robe  couleur  de  rofe 
ferrée  à  la  ceinture  ;  fa  coè'ifure  eft  d'une 
étoffe  blanche  qui  lui  paffe  de  la  tête  fur 
les  épaules,  &  vient  le  croifer  en  avant  fur 
la  poitrine  :  une  ample  draperie  bleue  cou-  c 
vrant  le  deïfus  de  la  tête  ,  defeend  le  long  , 
du  dos  aux  deux  côtés  du  corps.  Les  Apô-  ; 
très  qui  entourent  la  Vierge  font  placés  plus  \ 
ou  moins  près  d'elle  ;  les  uns  debout,  les  I 
autres  à  genoux,  &  quelques-uns  affis,  ex- 
primant tous  leur  étonnement  &  leur  admi- 
ration. Sainte  Madeleine  à  la  droite  de  la 
Vierge  eft  à  genoux ,  &  s'incline  vers  elle 
les  bras  croifés  fur  la  poitrine. 

La  compofition  de  ce  Tableau  eft  plus 
riche  que  celle  du  précédent  ;  on  n'y  trouve 
pas  à  la  vérité  au  même  degré  cette  belle 
(implicite ,  ce  pathétique ,  &  cette  unité  de 
fentimens  qu'on  a  admiré  dans  le  précédent  ; 
mais  ici  la  figure  de  la  Vierge  tient  lieu  de 
tout.  L'Artifte  femble  y  avoir  concentré  le 
principal  intérêt  &  la  principale  exprefTion 
pour  n'en  lairTer  qu'en  fécond  aux  autres 
figures.  On  voit  dans  ce  même  Tableau 
comme  dans  le  précédent ,  plufieurs  têtes 
fpiritucllcmentcaraclérifées,  &  on  y  recon- 
noît  de  même  chacun  des  Apôtres.  Pour  les 
habillemens ,  &  en  général  pour  le  faire,  ce 
Tableau  eft  du  même  mérite  que  le  précé- 
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dent  ;  le'cîair-obfcur  eft  encore  ici  plus  in- 
téreffant ,  à  caufe  de  la  lumière  &  de  la  gloire 
célefte  qui  éclairent  le  fond  du  Tableau , 
&  qui  produifent  plufieurs  beaux  effets  de 
lumière  &  de  reflets. 

Dans  le  coin  à  gauche  eft  écrit  :  Chevalier 
vander  Werff ,  fec.  *dn°.  171 1. 


N°.  236.   L'ASSOMPTION  DE  LA. 

VIERGE, 

Par  le  même 

-Peint  fur  bois  en  1714.  Haut  de  1  pieds  6  pouces; 
large  de  1  pied  9  pouces.  Figures  entières  d'en- 
viron un  cinquième  de  nature. 

JL/a  Vierge  eft  affile  fur  des  nuages  que  des 
Anges  foutiennent  en  s'élevant  en  Tair.  Elle 
«ft  dans  une  attitude  qui  exprime  le  faint 
raviffement  qu'elle  relient  ;  elle  lève  les  yeux 
.  au  ciel  pour  regarder  la  gloire  qui  l'attend  : 
\  fà  main  gauche  eft  pofee  contre  fon  fein  , 
&  l'autre  tendue  le  long  de  fon  corps ,  eft 
ouverte  d'une  manière  à  aider  à  l'expreflion. 
Son  habillement  qui  eft  le  même  que  dans 
le  Tableau  précédent,  eft  des  plus  nobles 
&  des  plus  légers  :  les  étoffes  &  leurs  plis 
font  admirablement  rendus  ;  ils  deflinent  fidè- 
lement toutes  les  parties  du  corps.  Parmi 
ks  Anges  qui  accompagnent  la  Vierge ,  en 
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foutenant  les  nuages  fous  elle ,  les  tîcux  plus 
grands  font  habillés  ,  les  autres  font  plus  pe- 
tits &  nus  ;  le  Peintre  a  eu  Part  de  les  pla- 
cer tous  d'une  manière  intéreffante  ;  ils  font 
bien  grouppés,  &  paroifTent  moins  foutenir 
les  nuages  que  s'élever  avec  eux  :  ce  qui  eft 
judicieufement  penfé.  En  haut  du  Tableau, 
à  droite  ,  deux  autres  petits  Anges  aufïï  nus 
font  au  milieu  de  la  gloire  ;  ils  defcendent 
avec  elle  ,  &  femblent  venir  avec  empreiTc- 
ment  au  devant  de  la  Vierge.  Le  bas  du 
Tableau  repréfente  le  fommet  d'une  monta- 
gne qui  s'étend  dans  le  lointain  ;  le  refle  dij 
fond  eft  ciel. 

On  lit  au  bas  :  Chevalier  vander  Werf9 
fie.  An0.  17 14. 


N°.  237.  LE  COURONNEMENT  DE  LA 
VIERGE, 

Par  le  même. 

Peint  fur  bois  en  I7T3.  Haut  de  1  pieds  6  pouces; 
large  de  1  pied  9  pouces.  Figures  entières  d'en- 
viron un  cinquième  de  nature. 

J_^a  Vierge  dans  l'attitude  &  avec  l'expref- 
fion  d'une  fainte  extafe ,  eft  à  genoux  fur  des 
nuages,  inclinant  la  tête  en  avant,  &  por- 
tant fes  mains  croifées  fur  fon  fein.  Elle  eft 
habillée  de  même  que  dans  les  deux  Ta* 
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blenux  précédens.  Deux  Anges  foutîennent 
une  couronne  d'or  fur  fa  tête  ,  en  même- 
tems  que  Tun  d'eux  lui^préfente  un  feeptre. 
Ces  deux  Anges  font  drapés  légèrement.  Un 
grouppe  de  quatre  petits  Anges  &  de  deux 
Chérubins  placés  fur  le  même  nuage  que  la 
Vierge ,  devant  elle  5  regardent  fon  couron- 
nement. Au  deiTus  de  ces  Anges  paroît  Je- 
fus-Chrift  au  milieu  d'une  gloire  affis  fur  un 
nuage  ,  ayant  le  Saint-Efprit  à  fa  droite:  il 
regarde  avec  complaifancc  le  couronnement 
de  fa  mère.  Une  draperie  rouge  lui  couvre 
une  partie  du  corps  ;  le  refte  eft  nu.  Le  fond 
du  Tableau  eft  pur  ciel. 

On  lit  au  bas  :  Cljevalicr  vander  Werff» 
fecB  An°>  1713. 


N9.  238.  PORTRAIT  DE  L'ELECTEUR 

PALATIN  JEAN  GUILLAUME, 
Yay  h  même. 

Peint  fur  toile  en  1700.  Haut  de  a  pieds  4  pouces  \ 
large  de  1  pied  8  pouces.  Figures  entières  d'en- 
viron un  quart  de  nature. 

I^e  Prince  eft  placé  fous  une  efpece  de  por- 
tique auquel  eft  fufpendu  un  rideau  violet 
qui  vient  s'attacher  à  une  colonne.  A  droite 
en  arrière  eft  une  pyramide  ornée  d'un  tro- 
phée en  bas  -  reliek  Le  Prince  debout  fe 

0.4 
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préfente  de  face  ,  la  tête  un  peu  tournée  du 
côté  gauche  ;  ion  bras  droit  eft  accoudé  fur 
le  piedeftai  d'une  colonne ,  foutenant  de  fa 
main  le  globe  de  l'Empire  ;  la  gauche  eft 
appuyée  fur  fa  hanche  ;  il  eft  armé  de  toutes 
pièces  ;  fa  tête  &  fes  mains  feules  font  dé- 
couvertes. Il  porte  félon  la  mode  de  fon  tems 
une  grande  perruque  à  cheveux  flottans, 
dont  une  partie  des  boucles  vient  tomber  fur 
le  devant  de  l'épaule  gauche.  Le  collier  de  la 
Toifon  d'Or  paffe  du  cou  par  deffus  la  cui- 
raffe.  Un  grand  manteau  éîe&oral  couvrant 
tout  le  bras  droit ,  defeend  le  long  du  corps  ; 
les  coins  en  font  relevés  ,  l'un  fous  le  coude 
droit ,  &  l'autre  fur  la  hanche  par  la  main 
qui  y  eft  appuyée.  Un  peu  en  arrière  du 
même  côté ,  une  table  à  pieds  de  biche  eft 
couverte  d'un  tapis  de  velours  cramoifi  à 
franges  d'or ,  fur  lequel  pofe  un  couffin  de 
même  velours  garni  de  galons  &  de  houp- 
pes d'or  qui  fupporte  la  couronne  électorale, 
&  les  gantelets  du  Prince. 

Ce  Portrait  eft  remarquable  pour  la  ref- 
femblance ,  &  toujours  par  le  précieux  fini 
du  Peintre. 

Jl  y  a  écrit  au  bas  :  AdrUn  vmdfr  Werffy 
fec.  An9,  1700. 

3W* 
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N°.  239.  PORTRAIT  EN  PIED  DE 
L'ÉLECTRICE  ANNE-LOUISE  DE  MÉDI- 
CIS,  ÉPOUSE  DE  L'ÉLECTEUR  JEAN- 
GUILLA.UME , 

Par  le  même. 

Peint  fur  toile  en  1700. 

Faifant  pendant  du  pre'cédent  5  &  ayant  les 
mêmes  dimcnfions. 

-L/Electrice  eft  dans  un  fallon  de  jardin 
ouvert  en  périftile  qui  laiffe  voir  une  allée 
garnie  de  beaux  arbres.  Ce  fallon  eft  orné 
intérieurement  d'une  fontaine  dont  Peau  eft 
fournie  par  des  dauphins.  La  Princeffe  s'ap- 
puie du  bras  gauche  fur  le  baflîn  de  la  fon- 
taine ,  &  a  le  bras  droit  tendu  à  côté  de  fon 
corps  :  elle  tient  à  la  main  une  branche  fleurie 
d'oranger  ;  toute  la  pofition  de  cette  figure 
eft  de  face  :  la  tête  qui  eft  des  plus  refîem- 
blâmes,  a  pour  coëffure  fes  cheveux  noirs 
&  flottans ,  &  eft  ornée  d'un  diadème  garni 
de  pierreries ,  tel  que  les  Poètes  le  donnent 
à Junon  ;  l'habillement  eft  tout-à-la- fois  des 
plus  nobles  &  des  plus  galans.  Une  longue 
robe  de  fatin  blanc  à  manches  &  manchet- 
tes ,  ajuftée  &  plifïce  exactement  comme  la 
draperie  de  la  Flore  antique  du  palais  de 
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Farnefe  à  Rome,  eft  enrichie  fur  les  bords 
-d'une  magnifique  broderie  d'or,  de  perles, 
&  de  pierres  précieufes ,  avec  une  ceinture 
de  même  broderie.  On  voit  un  bout  de  che- 
mife  au  haut  de  la  gorge.  Son  manteau 
éledoral  eft  cramoifi  doublé  d'hermine  :  il 
eft  agraffé  fur  l'épaule  gauche  par  un  ruban 
brodé  d'or  qui  palTe  en  écharpe  de  cette 
épaule  devant  le  fein  &  fous  le  bras  droit. 
Ce  manteau  qui  couvre  tout  le  dos  &  le  côté  , 
defcend  jufqu'à  terre ,  en  deflînant  une  grande 
ampleur  ;  il  eft  replié  vers  le  milieu  fous  la 
main  de  la  Princefle  qui  pofe  fur  le  rebord  de 
la  fontaine.  Au  côté  droit  eft  un  vafe  de 
marbre  fculptc  d'ornemens  &  de  mafcarons, 
dans  lequel  eft  un  oranger  chargé  de  fleurs 
&  de  fruits. 

Ce  Portrait  eft  d'une  compofîtîon  char- 
mante &  pleine  de  noblelTe  :  les  draperies 
en  font  admirables,  &  traitées  avec  un  goût 
&  une  vérité  étonnante:  on  croit  voir  6c 
toucher  du  fatin  ,  du  velours ,  &  de  l'her- 
mine. 

Au  bas  eft  écrit  :  Adrien  vander  Werjf9 
fec.  An°.  1700. 
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Np.  240.  PORTRAIT  DE  DON  GASTON 
DE  MÉDICIS  ,  GRAND  -  DUC  DE  TOS- 
CANE ,  FRERE  D'ANNE-LOUISE,  ÉLEC- 
TRICE  PALATINE, 

Par   le  même. 

Peint  fur  bois  en  1705.  Haut  de  1  pied  6  pouces  \ 
large  de  1  pied  a  pouces.  Figures  jufqu'aux  ge*- 
iioux  d'un  quart  de  nature. 

Oe  Prince  eft  debout ,  préfentant  le  corps 
tourné  à  gauche ,  &  la  tête  vue  prefque  de 
face  ;  il  s'appuie  du  bras  droit  fur  le  pie- 
deflal  d'une  colonne  ;  il  porte  une  grande 
perruque  à  la  mode  de  fon  tems.  Son  corps 
&  Tes  bras  font  couverts  de  leurs  armures  , 
&  le  manteau  ducal  qui  couvre  tout  le  côté 
gauche  5  fe  croife  par  devant  à  la  hauteur 
des  reins.  Au  fond  du  Tableau ,  à  gauche 
de  la  figure  5  eft  une  grande  colonne  dont 
on  ne  voit  que  la  partie  inférieure ,  &  à  la- 
quelle elVfufpendu  un  grand  rideau  violet- 
pourpre  garni  de  galons  &  de  crépines.  Le 
côté  droit  de  cette  colonne  lailTe  voir  une 
belle  ftatue  pofée  fur  un  appui  de  terralle  , 
&  drapée  à  l'antique;  elle repréfente l'Abon- 
dance ;  au-delà  la  vue  s'étend  fur  une  partie 
de  jardin  &  fur  la  campagne. 

On  lit  fur  le  piedeftal:  Chevalier  vandep 
Werff^fec.  An0,  lJ0$. 
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N°.24i.LE  JUGEMENT  DE  SALOMON, 

Par  lç   mime. 

Peint  rn  grifaille  fur  toile.  Haut  de  i  pied;  large  de 
i   pied  7  pouces.   Figures  entières  d'environ  ua    j 
fixieme  de  nature. 

ualomon  dans  fon  habit  royal  afîis  fur  un 
trône  élevé  ,  donne  Tordre  de  couper  en   } 
deux  parties  l'enfant  difputé  par  les  deux 
mères  ;  la  véritable  eft  aux  genoux  du  foldat 
qui  eft  prêt  à  donner  le  coup,  &  elle  l'ar- 
rête* y  en  exprimant  à  la  fois  l'horreur ,  la 
tendreffé  &  la  crainte  dont  elle  eft  faifie.  La 
faufTe  mère  eft  debout  à  côté  ,  paroiftant 
au  contraire  demander  que  l'exécution  ait  ! 
lieu  ;  l'enfant  mort  eft  étendu  à  terre  auprès 
d'elle.  Aux  deux  côtés  du  trône  font  plu-  • 
ficurs  fpe&ateurs  des  deux  fexes  &  de  dif-  < 
férens  âges.  Cette  fcène  fe  paife  dans  une 
fallc  d'audience  ornée  d'une  magnifique  ar-   • 
chite&ure  où  le  trône  de  Salomon  eft  placé. 
Ce  trône ,  d'un  goût  noble  &  magnifique , 
eft  couvert  d'un  baldaquin  formé  de  drape- 
ries &  de  rideaux  qui  en  garniffent  le  fond, 
&  qui  font  agraffés  aux  colonnes  voifines. 
Ce  charmant  camaïeu  traité  avec  la  touche 
fine  de  l'Artifte  ,  avec  fa  feience  dans  le 
clair -obfcur,  dans  le  coftume  &  dans  le 
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maniement  des  draperies  ,  eft  parfait  dans 
fon  genre. 


N°.  242.  SAINTE  MADELEINE, 

Par  le  même. 

Peint  fur  toile  en  1707.  Hau:  de  5  pieds  11  pouces  ; 
large  de  4  pieds.  Figure  entière  de  grandeur  na- 
turelle. 

l_iA  Sainte  eft  atfife  dans  une  grotte  fur  une 
pointe  de  roche  5  le  corps  incliné  à  droite  , 
le  coude  de  ce  côté  appuyé  fur  un  autre 
bout  de  roche ,  &  la  main  relevée  fur  fon 
lein.  Elle  étend  le  bras  gauche  le  long  de 
fon  corps ,  &  avec  la  main  retourne  les  feuil- 
lets d'un  grand  livre  placé  à  côté  d'elle  ; 
elle  incline  la  tête  ,  &  a  la  vue  fur  ce  livre 
pour  y  lire.  Ses  cheveux  d'un  beau  blond 
font  épars  fur  fes  épaules  &  fur  fon  fein  : 
par  cette  poiition  le  corps  eft  vu  tout-à-fait 
de  face  un  peu  en  raccourci.  Une  grande 
draperie  bleue  qui  pofe  fur  les  cuiffes  5  & 
remonte  fous  le  coude  du  bras  droit ,  fait 
fon  feul  habillement  ;  le  refte  du  corps  eft 
nu.  Près  d'elle,  font  placés  une  tête  de  more 
&  un  vafe  à  parfums.  Par  une  ouverture  de 
la  grotte  on  voit  un  payfage  fauvage  ;  & 
un  rayon  de  lumière  defeendant  du  ciel 
vient  tomber  fur  la  tête  de  la  Sainte. 
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Ceft  peut-être  la  feule  figure  que  ce  Pein- 
tre ait  faite  de  cette  grandeur.  Elle  eft  traitée 
dans  le  même  précieux  fini  que  fes  ouvrages 
en  petit.  On  admire  la  patience  étonnante 
qu'il  a  dû  y  employer  :  la  carnation  y  eft 
pointillée  &  fondue  comme  la  chair  vivante  9 
mais  elle  n'en  a  point  la  vérité  de  nature  ; 
elle  paroît  ici  froide  &  inanimée  :  quant  à  la 
draperie ,  elle  eft  traitée  de  manière  à  trom- 
per les  yeux  :  on  en  voit  &  on  en  touche- 
xoit  volontiers  la  trame  &  le  velouté.  La 
grotte  &  le  payfage  du  fond  font  admira- 
blement peints.    . 

Il  eft  écrit  au  bas  :  Chevalier  vander  Werjf, 
fée*  Ari**  1707. 
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Cerre  6a//e  contient  unt£uite  de  quarante* 
fix  Tableaux  de  Pierre -Paul  Rubens, 
la  plupart  des  plus  beaux  de  ce  grand 
Peintre;  cette  fuite  précieufe  fait  une 
des  principales  richejfes  de  cette  Galerie, 
&  contribue  le  plus  à  fa  renommée. 


N°.  243.  PORTRAITS  DE  MILORD 
ARUNDEL  ET  DE  SON  ÉPOUSE. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  8  pieds  ;  large  de  8  pieds 
4  pouces.  Figures  entières  de  grandeur  naturelle. 

JVjilord  &  Miladi  font  fous  un  magnifi- 
que portique ,  au  plafond  duquel  eft  fufpendu 
un  grand  rideau  5  dont  les  coins  s'agraffent 
à  des  colonnes.  Ce  rideau  eft  ouvragé  ,  & 
on  y  voit  les  armes  de  la  Maifon  d'Arun- 
del  en  broderie.  Le  pavé  du  portique  eft 
couvert  d'un  beau  tapis  de  Turquie.   Oiï 
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découvre  entre  les  colonnes  une  partie  cfutf 
payfage ,  &  dans  le  lointain  un  château  de 
plaifance  qui  eft  vraifemblablement  celui  de 
Milord. 

Miladi  eft  aflîfe  dans  un  fauteuil ,  de  fa- 
çon qu'elle  préfente  le  corps  &  la  tête  pres- 
que en  face;  elle  appuie  fa  main  gauche 
fur  un  bras  du  fauteuil  5  &  de  l'autre  elle 
careffe  un  grand  chien  blanc  qui  eft  devant 
elle.  Elle  eft  vêtue  d'une  robe  noire  en  corps- 
de-jupe  ajuftée  à  la  mode  du  feizieme  iiècle  ; 
elle  a  un  tour  de  gorge  de  dentelle ,  &  une 
collerette  relevée  en  éventail  derrière  la  tête. 
Elle  eft  parée  d'un  collier  de  perles,  de  bra- 
celets d'or  5  d'un  efclavage  mêlé  de  perles , 
&  d'une  chaîne  d'or  qui  marque  la  taille. 
Elle  a  pour  coëffure  fes  propres  cheveux, 
qui  font  blonds  5  garnis  de  perles ,  &  ornés 
d'un  plumet.  Milord  eft  debout  derrière  fa 
femme  ;  il  appuie  la  main  droite  fur  le  dof- 
fier  du  fauteuil ,  &  l'autre  fur  la  garde  de 
fon  épée.  Sa  tête  nue  eft  couverte  de  che- 
veux blonds  &  courts  ;  il  porte  une  mouf- 
tache  5  &  le  toupet  de  barbe  au  menton.  Son 
habillement  eft  un  pourpoint  brodé  de  cou- 
leur olive ,  fur  lequel  palfe  un  manteau  brun 
doublé  en  cramoifi  ;  il  a  une  fraife  au  cou. 

En  avant  de  Milord  &  de  Miladi  on  voit 
un  petit  garçon  richement  vêtu  en  velours 
cramoifi ,  galonné  d'or  :  il  tient  un  faucon 
iur  la  main  droite.  Un  nain  d'une  figure 

laide 
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laide  5  habillé  en  bouffon ,  eft  placé  derrière 
le  chien  qui  eft  près  de  Miladi  ;  il  appuie 
une  main  fur  le  dos  de  cet  animal ,  &  tient 
l'autre  attachée  au  grand  rideau  à  côté  de 
Miladi. 

Cette  compofltion  eft  pleine  de  noblelfe: 
le  caractère  des  têtes  eft  des  plus  beaux  5  & 
indique  que  la  reffemblance  a  dû  être  par- 
faite. Les  habillemens ,  traités  dans-  le  cof- 
tume  du  tems  5  font  admirables. 


N°.  244.   UN  ENLEVEMENT  DE 
DEUX   FEMMES, 

Peint  fur  toile  Haut  de  6  pieds  n  pouces  ;  laîge 
6  pieds  5  pouces.  Figures  entières  de  grandeur  na= 
turelle. 

Lje  fujet  de  cet  enlèvement  n'eft  pas  bien 
connu  :  toutefois  il  paroît  plutôt  héroï- 
que qu'hiftorique  :  c'eft  vraifemblablement 
un  amant  guerrier  &  fon  ami  ,  ou  fou 
écuyer  5  également  amoureux ,  qui  fe  prê- 
tant un  mutuel  fecours ,  enlèvent  de  con- 
cert leurs  maitrelTes.  Le  guerrier  eft  monté 
fur  un  beau  cheval  bai  qu'un  petit  amour 
qui  eft  en  Pair  retient  par  la  bride.  Il  eft 
prefque  en  polTeflion  de  celle  qu'il  ravit, 
la  tenant  déjà  foulevée  entre  fes  bras  5  & 
étant  prêt  à  la  placer  fur  fon  cheval.  Son 
ami  qui  eft  à  terre  l'aide  autant  qu'il,  eft 
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pofTibîe,  fomenant  en  l'air  la  belle  par  le 
dos  en  même-  tems  qu'il  arrête  fa  maitrefle  , 
qui  eft  à  genoux  à  fes  pieds.  La  paffion  la 
plus  vive  eft  exprimée  dans  ces  deux  hom- 
mes ;  la  frayeur  &  le  défefpoir  le  font  au 
même  degré  dans  les  femmes.  Elles  font  pres- 
que nues  5  les  draperies  qui  les  couvroient 
tombant  à  terre  par  les  efforts  qu'elles  font. 

Le  fond  du  Tableau  eft  un  payfage  de 
plaine.  Cette  belle  compofition,  dans  un  feuî 
grouppe  de  figures,  eft  particulièrement  re- 
commandable  par  l'étude  des  contours  ,  par 
la  beauté  de  la  carnation,  &  par  l'expref- 
lion. 

L'habile  Antiquaire  Allemand  Winckel* 
marin ,  dans  fon  Livre  intitulé ,  Effaifur  V  Al- 
légorie en  général  ,  &  particulièrement  four 
fart  (i),  cite  un  bas-relief  travaillé  fur  une 
urne  antique  dans  la  Villa  de  Médicis  à 
Rome,  que  les  Antiquaires  avoient  toujours 
pris  mal-à-propos  pour  l'enlèvement  des  Sa- 
bines  ;  il  prétend  que  c'eft  Caftor  &  Pollùx 
qui  enlèvent  les  deux  fœurs  de  Leucippe , 
{  Phœbé  &  Elaïra  ) ,  qui  étoient  promifes 
à  Lynceus  &  à  Idas,  tous  deux  fils  d'Apha- 
reus;  peut-être  eft- ce  le  fujet  que  Rnbens 
a  voulu  traiter. 


(  i  )  Chap.  i ,  pag.  46,  Edition  de  Drefdc ,  chez 
Walther,  1766. 
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\  N°.  245.  UN  HEROS  COURONNA 
PAR  LA  GLOIRE, 

\  Peint  fur  toile  Haut  de  6  pieds  9  pouces  ;  large  de 
6  pieds  3  pouces.  Figures  entières  de  grandeur 
naturelle. 

.L/e  Héros  qui  femble  portrait  a  le  corps 
armé  à  la  Romaine  >  recouvert  d'un  man- 
teau cramoiû  qui  flotte  fur  fon  dos  &  fur 
fes  épaules;  il  tient  une  pique  d'une  main  ^ 
&  de  l'autre  embraHe  la  gloire  ;  il  foule  aux 
pieds  l'Ivrognerie  figurée  par  un  Silène  qui 
a  fa  cruche ,  &  des  raifins  renverfés  à  côté 
de  lui*  La  Paftion  effrénée  de  l'amour  eft 
figurée  par  une  femme  nue  affife  à  terre  fur 
des  flèches ,  &  par  un  petit  amour  qui  pleure  ; 
l'Envie  &  la  Fraude  font  repréfentées  par 
une  femme  dont  la  tête  eft  couverte  dtf  fei- 
pens ,  &  qui  en  tient  plufieurs  entortillés  dans 
la  main  qu'elle  porte  à  fa  bouche.  La  Gloire 
triomphant  de  fon  héros  eft  gracieufement 
penchée  vers  lui  5  &  lui  met  une  couronne 
de  laurier  fur  la  tête.  Un  voile  léger  vol- 
tige fur  fes  ailes  &  fur  fon  dos  ^  &  viené 
s'agraffer  par  devant  à  une  ceinture  qu'elle 
a  autour  des  reins.  Le  fond  eft  brun. 

Ce  Tableau  eft  chaud  de  couleur  5  mais 
on  tronve  que  la  carnation  y  eft  un  peu 
chargée, 

R  9 
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N9.  246.  PORTRAIT  DE  LA  PREMIERE 

FEMME  DE  RUBENS. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  a  pieds  5  pouces;  large  de 
•    de  1  pieds.  Demi- figure  de  grandeur  naturelle. 

Oon  air  eft  tout-à-fait  agréable  5  &  animé 
par  une  grande  gaieté  ;  elle  porte  la  main 
droite  fur  fa  gorge ,  &  pince  un  de  les  feins  ; 
elle  eft  habillée  galamment  en  bergère  d'une 
étoffe  gris -violet ,  fur  laquelle  porte  une 
mantille  de  moufleline  :  fa  tête  eft  couverte 
d'un  chapeau  de  paille  garni  de  fleurs,  fous 
lequel  on  voit  fes  cheveux  blonds  trèfles  & 
rctrouffés.  Une  houlette  eft  appuyée  fur  fori 
épaule  gauche. 

Ce  Tableau  gracieux  n'eft  pas  de  Ruhens 
même  ,  mais  d'un  de  ïts  meilleurs  élèves. 
Il  eft  placé  dans  cette  Salle  pour  faire  pen- 
dant à  la  féconde  femme  de  Rttbens  qui  fuit. 


N9.  247.  PORTRAIT  DE  LA  SECONDÉ 

FEMME  DE  RUBENS. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  1  pieds  5  pouces  ;  large  de 
a  pieds.   Demi^figure  de  grandeur  naturelle. 

JLiLLn  fe  préfente  de  face  à  trois  quarts; 
fon  habillement  qui  eft  à  l'Efpagnole,  con-! 
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fille  en  un  corps-de-jupe  de  velours  noir  , 
dont  les  manches  font  bouffetées  de  moire 
blanche,  ornées  d'un  petit  galon  dor ,  & 
nouées  de  rubans  gris  de  lin  ;  elle  a  une 
collerette  de  dentelle  rabaiffée  fur  fes  épau- 
les ;  fon  cou  eft  orné  d'un  collier  de  perles  : 
une  chaîne  d'or  &  de  perles  avec  une  agrafFe 
(Je  diamans  lui  ceint  les  reins  ;  fes  cheveux 
blonds  voltigent  en  arrière  ,  &  le  fommet  de 
la  tête  eft  couvert  d'une  petite  toque  de  ve- 
lours noir  5  furmontée  d'une  plume  de  même 
couleur  ;  on  ne  voit  pas  fes  mains. 
Le  fond  du  Tableau  eft  d'architecture. 


N».  248.   FETE  DE  SILENE. 

Peint  fur  bois.  Haut  de  6  pieds  6  pouces  ;  large  de 
.  6  pieds  6  pouces.  Figures  entières  de  grandeur 
naturelle. 

|vAst  une  Bacchanale  compofée  du  vieux 
t  Silène  ivre ,  de  Satyres,  de  Bacchantes,  6c 
i  dautres  perfonnages. 

Silène  gros  &  replet ,  le  corps  penché  en 
!  avant ,  ayant  bu  à  outrance ,  ne  peut  fe  tenir 
[  debout ,  ni  marcher  fans  l'afliftance  d'un 
I  Satyre  &  d'un  Nègre  qui  le  foutiennent.  Les 

I  Satyres  &  les  autres  perfonnages  qui  l'entou- 
\  rent  font  occupés  à  rire  de  l'état  où  ils  voient 

;  le  chef  de  leur  bande ,  ou  à  donner  eux- 

I I  mêmes  des  marques  d'ivreffe  &  de  débauche, 

R3 
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Une  femme  Satyre  fur  le  devant  eft  par  terre 
endormie ,  le  corps  pofé  fur  fes  deux  mains , 
tandis  que  deux  petits  Satyres  fes  enfans 
s'allaitent  à  fes  mamelles  pendantes.  Dans  le 
coin  du  Tableau  un  petit  garçon  joue  avec 
deux  boucs  ;  derrière  lui  eft  un  vieux  Satyre 
dont  on  ne  voit  que  la  tête  &  un  bras  ;  il 
baife  avec  ardeur  une  vieille  femme  ,  qui 
malgré  fes  rides ,  paroît  prendre  plaifir  à 
cette  aventure.  A  côte  d'eux  en  arrière  5  une 
jeune  femme  le  corps  un  peu  incliné  en 
avant ,  regarde  en  dehors  du  Tableau  d'une 
manière  lubrique  5  tandis  qu'un  Satyre  vi- 
goureux derrière  elle  la  preffe  entre  fes  bras. 
La  tête  de  cette  femme  finguliércment  bien 
peinte  >  caraétérife  la  volupté  d'une  manière 
frappante  \  fes  yeux  font  étincelans. 


K°.  249.  DIOGENES  UNE  LANTERNE 
A    LA    MAIN    CHERCHANT    L'HOMME 

SAGE  EN  PLEIN  JOUR. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  5  pieds  to  pouces;  large  de 
7  pieds  8  pouces.  Figures  jufqu'aux  genoux  de 
grandeur  naturelle. 

JJrocF:NES  fe  trouve  près  d'un  portique  pu- 
blic où  fe  raffemble  un  peuple  nombreux 
qui  l'examine ,  &  qui  l'écoute.  Il  a  la  figure 
d'un  bon  vieillard  à  cheveux  &  à  barbe  grife  ; 
fon  corps  à  demi-couvert  d'une  bure  grife 
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eit  courbé ,  &  dans  l'attitude  d'un  homme 
qui  marche.  Son  vifage  vermeil,  les  yeux 
encore  vifs  y  fes  mufcles  tendus ,  &  le  mou* 
vement  de  fon  corps  annoncent  encore  de 
la  vigueur  ;  fon  exprefîlon  e(l  une  fierté  cy- 
nique. 11  tient  d'une  main  fon  bâton  ,  &  de 
l'autre  fa  lanterne  allumée  qu'il  préfente  le 
bras  tendu  à  ceux  qui  fe  trouvent  près  de 
lui.  Rien  de  plus  intérelîant  &  de  plus  varié 
que  l'exprefîion  des  figures ,  &  les  carac- 
tères de  tête  de  tous  les  personnages;  cha- 
cun d'eux  paroît  animé  d'un  fentiment  par- 
ticulier ,  comme  la  curiofité?  Tétonnement, 
la  moquerie  >  le  mépris:  ce  qui  répand  un 
grand  mouvement  dans  le  Tableau ,  &  donne 
nécefîairement  un  plus  grand  caraftere  au 
Philofophe,  Cette  compofition  où  règne  un 
ingénieux  défordre ,  prouve  que  Rubens  con*- 
noiffoit  tous  les  effets  de  l'imagination  >  Sç 
toutes  les  reflburces  de  l'art. 

La  plupart  des  figures  font  des  portraits 
de  la  famille  &  des  amis  de  l'Artifle  ;  il  eft 
fort  fingulier  qu'il  ait  placé  Diogenes  au 
milieu  d'eux  pour  y  chercher  l'homme 
fage. 
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K°.  250.  REPOS  DE  DIANE  ET  DE  SES 

NYMPHES  APRÈS  LA  CHASSE. 

Peint  fur  bois.  Haut  de  1  pieds  1  pouce  ;  large  de 
3  pieds  5  pouces.  Figures  entières  d'un  cinquième 
de  nature. 

\j  ans  un  bois  couvert ,  d'où  la  vue  fe 
porte  fur  une  large  route  qui  s'étend  fort 
loin ,  on  voit  fur  le  devant ,  au  pied  d'une 
touffe  d'arbres  3  Diane  &  deux  de  les  Nym- 
phes qui ,  fatiguées  de  la  chaiTe ,  font  cou- 
chées l'une  auprès  de  l'autre,  &  livrées  à 
un  profond  fommeil.  Elles  font  nues  &  cou- 
chées fur  leurs  vêtemens.  Deux  Satyres  in- 
difcrets qui  fe  font  gliffés  entre  deux  arbres, 
examinent  les  charmes  qui  s  offrent  à  leurs 
yeux  :  le  plus  hardi  s'avance  5  &  foulève  le 
voile  qui  couvre  la  gorge  de  Diane.  On 
voit  autour  des  dormeufes  ,  &  fur  le  pre- 
mier plan  du  Tableau ,  les  inftrumens  de 
chaiTe  ,  &  une  grande  quantité  de  gibier 
mort  ;  à  quelque  diftance  delà  un  petit  Amour 
entouré  de  toute  la  meute  ,  tient  deux  chiens 
en  lelTc:  il  femble  garder  ces  animaux  vigi- 
lans  pour  empêcher  qu'ils  n'apperçoivent  les 
Satyres  &  n'aboyent  contre  eux.  Cette  com- 
pofition  eft  trés-gracieufe  ;  le  payfage  &  le 
gibier  font  peints  par  Breugloel  dit  de  Velours  i 
Rnbens  y  aura  fans  doute  donné  quelques 


dite  de  Ruhens.  26s 

coups  de  pinceau  pour  modérer  ces  tons 
bleuâtres  dont  on  reproche  l'excès  aux  pay- 
fages  de  BreugheL  On  ne  voit  ici  de  ce  ton 
que  ce  qui  doit  y  être. 


N°.  251.  DEVOUEMENT  DE  DECIUS 

POUR  LE  SALUT  DE  SA  PATRIE. 

Peint  fur  bois.  Haut  de  i  pieds  4  pouces;  large  de 
2  pieds  10  pouces.  Figures  entières  d'environ  un 
tiers  de  nature. 

J^écius  debout,  la  tête  couverte  de  la 
chlamyde  rouge  de  Pontife  5  le  corps  incliné 
dans  une  attitude  de  refped  ?  reçoit  Pim-. 
pofition  des  mains  du  Pontife,  ÔC  paroît 
écouter  les  paroles  du  dévouement  qu'il  lui 
diète.  Un  autre  Prêtre  eft  derrière  comme 
afïïftant  ;  un  petit  garçon  à  côté  tient  une 
torche  allumée.  Près  de  Décius  font  des 
Li&eurs ,  &  un  Ecuyer  qui  tient  fon  cheval 
par  la  bride  :  fon  bouclier  5  fon  cafque  5  8c 
fon  épée  font  pofés  à  terre. 

C'eft  refquifle  originale  du  grand  Tableau 
qui  fe  trouve  dans  la  collection  du  Prince 
de  Lichtenftein  à  Vienne. 
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N°.  252.  LES  FUNERAILLES  D'UN 

GÉNÉRAL    ROMAIN. 

Peint  fur  bois.  Haut  de  1  pieds  8  pouces  -,  large  de 
3  pieds  10  pouces.  Figures  entières  d'environ  un 
tiers  de  nature. 

Le  corps  du  Général  couvert  d'un  man- 
teau rouge  5  la  tête  couronnée  de  laurier, 
eft  expofé  fur  un  magnifique  lit  de  parade 
autour  duquel  font  des  Licïeurs  5  des  Guer- 
riers &  des  Captifs  On  y  diftingue  le  Com- 
mandant qui  préfide  à  la  cérémonie  des  fu- 
nérailles :  il  fait  apporter  par  des  efclaves 
les  vafes  &  les  parfums.  On  y  voit  auflî  des 
foldats  qui  traînent  des  captifs  des  deux 
fexes  deftinés  à  être  enchaînés  aux  pieds  du 
!it3  &  enfuite  facrifîés  aux  mânes  du  défunt. 
Derrière  le  lit  eft  un  grand  trophée  d'armes 
de  toutes  eipeces  auquel  on  travaille  encore  : 
deux  têtes  de  captifs  toutes  fanglantes  y  font 
expofées  fur  des  piques  ;  quatre  trompettes 
fonnent  aux  deux  côtés  du  trophée  ;  les 
Licteurs  &  les  Soldats  portant  des  torches  , 
font  placés  dans  le  fond  ;  on  en  voit  aufïi 
qui  apportent  des  cyprès,  &  d'autres  plus 
loin  qui  coupent  le  bois  pour  le  bûcher.  Le 
fond  eft  payfage  &  ciel. 

Ce  Tableau  eft  compofé  exactement  fui- 
vant  les  notions  que  Fhiftoire  nous  donne 
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de  ces  fortes  de  cérémonies  chez  les  Ro- 
mains. C'eft  une  belle  efquilTe  colorée  dont 
on  voit  le  Tableau  chez  le  Prince  de  Lich- 
tenftein  à  Vienne. 


N*.  253.  UNE  SOLDATESQUE  COM- 
METTANT DES  EXCÈS  CHEZ  DES 
PAYSANS. 

Peint  far  bois.  Haut  de  i  pied  n  pouces;  large  de 
«2  pieds  9  pouces.  Figures  entières  d'environ  uu 
cuart  de  nature. 

JLrfE  Peintre  s'eft  égayé  dans  ce  Tableau 
tragi-comique 5  en  exprimant  bien  la  nature  ; 
les  Payfans  pour  fe  fauve r  du  pillage  &  fe 
garantir  de  la  mort ,  préfentent  aux  Soldats 
non-feulement  à  boire  &  à  manger ,  mais 
aufîî  de  l'argent.  La.  terreur  vivement  fentie 
eft  exprimée  généralement  d'une  manière 
fi  conforme  aux  mœurs  &  à  la  {implicite 
des  objets  5  qu'il  en  réfulte  nécedairement 
du  comique.  La  fcène  fe  paffe  devant  une 
maifon  de  Payfans  ifolée  au  milieu  de  la 
campagne.  Cette  compoiîtion ,  quoique  gro- 
tefque  5  eft  pleine  d'idées  &  d'effets  ;  c'eft 
une  charmante  efquiffc  dont  le  Tableau  eft 
dans  la  Galerie  Impériale  à  Vienne, 
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N».  254.  LA  RENCONTRE  DE  JACOB 

ET   D'ESAU. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  10  pieds  4  pouces-,  large  de 
B  pieds  7  pouces.  Figures  entières,  forte  nature. 

Jacob  fuivi  de  fa  famille  &  de  fes  trou- 
peaux rencontre  dans  une  plaine  Efaii  avec 
Tes  guerriers  ;  ils  s'approchent  Tun  de  l'autre 
avec  des  marques  de  réconciliation  &  de  ten- 
dre ffe  ;  Jacob  d'un  air  fournis ,  un  genou 
en  terre  ,  ayant  une  main  pofée  contre  fa 
poitrine,  &  tenant  de  l'autre  celle  d'Efaiï,' 
ièmble  avoir  porté  le  premier  la  parole  à 
fon  frère  ;  celui-ci  lui  tend  afFectueuiement 
les  bras ,  &  paroît  lui  répondre.  Il  y  a  beau- 
coup d'expreflîon  dans  ces  deux  figures.  Ja- 
cob eft  vêtu  d'une  tunique  verte  fur  laquelle 
eft  jettée  une  draperie  d'un  gris-rougeâtre  ; 
&  Efaii  eft  en  habit  de  guerrier  avec  une 
draperie  rouge  paflee  en  croifiere  par  deffus. 
Rachel ,  femme  de  Jacob ,  eft  à  genoux  dans 
le  coin  à  droite  y  tout- à-fait  en  avant,  tenant 
fes  deux  enfans ,  l'un  afîis  à  côté  d'elle, 
l'autre  monté  fur  fon  épaule  droite  ;  elle  re- 
garde attentivement  Efaii  qu'elle  femble  im- 
plorer. Elle  eft  vêtue  dune  robe  à  manches 
courtes  de  couleur  jaune ,  fur  laquelle  eft 
jettée  une  bande  de  draperie  grisâtre  en  ma- 
nière de  mantille  j  derrière  Jacob  eft  une  autre 
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femme  debout,  dont  l'attitude  &  Texpref- 
fion  font  très- agréables  ;  elle  a  les  bras  croi- 
fés  devant  elle,  &  regarde  Efati  avec  in- 
térêt ;  c'eft  Lia ,  fceur  de  Rachel  ;  elle  eft 
vêtue  d'une  robe  rouge ,  &  parée  d'un  collier 
&  de  boucles  d'oreilles  de  perles.  Les  autres 
figures  font  des  ferviteurs  mêlés  parmi  les 
beftiaux  qu'ils  conduifent.  Ces  beftiaux  font 
des  chameaux  ,  des  vaches,  des  brebis,  &c. 
Derrière  Efaiï  on  voit  fon  cheval  qui  efl 
gris,  tenu  par  un  jeune  écuyer,  &  à  coté 
de  lui  font  quelques  guerriers. 

Ce  Tableau  admirablement  bien  compofé 
&  plein  de  fituations ,  n'eft  ni  touché ,  ni 
colorié  de  la  manière  ordinaire  de  Rubens  ; 
ce  qui  fait  croire  à  plufieurs  connoifleurs 
qu'il  efl:  plutôt  de  Van  Dj/ck ,  ou  du  moins 
qu'il  y  a  travaillé  :  cette  préfomption  n'ôte 
rien  au  mérite  du  Tableau  ,  qui  eft  regardé 
comme  un  des  plus  correâs  &  des  plus  har- 
monieux de  couleur  qui  foient  dans  cette  falle. 


N°.  255.  LA  Ste.  VIERGE  ET  L'ENFANT 

JESUS  DANS  UN  TABLEAU  ENTOURÉ 
D'ANGES  ET  D'UNE  GUIRLANDE  DE 
FLEURS. 

Peint  fur  bois.  Haut  de  5  pieds  9  pouces  ;  large  de 
6  pieds  7  pouces.  Figures  entières  de  grandeur  na- 
turelle. 

C/E  Tableau  fingulicr  repréfente  lui-même 
un  Tableau  à  cadre  noir,  autour  duquel 
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une  troupe  d'Anges  foutiennent  une  grande 
guirlande  de  fleurs ,  &  dans  lequel  on  voit 
la  Vierge  ,  tenant  l'Enfant  Jefus  debout  fur 
une  tablette  placée  devant  elle.  Elle  eft  vêtue 
d'un  corps-de-jupe  rouge  à  manches  bleues* 
avec  une  efpece  de  manteau  gris-foncé  pat 
deffus  ;  fa  coëffure  eft  de  rubans  pliffés  der- 
rière la  tête ,  d'où  pend  une  voile  de  gaze 
qui  retombe  fur  fes  épaules.  L'Enfant  Jefus 
qui  eft  tout-à-fait  nu  5  fe  préfente  de  face  > 
les  bras  tombant  à  côté  de  fon  corps  &  po- 
fant  fur  fa  mère  ;  il  regarde  hors  du  Ta* 
bleau.  Le  bel  acceffoire  qui  enrichit  ce 
Tableau  5  eft  compofé  d'onze  Anges  dans 
des  attitudes  enfantines  &  gracieufes  qui  voir 
tigent  &  forment  enfemble  une  efpece  de 
chaîne  autour  de  la  grande  guirlande  de 
fleurs  9  la  foutenant  en  l'air  »  &  paroiffant 
vouloir  en  faire  un  ornement  au  Tableau. 

Dans  cette  pièce ,  auflî  agréable  que  lin- 
guliere  ,  Rubens  a  employé  tout  le  brillant 
de  fon  coloris ,  tout  l'efprit  &  le  moelleux 
de  fon  pinceau.  Les  enfans  font  charmans 
&  pleins  de  grâces. 

La  guirlande  eft  peinte  par  Breughel^  dit 
des  Fleurs.  Elle  eft  fupérieurement  bien  com- 
pofée ,  tant  pour  i'affeinblage  ,  que  pour 
l'arrangement  des  fleurs,  dont  il  a  réuni  toutes 
les  efpeces  connues  ;  elles  font  rendues  avec 
la  plus  grande  vérité  de  nature ,  &  touchées 
avec  la  plus  grande  fineffe  de  pinceau.  Sur 
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ces  fleurs  on  voit  quantité  de  mouches  &' 
d'autres  infedes  aufïï  bien  travaillés  que  le 
refte. 

Un  mérite  particulier  de  ce  Tableau  ,  & 
qu'on  ne  doit  point  manquer  d'obferver ,  c'eft 
que  le  brillant  des  fleurs,  leurs  vives  &  diver- 
ses couleurs  3  ne  font  point  de  tort  aux  figures 
de  Rnbens  :  fon  coloris  foutient  cet  éclat ,  & 
il  en  naît  même  dans  i'enfemble  une  har- 
monie des  plus  agréables  &  des  plus  heu- 
re ufes. 


N°.  256.  L'ASSOMPTION  DE  LA 

SAINTE  VIERGE. 

Peint  fur  bois.  Haut  de  13  pieds  1  pouce;  large  de 
8  pieds  o  pouces.  Figures  entières  de  grandeur 
naturelle. 

JLa  Vierge  effc  portée  au  ciel  fur  des  nues 
par  des  Anges  qui  la  foutiennent  ;  elle  a  la 
tête  tournée  vers  la  gloire  qui  l'attend  :  fon 
expreflion  eft  celle  de  la  béatitude  :  elle  eft 
vêtue  d'une  longue  robe  rouge  ferrée  fous 
le  fein  ,  avec  une  draperie  bleue  par  deflus , 
dont  les  bouts  voltigent ,  &  qui  lui  couvre 
P épaule  &  le  bras  gauche  ;  un  des  Anges 
qui  l'entourent  tient  une  couronne  de  rofes 
élevée  fur  fa  tête.  Les  douze  Apôtres  &  les 
trois  Maries  font  à  terre  autour  de  la  tombe 
de  la  Vierge  dans  différentes  attitudes  ?  qui 
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toutes  témoignent  Fétonnement  &  l'admi- 
ration ;  la  plupart  regardent  la  Ste.  Vierge 
monter  au  ciel  5  tandis  que  d'autres  femblent 
la  chercher  encore  dans  la  tombe. 

Ce  morceau  eft  compofé  dans  le  grand  ftyle 
du  maître.  La  figure  de  la  Vierge  eft  tout  à  la 
fois  élégante  &  majeftueufe  :  le  mouvement 
y  eft  fi  bien  exprimé  qu'on  croit  la  voir  réel-, 
lement  monter  au  cieL  Les  quatre  Apôtres 
fur  le  devant,  à  droite  ,  forment  un  grouppe 
de  figures  admirablement  bien  difpofées , 
bien  contraftées  5  &  remplies  d'expreflion* 
Les  draperies  font  fièrement  &  largement 
traitées. 


N*  257.  S.  MICHEL  PRECIPITANT 
LES  ANGES  REBELLES. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  13  pieds  7  pouces;  large  de 
9  pieds.  Figures  entières  de  grandeur  naturelle. 

uaikt  Michel  armé  de  fon  épée  flam- 
boyante &  de  fon  bouclier ,  fond  fur  Lucifer 
&  fes  compagnons,  qu'il  précipite  les  uns 
fur  les  autres.  Quatre  Anges  aux  côtés  du 
Saint  le  fécondent  par  les  coups  qu'ils  por- 
tent aux  rebelles ,  &  la  foudre  qu'ils  lancent 
fur  eux.  On  voit  au  haut  du  Tableau  le 
Père  éternel  aflis  fur  des  nuages,  ayant  le 
bras  droit  étendu  &  élevé  ,  &  tenant  le  globe 
de  fa  main  gauche. 
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NQ.  258.    L'ADORATION  DES 

BERGERS. 

ïJPeînt  fur  toile.  Haut  de  14  pieds  9  pouces  \  large  de 
8  pieds  7  pouces.  Figures  entières  de  grandeur 
naturelle* 

.L/a  fainte  Vierge  debout  dans  Pétable  oii 
vient  de  naître  le  Sauveur ,  qui  eft  couché 
dans  une  crèche  couverte  de  foin  ,  lève  dou- 
cement les  langes  qui  Penveioppent  pour  le 
faire  voir  aux  Bergers.  Ceux-ci  profternés 
devant  la  crèche  ,  témoignent  leur  joie  & 
leur  adoration.  Saint  Jofeph  eft  derrière  la 
Vierge  regardant  les  Bergers.  Le  bœuf  & 
lane  font  proche  de  la  crèche.  Une  troupe 
d'Anges  au  haut  de  rétable  chantent  la 
gloire  du  Sauveur,  &  portent  une  longue 
banderole  fur  laquelle  eft  écrit  :  Gloria  in  ex** 
tel  fis  Deo<  La  tend  relie  &  la  modeftie  font 
Texprelrlon  de  la  Vierge.  Elle  eft  vêtue  d'uns 
tunique  rouge  à  manches  bleues,  avec  un 
manteau  gris  fur  les  épaules  :  fa  tête  eft  cou- 
verte d  une  coerTe  légère  en  manière  de  voile. 
Les  Bergers  font  pleins  d'expreflion  &  de 
naturel.  Le  grouppe  d'Anges  eft  bien  traité 
dans  le  raccourci. 
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N°.  259.  LA  DESCENTE  DU  SAINT- 
ESPRIT. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  14  pieds  10  pouces;  large 
de  8  pieds  7  pouces.  Figures  entières  de  grandeur 
naturelle. 

I_ya  fainte  Vierge ,  les  Apôtres ,  &  les  Di£ 
ciples ,  font  raffemblés  fur  un  parvis  >  en  avant 
d'un  portique ,  au  moment  où  le  Saint-Ef- 
prit  defeend  fur  eux  en  forme  de  langues 
de  feu.  La  Vierge  au  milieu  d'eux  y  vêtue 
d'une  robe  rouge  recouverte  d'un  manteau 
bleu ,  a  les  mains  jointes  &  la  tête  levée  vers 
le  ciel ,  exprimant  fon  admiration  &  la  fain- 
teté  de  FEfprit  dont  elle  vient  d'être  illu- 
minée. Tous  ceux  qui  font  autour  d'elle 
font  enflammés  des  mêmes  fentimens  qu'ils 
expriment  chacun  d'une  manière  différente. 
Cette  compofition  pleine  de  génie  eft  exé- 
cutée avec  toute  la  fupériorité  du  pinceau 
de  Rubens. 


N°.26o.  LE  MARTYRE  DE  SAINT 
LAURENT. 

Peint  Fur  bois.  Haut  de  7  pieds  9  pouces  ;  large  de 
5  pieds  6  pouces.  Figures  entières  de  grandeur 
naturelle. 

J  je  lieu  de  la  fcène  eft  une  place  publique 
où  ion  voit  la  ftatue  de  Jupiter  y  devant 
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laquelle  le  Saint  a  refufé  de  facrifîcr.  Il  a 
les  yeux  tournés  vers  le  ciel  d'où  il  attend 
fa  récompenfe ,  laifîant  agir  les  bourreaux 
qui,  dans  ce  moment,  le  renverfent  fur  le 
gril  déjà  rougi  par  le  feu.  Son  corps  eft 
nu  à  la  réfcrve  d'une  draperie  qui  lui  en- 
toure les  reins.  Un  Prêtre ,  la  tête  couverte 
d'une  chlamyde  rouge,  montre  l'idole  de 
Jupiter  au  Martyr  pour  l'engager  à  fauver 
fa  vie  en  l'adorant.  Un  homme  en  avant 
près  du  gril  verfe  un  panier  de  charbon  def» 
fous  pour  augmenter  la  violence  du  feu  ;  des 
foldats  à  pied  &  à  cheval  entourent  la  place. 
Un  Ange  defcendant  du  ciel  apporte  au  Saint 
la  palme  &  la  couronne. 

Ce  morceau  eft  d'une  grande  compofition. 
La  figure  du  Saint  eft  de  la  plus  belle  étude 
de  nature  ;  par  la  manière  dont  elle  eft  éclai- 
rée ,  elle  prédomine  fur  toutes  les  autres  3 
comme  cela  doit  être. 


N°.  26  r.  PORTRAIT  A  CHEVAL  DE 

DON    FERDINAND  ,    INFANT   D'ESPA- 
GNE, FRERE  DE  PHILIPPE  IV. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  8  pieds  4  pouces  ;  large  de 
6  pieds  9  pouces.  Figures  entières  de  grandeux 
naturelle. 

JL/e  Prince  monté  fur  un  cheval  bai  en  plein 
galop  eft  armé  de  toutes  pièces  ;  mais  il  porte 

S  a 
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un  chapeau  rabattu  fur  la  tête.  Une  grande 
ccharpe  rouge  lui  paffe  de  l'épaule  droite 
au  côté  gauche  ,  &  flotte  derrière  lui  ;  d'une 
main  il  tient  la  bride  de  fon  cheval ,  &  de 
l'autre  ion  bâton  de  commandement  qu'il 
appuie  fur  Farçon  de  fa  felle  qui  eft  de  ve- 
lours cramoifi.  Le  cheval  eft  vu  de  profil 
fur  toute  fa  longueur ,  mais  le  Prince  fe  pré- 
fente de  manière  que  fa  tête  eft  vue  prefque 
de  face  ;  on  apperçoit  dans  le  lointain  une 
bataille  fanglante  qui  doit  être  celle  de  Nord- 
lingen  où  l'Infant  fe  trouva. 

La  compofition  de  ce  Portrait  eft  dune 
noble  fimplicité  y  &  l'attitude  eft  des  plus 
heureufes. 


NQ.  262.   PORTRAIT  DE  L'INFANT 

DON  FERDINAND  EN  HABIT  DE  CAR- 
DINAL. 

Peint  far  toile.  Haut  de  3  pieds  8  pouces;  large  de 
<i  pieds  7  pouces.  Figures  jufqu'aux  genoux  de 
,    grandeur  naturelle. 

C/'ê  s  t  le  même  Prince  dont  on  vient  de 
parler  au  Numéro  précédent  qui  ,  quoique 
Général,  étoit  aufïï  Cardinal.  Il  eft  vu  de! 
trois  quarts  de  face  :  il  a  la  robe ,  le  camail 
&  le  bonnet  rouge  :  il  tient  un  livre  de  la 
main  gauche,  qu'il  appuie  contre  fa  robe; 
Tautre  main  tombe  négligemment  à  fon  côte. 
Le  fond  eft  d'architeâure. 
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N*.  263.  PORTRAIT  D'UN  ESPAGNOL, 
A)*nt  Us  mêmes  âimtnfions. 

V-/  £  t  homme  eft  vu  de  face  ,  une  main  fur 
le  côté  ,  &  careffant  de  l'autre  un  grand  lé- 
vrier ;  fes  mains  font  gantées.  L'habillement 
eft  un  pourpoint  rouge  galonné  d'or  avec 
un  petit  manteau  de  même  couleur  par  def- 
fus.  Il  a  un  rabat  qui  tombe  fur  fes  deux 
épaules.  Les  cheveux  font  noirs  &  pendans  ; 
un  grand  chapeau  rond  couvre  fa  tête  ;  une 
cpée  pend  à  Ion  côté.  Le  fond  eft  d'archi- 
te&ure  5  avec  un  rideau  cramoifi  derrière  la 
figure.  La  tête  de  ce  Portrait  eft  intéreffante., 
&  exprime  bien  la  gravité  Efpagnole. 


Nç.  264.  PORTRAIT  D'UN  GENERAL 

DES  RÉCOLLETS, 

Peint  fur  toile.  Haut  de  3  pieds  3  pouces  y  large  de 
û  pieds  8  pouces.  Figures  jufqu'aux  genoux  dç 
grandeur  naturelle. 

J  l  eft  en  habit  de  fon  Ordre  y  tenant  un  livre 
d'une  main  5  &  une  tête  de  mort  de  Tautre, 
Là  tête  qui  eft  d  une  finguliere  vérité ,  offre 
les  traits  d'un  homme  favanr  &  fpirituel; 

S3 
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l'habillement  eft  parfaitement  traité.  Le  fond 
eft  brun. 


N°.  265.  PORTRAIT  DU  DOCTEUR 

VAN    THULDEN. 

Feint  fur  bois  Haut  de  3  pieds  10  pouces;  large  de 
3  pieds  4  pouces.  Figures  jufqu'aux  genoux  de 
grandeur  naturelle. 

JLe  Dofteur  eft  vêtu  d'une  foutane  noire 
avec  un  collet  blanc,  &  par  deffus  d'un 
manteau  à  manches,  au/ïï  noir  ;  il  eft  aflîs 
dans  un  fauteuil,  fur  un  bras  duquel  il  ap- 
puie la  main  gauche.  Il  tient  de  l'autre  un 
grand  livre  ;  fa  tête  découverte  laiffe  voir: 
des  cheveux  bruns  coupés  courts. 

Cette  tête  eft  du  plus  beau  caraftere,  Se 
d'une  carnation  qui  refpire  la  vie ,  auffi  bien 
que  les  mains  qui  font  d'ailleurs  admirable- 
ment bien  deffinées. 


N°.266.  L'ARMÉE  DE  SENNACHERI3 
DÉTRUITE  PAR  L'ANGE  DU  SEIGNEUR. 

Peint  fur  bois.  Haut  de  3  pieds;  large  de  3  pieds 
10  pouces.  Figures  entières  d'environ  un  cin- 
quième de  nature. 

JL/  e  s  nuages  fombres  &  noirs  qui  impri- 
ment la  crainte  &  l'horreur ,  font  tout-à- 
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coup  brifés  par  une  lumière  aufîî  vive  & 
suffi  prompte  que  l'éclair  ,  d'où  fortent  en  fe 
précipitant  quatre  Anges  armés  de  la  foudre 
qu'ils  lancent  fur  l'armée  de  Sennacherib  * 
où  ils  fement  la  terreur  &  l'effroi.  On  voit  une 
partie  des  troupes  fe  renverfer  les  unes  fur  les 
autres ,  tandis  qu'une  autre  partie  fe  difperfe 
&  prend  la  fuite  ;  il  règne  dans  cette  com- 
position un  fracas  épouvantable,  &  en  même- 
tems  furnaturel.  L'exprefîion  dans  les  figures, 
les  accidens  effrayans  de  lumières  &  d'om- 
bres 5  la  touche  extraordinaire  de  pinceau , 
&  même  le  ton  des  couleurs  locales  5  tout 
annonce  la  puiffance  du  Seigneur. 


N*.  267.  LACONVERSIONDE 
SAINT   PAUL, 

Faifant  pendant  du  précédent* 

Peint  fur  toile.  Haut  de  3  pieds  ;  large  de  3  pieds 
10  pouces.  Figures  entières  d'environ  un  cinquième 
de  nature. 

J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  entouré  d'Anges  &  d'une 
lumière  des  plus  vives ,  apparoît  tout-à-coup 
à  S.  Paul ,  les  bras  tendus  vers  lui ,  &  pa- 
roiffant  lui  dire  :  Saul ,  Saul ,  pourquoi  me 
perfécutez,-vous  ?  Celui-ci  frappé  de  terreur 
&  d'effroi ,  fe  trouve  renverfé  de  fon  cheval  9 
&  étendu  à  terres  ceux  qui  l'accompagnent, 
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également  effrayés  &  en  défordre ,  prennenf 

tumultueufemcnt  la  fuite. 

Ce  Tableau  eft  d'un  grand  effet  ,  mais 
n'a  pas  au  même  degré  l'énergie  du  précé- 
dent, auquel  il  fait  pendant. 


N*.263.  SENEQUE  MOURANT, 

Peint  fur  bois.  Haut  de  5  pieds  8  pouces  ;  large  de 
4  pieds  9  pouces.  Figures  entières  de  grandeur  na- 
turelle, 

JL/e  Philofophe  cllnu,  à  l'exception  des 
reins  qui  font  couverts  d'une  draperie  blan- 
che ;  il  fe  tient  debout ,  les  pieds  dans  un 
grand  bafiîn  de  cuivre  rempli  d'eau  déjà  teinte 
de  fon  fang  ;  la  pâleur  &  la  débilité  fe  re- 
marquent fur  fon  corps,  &  fur -tout  à  la 
tête.  Cependant  Sénèque  conferve  fa  fermeté 
d'ame ,  £ç  parle  Philofophie  dans  ce  cruel 
moment ,  car  il  eft  dans  l'attitude  de  difter 
encore  à  fes  difciples.  On  voit  à  côté  de  lui 
le  Chirurgien  qui  vient  de  lui  ouvrir  la  veine 
au  bras  gauche  ,  &  qui  le  foutient  d'une 
main ,  en  lui  ferrant  la  bande  de  l'autre. 
Un  difciple  à  côté  de  Sénèque  eft  occupé 
à  écrire  lès  dernières  paroles.  On  voit  de- 
vant lui  plufieurs  livres  étalés  à  terre.  Deux 
foldats  placés  un  peu  plus  loin  attendent  la 
mort  du  Philofophe.  Le  fond  du  Tableau 
eft  çTarçhiteflure. 


dite  de  Rubtns.  2&1 

Ce  fameux  Tableau ,  connu  par  la  bonne 
gravure  ancienne  ,  eft  une  vraie  étude  du 
nu  &  des  mufcles.  Rubens  a  pris  pour  mo- 
dèle la  ftatue  du  Sénèque  antique ,  qu'il  a 
placé  ici  dans  la  même  attitude. 


N°.26o.  SAMSON  TRAHI  PAR 
DALILA. 

Peint  fvir  toile.  Haut  de  3  pieds  5  pouces  ;  large  de 
4  pieds  1  pouce.  Figures  entières,  demi-nature. 

JLyE  fatal  cifeau  a  déjà  coupé  les  cheveux 
de  Samfon,  dans  lefquels  confiftoit  toute  fa 
force.  Dalila  confomme  dans  le  moment  fa 
trahifon  y  en  le  livrant  aux  Philiftins  ;  8c 
ceux-ci  fe  rendent  maîtres  de  fa  perfonne , 
en  lui  liant  les  bras  derrière  le  dos.  Ce  mal- 
heureux Ifraélite ,  furieux  de  fe  voir  ainfi 
furpris,  fe  lève  brufquement  du  lit  où  il  étoit 
couché  à  côté  de  Dalila  ,  &  veut  employer 
vainement,  pour  fe  défendre  ,  des  forces  qu'il 
n'a  plus  ;  la  honte  &  le  défefpoir  qu'il  en 
reffent  font  peints  dans  fes  yeux  ,  &  expri- 
més par  fon  attitude.  Il  a  le  corps  plié  en 
avant,  une  jambe  portant  à  terre,  &  l'au- 
tre pofant  à  genou  fur  le  lit-.  Il  eft  couvert 
d'une  courte  tunique  grife  traverfée  par  une 
peau  de  lion.  Dalila  à  demi-couchée  fur  le 
lit ,  tenant   encore  d'une  main  le  cifeau , 
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înftrument  de  fa  perfidie ,  cherche  à  éviter 
la  vengeance  de  Samfon  ;  on  la  voit  faille 
de  crainte  :  fon  corps  légèrement  couvert 
d'une  chemife ,  eft  prefque  entièrement  hors 
du  lit  ;  les  jambes  feules  font  cachées  fous 
la  couverture ,  qui  eft  cramoifie  brodée  d'her- 
mine. Une  vieille  femme  prend  Daiila  fous 
les  bras  pour  l'attirer  à  elle  ,  &  l'éloigner 
de  Samfon  ;  les  foldats  font  empreffés  à  le 
lier,  en  le  menaçant  de  leurs  armes  ;  un 
d'eux  tient  un  flambeau.  Quoique  ces  fol- 
dats fe  trouvent  maîtres  de  leur  ennemi  5  ils 
fèmblent  encore  le  craindre ,  tant  il  leur  étoit 
redoutable  quelques  momens  auparavant.  Le 
lit  de  Daiila  eft  peu  élevé  de  terre ,  comme 
étoient  ceux  des  anciens ,  &  eft  couvert  d'un 
grand  rideau  cramoifi  fufpendu  au  plafond 
de  la  chambre. 

Il  y  a  beaucoup  d'expreffion  dans  ce  Ta- 
bleau. La  figure  de  Daiila  eft  des  plus  bel- 
les ;  fa  tête  eft  même  d'un  caractère  plus 
noble  &  mieux  choifi  que  ne  le  font  ordi- 
nairement celles  de  Rubens.  On  feroit  prefque 
tenté  de  dire  que  la  carnation  paroît  au/Tt 
plus  naturelle. 
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N9.  270.    LABATAILLEDES 
AMAZONES. 

Peint  fur  bois.  Haut  de  3  pieds  9  pouces  ;  large  de 
5  pieds  1  pouces.  Figures  entières  d'environ  un. 
cinquième  de  nature. 

C>es  farneufes  Guerrières  font  totalement 
défaites  par  les  Grecs  fur  le  pont  du  fleuve 
Thermodon  près  de  Troye.  Celles  qui  fe 
défendent  encore  fur  ce  pont  font  impitoya- 
blement maffacrées  ;  plufieurs  font  précipi- 
tées avec  leurs  chevaux  dans  le  fleuve  ;  celles 
qui  cherchent  leur  falut  dans  la  fuite  font 
atteintes  par  leurs  ennemis,  ou  dans  le  fleuve 
même  qui  fe  teint  de  leur  fang ,  ou  fur  fes  rives 
qui  s'en  abreuvent.  Au  travers  des  arches 
du  pont  on  voit  une  ville  en  feu  ;  les  flam- 
mes &  la  fumée  en  tourbillons  s'élèvent  dans 
les  airs  ,  particulièrement  vers  le  pont  où 
eft  le  fort  de  la  mêlée ,  ce  qui  répand  encore 
plus  d'horreur  fur  la  fcène. 

Ce  Tableau  plein  de  force  &  d'expreffion 
offre  aux  yeux  avec  la  plus  grande  énergie 
le  mouvement  &  les  affe&iôns  de  l'ame  dans 
une  bataille  fanglante  ,  &  fur  -  tout  dans 
celle-ci  où  les  deux  fexes  combattent  l'un 
contre  l'autre.  Il  falloit  exprimer  dans  les 
figures  des  femmes  le  courage  &  la  force 
guerrière  alliés  avec  la  délicatefTe  de  corps 
de  ce  fexe  \  Se  d'un  autre  côté  peindre  la 
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fureur  Se  la  vengeance  des  hommes ,  qui  fe 
croyant  infultés  &  Bravés  par  des  Femmes  , 
ferment  les  yeux  fui:  leurs  charmes,  pour 
ne  fonger  qu'à  venger  leur  propre  gloire. 

Ce  magnifique  Tableau  eft  un  des  pre- 
miers que  l'Electeur  Jean-Guillaume  ait  ac- 
quis pour  former  fa  collection.  Il  eft  connu 
de  tout  le  monde  par  la  belle  Eftampe  qu'en 
a  faite  Luc  Vorfterman. 


Nç.  27 1-  DES  ENFANS  PORTANT  UNE 
GUIRLANDE  DE  FRUITS. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  3  pieds  9  pouces  ;  large  de. 
6  pieds  4  pouces.  Figures  entières  de  grandeur 
naturelle. 

Ly£  charmant  Tableau  eft  compofé  de  fept 
Enfans  occupes  à  porter  une  guirlande  for- 
mée de  branches  chargées  de  fruits.  Celui 
qui  eft  à  la  tête  porte  un  bout  de  la  guir- 
lande fur  fon  dos  &  fur  fa  tête,  en  la  tenant 
des  deux  mains ,  &  femble  plier  fous  le  faix. 
Cinq  autres  en  foutiennent  le  milieu ,  les 
uns  en  avant ,  les  autres  en  arrière  :  le  der- 
nier porte  l'autre  bout  de  la  guirlande  fur 
l'épaule ,  tenant  d'une  main  le  cordon  qui 
la  lie.  Cette  agréable  fcène  fe  pafTe  au  pied 
d'un  rocher  élevé ,  au  côté  duquel  la  vue 
s'échappe  fur  un  pa)?fage. 
Ces  Enfans,  chacun  dans  une  attitude 
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différente,  ne  forment enfemble  qu'un  feul 
grouppe  avec  la  guirlande.  lis  font  tous  nus  ; 
ce  qui  a  fourni  au  Peintre  un  beau  champ 
pour  développer  le  brillant  &  la  fraîcheur 
de  carnation  qu'il  poffédoit  fi  éminemment , 
&  imprimer  ce  caractère  gracieux  &  natu- 
rel qu'il  favoit  fi  bien  donner  aux  enfans. 

La  guirlande  eft  peinte  par  Pierre  Snyders , 
de  manière  à  faire  honneur  à  l'ouvrage  de 
Rubens, 


N°.  272.  L ATONE  ET  SES  ENFANS. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  3  pieds  ro  pouces  ;  large  de 
1  pieds  7  pouces.  Figures  entières  de  grandeur  na- 
.    turelle. 

JL/  a  t  o  n  e  avec  fes  jeunes  enfans  (  Apollon 
&  Diane  )  voulant  fe  rafraîchir  au  bord  d'un 
étang  ,  en  eft  empêchée  infolemment  par 
des  payfans  qui  nettoyent  cet  étang  :  cette 
Déelfe  en  demande  vengeance  à  Jupiter , 
&  fur-le-champ  ce  maître  des  Dieux  change 
ces  payfans  en  grenouilles.  Un  d'eux  a  déjà 
la  tête  &  le  haut  du  corps  de  cet  animal , 
&  la  métamorphofe  commence  chez  un 
autre.  Latone  eft  vêtue  d'une  robe  jaunâtre 
ferrée  à  la  taille ,  avec  une  bande  de  dra- 
perie grife  qui  enveloppe  fes  épaules  &  fe 
croife  fur  le  devant  du  corps. 
.    Ce  Tableau  eft  un  des  plus  recomman- 


286  Cinquième  Salle, 

dables  de  ce  maître.  Le  payfage  en  eft  beau  s 
on  remarque  que  Rubens  a  répété  ici  dans 
les  figures  de  Latone  &  de  fes  enfans ,  celles 
de  Rachei  &  de  fes  enfans  qui  fc  trouvent 
dans  le  Tableau  de  la  rencontre  de  Jacob 
&cTlUau,N».  a54. 


N».  273.  UN   CRUCIFIX. 

fceint  fur  bois-  Haut  de  4  pieds  5  pouces  ;  large  de 
a  pieds  10  pouces.  Figure  entière ,  petite  nature. 

_Le  Chrifl  vient  d'expirer  ;  fon  corps  fe 
colore  déjà  du  ton  pâle  &  livide  de  la  mort  ; 
&  fi  quelques  reflets  fanguins  fe  font  encore 
appercevoir ,  c'eft  pour  difparoître  bientôt. 
Ce  corps  eft  fuppofé  éclairé  d'une  manière 
furnaturelle  au  milieu  des  ténèbres  qui  l'en- 
vironnent. L'éclipfe  eft  à  fa  fin  >  de  façon 
qu'on  apperçoit  déjà  dans  le  lointain  la  ville 
de  Jérufalem. 


N  °.  27  4.JESUS-CHRIST  RECEVANT  LA 
PÉNITENCE  DES  QUA.TRE  PÉCHEURS. 

Peint  fur  bois.  Haut  de  4  pieds  7  pouces  ;  large  de 
4  pieds  1  pouce.  Figures  julqu'aux  genoux  de 
grandeur  naturelle. 

1  l  eft  debout  dans  une  attitude  qui  exprime 
la  bonté  &  la  miféricorde.  Son  corps  e(t 


: 
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l   pu  5  à  l'exception  d'une  draperie  rouge  qui 

I  lui  paffe  du  dos  fur  les  reins ,  &  tombe  en 

I  avant  fur  fes  genoux.  Sainte  Madeleine  ,  qui 

!  eft  le  perfonnage  le  plus  voifin  de  Jefus- 

Chrift  ,  fe  profterne  devant  lui ,  les  mains 

croifées  fur  la  poitrine  ;  elle  eft  vêtue  d'une 

I  robe  grife  qui  le  rabat  fur  les  reins  ,  &  laiflc 

à  découvert  le  haut  du  corps  :  fes  cheveux 

épars  fur  le  dos  &  fur  les  bras ,  font  rame? 

nés  en  partie  fur  fa  gorge  qu'elle  couvre 

de  fes  mains.  S.  Pierre  eft  en  arrière  à  côte 

du  Sauveur  ayant  les  mains  jointes  ;  plus 

loin  eft  le  bon  larron  tenant  fa  croix,  & 

David  fe  trouve  entre  eux  deux.  Tous  les 

quatre  pleurent  leurs  péchés,  &  regardent 

le  Sauveur.  Le  fond  eft  un  payfage  avec 

Un  rocher  fur  le  devant. 


N°.  275.  UN  PAYSAGE  AVEC  UN 
ARC-EN-CIEL  ,  ET  ORNÉ  DE  FIGURES. 

Peint  fur  bois.  Haut  de  3  pieds  ;  large  de  3  pieds 
10  pouces.  Figures  entières  de  6  pouces  de  pro- 
portion. 

L/e  Tableau  fait  du  premier  trait,  montre 
ce  que  peut  produire  un  habile  homme  eu 
peu  de  tems  avec  quelques  coups  de  pin- 
ceau. On  voit  fur  le  devant  des  payfans  ? 
dont  les  uns  font  occupés  à  la  moifîbn ,  & 
les  autres  à  foire  abreuver  un  troupeau  de 
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vaches  dans  un  ruiffeau  où  des  canards 
s'égayent.  Un  peu  loin  à  droite  commence 
une  forêt  qui  s'étend  par  petits  bois  dans  le 
lointain  à  perte  de  vue.  Le.refte  du  Payfage 
à  gauche  offre  une  vafte  plaine  enrichie  de 
plufieurs  villages  &  chargée  de  bleds  qui 
ne  font  point  encore  moiffonnés.  Mais  ce 
qui  vivifie  le  plus  agréablement  ce  Payfage , 
c'eft  un  bel  arc-en-ciel  qui  le  croife  ,  8c 
dont  un  bout ,  pofant  à  une  petite  diftance 
fur  un  champ  de  bled  &  fur  les  moitîon- 
neurs  qui  s'y  trouvent  ,  produit  dans  tout 
fon  éclat ,  &  avec  toute  la  vérité  de  nature  y 
l'effet  ordinaire  de  ce  météore. 


N°.  276.  S.  CHRISTOPHE  PORTANT 

L'ENFANT  JESUS  SUR  SES  ÉPAULES. 

Peint  fur  bois.  Haut  de  1  pieds  5  pouces;  large  de 
û  pieds  Q  pouces.  Figures  entières  d'environ  un 
tiers  de  nature. 

L/est  une  efquifîe  terminée  qui  a  fervî 
pour  le  grand  Tableau  qu'on  voit  dans  la 
Cathédrale  d'Anvers.  Le  Saint  appuyé  fur 
fon  bâton  y  &  portant  l'Enfant  Jefus  fur  fes 
épaules  ?  paffe  à  pied  une  rivière  pendant 
la  nuit,  &  eft  prêt  à  arriver  à  l'autre  bord. 
Un  hermite  fur  le  rivage  tient  en  main  une 
lanterne  dont  il  préfente  la  lumière  fur  l'En- 
fant Jefus  ,  comme  pour  l'éclairer  &  le 

voir ', 
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voir  ;  ce  qui  produit   de  beaux  effets  de 
lumière. 


N<\  277.  LA  CHUTE  DES  PECHEURS 
DANS  L'ENFER. 

Peint  fur  bois.  Haut  de  8  pieds  11  pouces;  large  de 
6  pieds  10  pouces.  Figures  entières  d'environ  un 
cinquième  de  nature. 

Voici  une  penfée  étonnante  de  génie  dif- 
ficile à  concevoir ,  &  plus  difficile  encore  à 
repréfenter  ;  il  falloit  un  Rnbens  pour  en 
tenter  l'exécution  ,  &  pour  y  réuftir.  Elle 
n'offre  d'abord  qu'un  cahos  affreux  d'objets 
qui  font  frémir  la  nature.  Il  y  règne  une  telle 
agitation ,  un  tel  bouleverfement  ;  on  y  voit 
fouffrir  des  tourmens  fi  cruels  ,  fi  multipliés , 
que  l'œil  épouvanté  ne  fait  où  s'arrêter  : 
cependant  quelle  admirable  compofition  ! 
quelle  force  !  quelle  expreflïon  !  quelle  abon- 
dance d'idées,  &  quelle  fublimité  de  génie  ! 
Cependant  encore ,  quel  favoir  !  quelle  ma- 
gie de  Part  dans  la  touche,  dans  le  coloris, 
dans  le  clair -obicur!  Enfin  quelle  harmo- 
nie ,  &  quel  accord  dans  l'exécution  d'un 
fujet  auffi  horrible  &  auflï  compliqué  !  Saint 
Michel  &  les  Anges  vengeurs  du  péché , 
defeendent  avec  rapidité  du  milieu  d'une 
lumière  éclatante  ;  ils  foudroyent  &  préci- 
pitent les  réprouvés  5  ceux-ci  tombent  par 
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colonnes  entières  les  uns  fur  les  autres ,  Se 
tout  en  tombant  font  déjà  tourmentés  par 
les  démons ,  qui  les  entraînent  dans  l'abyme. 
Des  millions  de  ces  malheureux  fe  trouvent 
dçja  précipités  dans  les  feux  éternels  ;  leur 
fupplice  eft  encore  augmenté  par  des  tour- 
mens  de  toute  efpece  que  leur  font  foufFrir 
les  Démons.  Le  feu  fe  fait  voir  ici  d'une 
manière  terrible  ,  &  fbttë  toutes  les  nuan- 
ces ,  tantôt  rouge  5  tantôt  b  ieu  ,  tantôt  jaune  : 
d'un  côté  il  s'élève  en  flami:.  °r  en  tour- 
billons ;  de  l'autre  il  coule  en  liquide  brû- 
lant ;  Se  par-tout  il  cherche  à  dévorer  les 
corps  des  malheureux  qui  ne  doivent  jamais 
être  confumés.  Il  n'eft  pas  poffible  de  dé- 
tailler ce  prodige  de  peinture  où  l'Artifte  a 
mis  toute  la  feience  ,  toute  l'énergie ,  &  tout 
le  poétique  de  fon  art  :  il  a  raiTemblé  toutes 
les  qualités  qui  diftinguent  fon  rare  pinceau. 


NQ.  273.  LA  SAINTE  VIERGE  ET 
L'ENFANT  JESUS. 

Peint  fur  bois.  Haut  de  3  pieds  3  pouces;  large  do 
a  pieds  5  pouces.  Demi -figure  de  grandeur  na- 
turelle. 

lit  l  l  e  eft  debout  devant  un  appui  de  pierre , 
fur  lequel  elle  tient  l'Enfant  Jefus  également 
debout  5  les  pieds  pofés  fur  les  langes  :  il  eft 
nu ,  6c  paroît  attentif  à  quelque  chofe  qui 
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fc  pafTe  hors  du  Tableau.  L'habillement  de 
la  Vierge  eft  une  robe  rouge  avec  des  bouts 
de  manches  bleues  :  une  draperie  violet- 
changeant,  attachée  au  haut  de  la  lête,  lui 
pafle  derrière  le  dos  en  manière  de  voile  , 
&  lui  tombe  de  côté  fur  le  bras  droit.  Le 
fond  eft  brun. 

Ce  Tableau  eft  d'un  coloris  un  peu  trop 
vif  ;  mais  la  touche  en  eft  admirablement 
bien  fondue. 


N°.  279.    LA  RECOMPENSE  DES 

JUSTES. 

Peint  fur  bois  Haut  de  3  pieds  9  pouces  ;  large  de 
ù.  pieds  1 1  pouces.  Figures  entières  d'environ  6  pou- 
:  ces  de  proportion. 

On  voit  au  haut  du  Tableau  le  Père  éter- 
nel au  milieu  d'une  gloire  refplendiffante  de 
lumière  :  Jefus-Chrift  eft  plus  bas  fur  un 
arc-en-ciel  5  &  fous  lui  font  placés  la  fainte 
Vierge  &  les  Saints.  Les  élus ,  appelles  au 
fein  de  la  gloire ,  &  conduits  par  des  Anges , 
y  montent  par  bandes  fur  des  nuages  légers 
&  tranfparens  qui  fe  mêlent  avec  les  corps  ; 
&  ces  corps  font  fi  rapprochés  les  uns  des 
autres,  &  tellement  liés  enfemble,  que  d'un 
côté  il  s'en  forme  une  colonne  mouvante 
continuellement  renaiffante  ,  dont  la  bafe 
tient  à  la  terre  3  &  la  cime  fe  perd  dans  les 
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cicux  ;  &  de  l'autre  côté  une  efpecc  de  voile 
mobile  continuellement  afcendant  de  la  terre 
au  ciel.  Des  Anges  mêlés  parmi  ces  corps 
font  occupés  à  les  aider  à  monter.  Dans  le 
lointain  le  refte  des  refïufcitcs  remplît  une 
plaine  immenfe  ;  des  Anges  y  féparent  les 
élus  d'avec  les  réprouvés  ;  dans  le  coin  les 
feux  de  l'enfer  s'élèvent ,  &  commencent  à 
frapper  les  yeux. 

Ce  Tableau  qui  n'eft  qu'une  efquifle  ter- 
minée ,  ell  de  la  plus  riche  &  de  la  plus 
fublime  compolition:  on  y  trouve  une  éten- 
due d'idées ,  une  force  de  génie  étonnantes , 
&  une  grande  correction  de  deffin  :  toutes 
les  petites  figures  font  bien  defîinées  ;  elles 
font  d'ailleurs  touchées  avec  le  plus  grand 
goût,  &  la  plus  grande  fmeffe  de  pinceau  : 
il  règne  dans  le  coloris  un  ton  lumineux 
&  tranfparent  qui  devient  véritablement  cé- 
lefte,  &  qui  foutient  merveilleufement  le 
fujet  du  Tableau. 


NQ.  280.  PORTRAIT  DE  S.  IGNACE. 

Peint  fur  bois.  Haut  de  1  pied  11  pouces;  large  de 
1  pied  6  pouces.  Bufte  de  grandeur  naturelle. 

Il  ell  vu  de  face  en  habit  de  fon  Ordre  > 
avec  une  gloire  dorée  autour  de  la  tête. 
Le  fond  eft  gris-brun. 


dite  de  Rulens.  29  s 


N°.28i.  BUSTE  D'UNE  FEMME 
FLAMANDE. 

Peint  fur  bois.  Haut  de  i  pied  6  pouces  ;  large  de 
i  pied  4  pouces.  Grandeur  naturelle. 

il/  l  l  e  regarde  de  face  ;  fes  cheveux  font 
blonds  &  frifés  naturellement  ;  elle  a  fur  la 
tête  une  petite  toque  noire.  Son  habillement 
eit  une  robe  noire ,  avec  un  tour  de  gorge 
blanc. 

Ce  Portrait  paroît  de  la  plus  grande  vérité 
pour  la  refTemblance. 


N°.  282  &  283.  PORTRAITS  DE  SIGIS- 
MOND,  ROI  DE  POLOGNE,  ET  DE  LA 
REINE  CONSTANCE,  SON  ÉPOUSE. 

Peints  fur  toile.  Hnuts  de  6  pieds  10  pouces;  larges 
de  4  pieds  1  pouce.  Figures  entières  de  grandeur 
naturelle. 

C^e  Monarque  eftrepré  fente  un  peu  de  coté, 
a/Fis  fur  fon  trône ,  &  revêtu  de  fes  habits 
royaux  ,  ayant  la  couronne  fur  la  tête ,  le 
feeptre  &  le  petit  globe  d'or  en  main,  & 
regardant  de  face  ;  il  a  la  mouitache  fous  le 
nez  &  la  barbe  au  menton  ,  ce  qui  lui  donne 
un  air  févère.  Le  trône  &  le  dais  font  gar- 
ais de  velours  rouge  enrichi  d'une  crépine 
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d'or.  L'un  &  l'autre  occupent  prefqu'entié- 
rement  le  fond  du  Tableau  ?  &  ne  laiffent 
voir  qu'une  colonne  de  côté  >  &  une  échap- 
pée de  vue  fur  un  jardin. 

La  Reine  eft  repréfentée  dans  la  même 
poiltion  &  avec  les  mêmes  attributs  que  fon 
mari.  Son  habillement  royal  confifte  en  une 
robe  de  moire  blanche  brochée  d'or,  taillée 
en  corps-de-jupe  ,  à  laquelle  font  attachées 
de  longues  manches  doublées  d'étoffe  pon- 
ceau.  Son  cou  eft  garni  dune  grande  fraife , 
&  elle  a  des  boucles  d'oreilles  de  perles. 


N°.  284  &  285.  PORTRAITS  DE  PHI- 
LIPPE IV,  ROI  D'ESPAGNE,  ET  D'ELI- 
SABETH DE  BOURBON,  SON  EPOUSE. 

Peints  fur  toile.  Hauts  de  3  pieds  7  pouces  ;  larges  de 
1  pieds  8  pouces.  Figures  jufqu'aux  genoux  de 
grandeur  naturelle. 

J  je  Prince  eft  vu  de  face  &  debout  5  la  tire 
découverte,  en  habit  Efpagnol  de  velours 
brun  ,  avec  un  manteau  noir ,  la  chaîne  de 
l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or  paffée  au  cou. 
Ses  cheveux  font  blonds.  Il  appuie  la  main 
gauche  fur  la  poignée  de  fon  épée5  &  tient 
de  l'autre  le  bout  de  fon  manteau  ;  les  man- 
ches du  pourpoint  font  d'étoffe  d'or.  Le 
fond  du  Tableau  eft  une  architecture  recou- 
verte en  grande  partie  d'un  rideau  cramoifi. 
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La  Reïnc  debout  à  Toppolîte  de  fon  mari , 
appuie  le  bras  droit  fur  le  coin  d'une  table  ; 
elle  a  un  éventail  à  la  main  droite  ,  8ç  tient 
un  mouchoir  blanc  de  la  gauche.  Elle  eft 
habillée  à  FEfpagnole  :  une  robe  de  foie 
noire  'fermée  par  des  petits  boutons  d'or, 
une  g.  cfTe  fraife  autour  du  cou  ,  &  un  grand 
collier  à  double  rang  de  perles  en  manière 
d'Ordre,  au  bout  duquel  pend  un  médail- 
lon ,  forment  fon  vêtement  &  fa  parure,  Le 
fond  eft  un  rideau  cramoifi. 


N°.  286.  PORTRAITS  EN  PIED  DE 
RUBENS  ET  DE  SA  PREMIERE  FEMiME. 

Peints  fur  toile.  Hauts.de  5  pieds  6  pouces  ;  larges 
ce  4  pieds  3  pouces.  Figures  entières  de  grandeur 
naturelle. 

1  l  s  font  affis  à  côté  l'un  de  l'autre  fous  un 
feuillage  de  chevre-feuille.  Le  mari  fur  une 
efpece  de  banc  champêtre  ,  ayant  le  corps 
incliné  vers  fa  femme,  s'appuie  fur  le  pom- 
meau de  fon  épée  qu'il  tient  droite  à  côte 
de  lui  :  il  a  les  jambes  croifées  Tune  fur 
l'autre  ;  fon  bras  droit  qu'il  paffe  en  avant 
du  corps,  repofe  fur  fon  genou  gauche ,  où 
il  reçoit  fur  fa  main  celle  de  fa  femme  ;  il 
eft  vu  de  face  regardant  hors  du  Tableau  ; 
il  a  une  mouftache  fous  le  nez ,  &  le  tou- 
pet au  menton  \  fes  cheveux  font  châtain- 
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clair  &  courts  ;  il  eft  habillé  d'un  pourpoint 
gris-jaunâtre  bordé  de  chenilles  ou  filets 
noirs ,  par  deffus  lequel  cft  jette  un  manteau 
de  même  couleur  doublé  d'étoffe  violette  ; 
les  culottes  font  d'étoffe  noir  cizelée ,  les  bas 
jaunes ,  les  fouliers  noirs  attachés  avec  des 
rubans  ;  il  porte  un  chapeau  noir  pointu , 
enrichi  d'une  boucle  d'or  ornée  de  pierre- 
ries. Cet  habillement  qui  par  la  defcription 
pourroit  paroître  bizarre  &  difcordant,  ne 
î'eft  pourtant  point  ;  il  eft  au  contraire  afïbrti 
à  la  mode  du  tems ,  avec  beaucoup  de  goût 
&  de  galanterie ,  &  eft  fur-tout  très-d'accord 
avec  le  refte  du  Tableau. 

La  femme  affile  plus  bas  à  côté  de  fon 
mari  5  a  un  air  très  -  agréable  ;  elle  regarde 
hors  du  Tableau ,  &  iemble  fourire  au  fpec- 
tateur  ;  elle  a  la  main  droite  pofée  fur  celle 
de  fon  mari  ,  &  la  gauche  qui  tient  un  éven- 
tail ,tft  nonchalamment  étendue  à  côté  d'elle. 
Un  chapeau  de  paille  pointu  lui  couvre  ga- 
lamment la  tête.  Elle  a  au  cou  une  fraife 
de  fine  toile  garnie  de  dentelle.  Sa  robe  eft 
d'étoffe  noire  ferrée  à  la  taille,  ouverte  par 
devant,  laiffant  voir  une  large  bufquierede 
drap  d'or  ,  &  une  juppe  de  foie  pourpre 
galonnée  d'or. 

Ce  Tableau  eft  d'une  compofition  gra- 
cieufe,  d'une  belle  naïveté  &  d'une  grande 
vérité.  Les  mains  font  admirablement  peintes. 
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N°.  287.   LE  JUGEMENT  DERNIER, 

appelle  communément 
LE   PETIT  JUGEMENT. 

Peint  fur  bois.  Haut  de  5  pieds  9  pouces  ;  large  de 
3  pieds  8  pouces.  Figures  entières  de  8  pouces  de 
proportion. 


j 


es  us-Christ  aflîs  au  haut  du  ciel  fur 
des  nuages,  au  milieu  d'une  gloire  &  des 
Saints ,  prononce  fon  Jugement  terrible.  Les 
Anges  fonnent  de  la  trompette  ;  les  hommes 
refîufcitent  ;  les  élus  pleins  de  joie  montent 
su  fein  de  la  béatitude  fur  des  nuages  légers 
&  lumineux  qui  tracent  le  chemin  du  ciel  ; 
les  réprouvés,  en  bien  plus  grand  nombre, 
font  foudroyés  &  précipités  par  S.  Michel 
&  par  les  Anges  vengeurs  de  la  Divinité. 
Les  Démons  reçoivent  ces  malheureux  Se 
les  entraînent  dans  l'abyme,  où  plufieurs 
font  déjà  livrés  aux  flammes  &  à  des  tour- 
mens  divers.  Ce  lieu  de  fuppliee  &  d'hor- 
reur s'annonce  par  les  tourbillons  de  flammes 
&  de  fumée  qui  en  fortent ,  &  qui  en  s'éie- 
vant  entourent  de  toutes  parts  les  corps  de 
ceux  qui  y  font  précipités.  On  voit  dans  le 
lointain,  à  gauche,  la  vallée  de  Jofaphat 
où  s'opère  la  réfurredion  des  morts.  Ce 
précieux  Tableau  eft  d'une  compofition  fu- 
blime.  Il  offre  une  multitude  innombrable 
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de  figures,  &  pourtant  fans  confufîon.  Plein 
d'expreflion  &  de  force ,  il  rend  d'une  ma- 
nière frappante  l'idée  qu'on  nous  donne  de 
ce  Jugement  terrible.  Quant  au  mérite  de 
la  peinture ,  la  touche  la  plus  délicate ,  le 
coloris  le  plus  brillant ,  &  le  clair-oblcur  le 
mieux  entendu  5  en  font  un  morceau  vrai- 
ment admirable. 


NQ.  233.   LE  JUGEMENT  DERNIER, 

appelle  communément 
LE  GRAND  JUGEMENT  DE  RTJBENS. 


Peint  far  toile  Haut  de  18  pieds  9  pouces;  large  de 
14  pieds  1  pouce.  Figures  entières,  forte  nature. 

Ufe  Tableau  eft  un  des  plus  confidérables , 
&  fans  contredit  le  plus  beau  qu'ait  jamais 
fait  ce  grand  maître.  Le  moment  eft  celui 
où  les  hommes  font  appelles  au  Jugement 
terrible ,  6c  où  les  bons  font  féparés  d'avec 
les  méchans  ;  les  premiers  montent  au  ciel  y 
les  autres  font  précipités  dans  l'enfer. 

Jcfus-Chrift^aflisfur  des  nues  élevées,  en- 
touré de  Saints  ,  ayant  au  delfus  de  lui  Dieu 
le  Père  ,  le  Saint-Efprit ,  &  toute  la  Gloire 
célefte  ,  témoigne  par  ion  attitude  &  fon 
expreflion  la  juftice  dont  il  eft  animé  dans 
ce  moment  :  le  feeptre  de  juftice  &.  1  epée 
flamboyante  font  fufpendus  à  fes  côtés.  La 
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Vierge  debout  à  la  droite  de  fon  Fils  5  pa- 
roît  implorer  fa  clémence  pour  les  pécheurs. 
Derrière  elle  font  les  Apôtres  &  tous  les 
Saints  du  nouveau  Teftament  ;  ceux  de  l'an- 
cien  font  placés  vis-à-vis.  Ils  font  tous  por- 
tés fur  les  nues  ?  &  éclairés  de  la  gloire  qui 
vient  d'en  haut.  On  voit  fous  les  pieds  du 
Seigneur  les  Anges  qui  fonnent  de  la  trom- 
pette -,  &  plus  bas  en  avant  S.  Michel  lançant 
la  foudre  fur  les  réprouvés  ;  ceux  -  ci  font 
précipités  les  uns  fur  les  autres  par  les  Anges 
vengeurs  dans  les  feux  de  l'enfer ,  où  les 
Démons  les  reçoivent  ,  &  les  entaffent  en 
les  accablant  de  tourmens.  La  douleur  5  l'ef- 
froi ,  le  défefpoir ,  font  les  feules  expreflions 
de  ces  malheureux.  Mais  les  élus  conduits 
par  des  Anges  montent  à  la  droite  du  Sei- 
gneur pleins  de  joie  &  d'allégrerTe  ;  la  béa- 
titude dont  ils  fentent  déjà  la  jouiffance  eft 
exprimée  fur  leurs  vifages  &  fur  leurs  corps  5 
qui  paroiffent  entourés  d'une  vapeur  célefte 
&  tranfparente ,  qui  en  éclaire  d'une  manière 
furnaturelle  toutes  les  parties ,  fans  pourtant 
affoiblir  les  contours,  ni  les  nuances  de  la 
nature:  c'eft  une  vraie  transformation  du 
corps  de  l'homme  en  corps  de  Saint.  Du 
côté  des  élus  on  diftingue  une  belle  femme 
accroupie ,  ayant  les  mains  croifées  fur  fon 
fein  ;  c'eft  le  portrait  de  la  féconde  femme 
de  Rubens  5  &  une  des  plus  intéreifantes  figu- 
res de  la  compofition  >  où  le  Peintre  s'eft  plu 
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à  développer  toutes  les  beautés  de  fon  pin- 
ceau ,  &  à  laquelle  il  a  donné  toutes  les  grâ- 
ces imaginables.  On  prétend  qu'il  fe  trouve 
lui-même  dans  ce  Tableau  fous  la  figure  de 
l'homme  qu'on  apperçoit  derrière  fa  femme  , 
&  qu'un  Ange  enlève.  Dans  le  lointain  on 
voit  une  partie  de  la  vallée  de  Jofaphat  5  où 
fe  continue  la  féparation  des  élus  &  des  ré- 
prouvés. 

Pour  terminer  la  defcription  de  ce  ma- 
gnifique Tableau ,  il  faudroit  joindre  le  dé- 
lai! des  beautés  de  lait  à  celui  des  richef- 
fes  du  génie  ;  mais  nous  avons  dit  que  c'étoit 
le  chef  d'ceuvre  de  Rubens  5  &  nous  croyons 
par-là  en  avoir  affez  dit.  WolrTgang-  Guil- 
laume ,  Duc  de  Neubourg  ,  fit  faire  cette 
grande  pièce  par  Rubens  ,  &  la  dépofa  dans 
Téglife  des Jéfuitcs  à  Neubourg ,  d'où  l'Elec- 
teur Jean-Guillaume  la  tira  pour  la  placer 
dans  la  Galerie  de  DuffeldorrT.  Pour  rem- 
pi acer  ce  Tableau  dans  cette  églife ,  ce  Prince 
fît  faire  par  Carlo  Cignani  ,  à  Bologne ,  un 
autre  Tableau  repréfentant  l'AiTomption; 
mais  il  trouva  celui-ci  fi  beau  qu'il  le  ré- 
ferva  encore  pour  fa  Galerie.  On  le  voit  dans 
la  troifieme  Salle  au  N°.  108.  Enfin  il  char- 
gea Dominique  Zanetti ,  bon  Peintre  à  fon 
fervice  5  de  faire  un  troifieme  Tableau  repré- 
fentant de  même  une  Affomption ,  &  celui-ci 
a  été  réellement  placé  dans  l'églife  de  Neu- 
bourg où  il  eft  regardé  comme  un  très-beau 
morceau. 


TABLEAUX 

MOBILES. 

Ces  Tableaux  mobiles  font  des  pièces  que 
ion  tranfporte  à  volonté  d'une  Salle 
à  Vautre;  ils  font  diftribuès  Jur  les  volets 
des  cinq  Salles,  &  nous  les  plaçons  ici 
fuivant  l'ordre  des  fujets. 

Portraits ,  Buttes  &  Têtes. 


N°.  289.  PORTRAIT  EN  PIED  DU 
PRINCE   EUGENE, 

Par  Jean  Kttpet^ky. 

Peint  far  toile  en  1715.  Haut  de  8  pieds  1  ponce; 
large  de  5  pieds  1  pouces.  Figures  entières  de  gran- 
deur naturelle. 

Cet  illuftre  Général  eft  repréfenté  debout , 
prêt  à  fortir  de  fa  tente  ;  il  tient  de  la  main 
droite  fon  bâton  de  commandement ,  avec 
lequel  il  femble  indiquer  aux  troupes  un 
mouvement  qu'il  vient  de  réfoudre  '>  l'autre 
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main  eft  appityée  fur  la  garde  de  fon  épee; 
Il  eft  armé  d'une  cuiraffe  ,  de  braffards  &T 
de  cuiffards ,  &  porte  le  manteau  de  Prince 
agraffé  fur  l'épaule  droite  ,  defcendant  de  ce 
côté  jufqu'à  terre.  Le  cordon  de  la  Toifon 
d'Or  lui  parTe  au  cou  y  &  tombe  fur  fa  poi- 
trine ;  une  écharpe  d'étoffe  d'or  lui  ceint 
les  reins  ;  fa  tête  eft  couverte  d'une  grande 
perruque ,  &  il  a  aux  jambes  des  bottes  gar* 
nies  de  leurs  éperons.  Derrière  lui  eft  un 
jeune  Nègre  qui  porte  fon  cafque.  A  quel- 
que diftance  dans  l'éloignement  on  voit  une 
bataille  qu'il  femble  lui-même  commander 
de  l'endroit  où  il  fe  trouve.  On  prétend  que 
c'eft  la  bataille  de  Belgrade  où  il  remporta 
fi  glorieufement  la  victoire  ;  elle  eft  peinte 
ici  par  Philippe  Rugendas. 

Ce  Portrait  fait  d'après  nature  eft  très-, 
reflemblant,  &  eft  en  même-tems  un  de* 
plus  beaux  de  KupetzXy*  Le  Prince  Frédéric 
des  Deux-Ponts,  Général  Feldmaréchal  de 
l'Impératrice- Reine  Marie -Thérèse,  en 
a  fait  i'acquifition  à  Vienne  en  1765  pour 
l'Electeur  Palatin  Charles -Théodore,  fon 
beau-frere  ;  &  S.  A.  S.  Electorale  a  voulu 
en  orner  fa  Galerie  de  Dufleldorff. 


****** 
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N°.  290.  PORTRAIT  DE  L'ELECTRICE 
PALATINE,  ANNE-LOUISE  DE  îViÉDICIS, 

Par  Antoine  Schoonjans. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  7  pieds  1  pouce;  large  de 
5  pieds.   Figure  entière  de  grandeur  naturelle. 

CyETTE  Princeffe  eft  debout,  &  fe  préfente 
de  face  ;  fon  habillement  eft  une  robe  de 
drap  d'or  richement  ornée ,  pittorefquement 
croifée  fur  le  devant,  &  furmontée  du  man- 
teau électoral.  Elle  n'a'  d'autre  coëffure  que 
fes  cheveux  qui  font  noirs  &  garnis  de  fleurs. 
Dune  main  elle  prend  des  fleurs  qui  lui 
font  préfentées  dans  une  corbeille  par  un 
jeune  Nègre  ,  qui  porte  en  même-tems  la 
queue  de  fon  manteau  ;  de  l'autre  main, 
qu'elle  a  négligemment  à  côté  d'elle  ,  elle 
retient  ce  manteau.  Devant  elle  eft  un  joli 
petit  chien  épagneul  qui  lui  fait  des  careiïes. 
Le  fond  à  droite  eft  darchitedure  ;  à  gauche 
il  préfente  la  vue  d'un  jardin  en  amphi- 
théâtre. 

Ce  Portrait  bien  compofé  &  d'un  beau 
coloris ,  paroît  très-relîemblant.  Les  drape- 
ries en  font  bien  traitées. 
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N°.  29 1.  PORTRAIT  D'UN  HOMME, 

Par  Pierrc-Franf.  Mola*  Pictro  France fi 0  Mol  A* 

Peint  fur  toile.  Haut  de  1  pied  10  pouces;  large  de 
1  pied  6  pouces.  Bufte  de  grandeur  naturelle. 

Il  eft  habillé  comme  les  Abbés  Romain* 
en  manteau  noir  &  en  rabat  blanc  ;  il  pré- 
lente  le  corps  &  la  tête  de  côté  ;  fes  che- 
veux aviez  mal  peignés  font  noirs  &  pendans  ; 
fon  manteau  qui  enveloppe  tout  Ion  corps 
eft  fermé  par  devant  :  il  en  fort  une  main 
qui  eft  vue  en  raccourci.  Le  fond  eft  brun. 
Ce  Tableau  eft  d'une  touche  forte  &  mar- 
quée ;  les  ombres  font  un  peu  trop  tranchan- 
tes :  la  main  eft  admirablement  deffinée  8C 
de  relief. 


N°.  292.  PORTRAIT  D'UNE  DAME , 

Par  Jttjle  van  Egmond. 

Peint  fur  toile.   Haut  de  1  pied  9  pouces  ;  large  de 
1  pied  6  pouces.  Bufte  de  grandeur  naturelle. 

Elle  eft  vue  de  face ,  &  habillée  à  TEf- 
pagnoie  d'une  étoffe  noire.  Elle  porte  au  cou 
une  fraife  ;  fes  cheveux  font  blonds  ?  trèfles 

autour 
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autour  de  la  tête ,  &  ornés  d'un  cordonnet 
noir ,  &  d'une  pointe  de  gaze  noire  fur  le  de- 
vant, ce  qui  indique  que  la  Dame  eft  veuve. 


N°.  293.  PORTRAIT  D'UN  HOMME 
A   BARBE    ROUSSE, 

Par  Aldegraef. 

Peint  fur  bois  en  1556.   Haut  de  1  pied  5  pouces; 
large  de  I  pied  1  pouce.  Bulle ,  demi-nature. 

Jl  fe  préfente  de  face,  porte  une  robe  de 
velours  cramoiil ,  &  fur  les  épaules  une  ef- 
pece  d'aumuiTe.  Sur  fa  tête  eft  une  efpece 
de  toque  ;  fes  cheveux  font  roux  ,  ainfi  que 
fa  mouftache  &  fa  barbe  ;  il  tient  dans  fes 
mains  un  rouleau  de  vieux  parchemin  écrit, 
On  lit  fur  ce  Tableau  :  ts£tatis  fu&  41 ,  anna 


N°.  294.   PORTRAIT  D'UN  HOMME 
A    BARBE   GRISE, 

Par  le  mimt. 

Peint  fur  bois  en  1556.  Haut  de   I  pied  3  pouces; 
large  de  11  pouces.  Bufte,  demi-nature. 

1  l  eft  vu  de  face  la  tête  couverte  d'un  bonnet 
en  toque  ,  le  corps  vêtu  d'une  foubrevefte 
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&  d'un  manteau  noir  ;  on  découvre  la  moitié 
de  fes  mains  :  il  tient  dans  Tune  une  lettre 
fur  laquelle  eft  écrite  fon  adrefle  :  J.  Jacques 
von  Dffidert ,  &  fur  le  fond  du  Tableau  eft 
écrit:  An°.  Dm.  1556.  Atatis Çhà  53. 


N°.  295.  PORTRAIT  DE  REMBRANDT 

par  lui-même. 

Peint  fur  bois.  Haut  de  a.  pieds  6  pouces  ;  large  de 
a  pieds  1  pouce.  Demi-figure  de  grandeur  natu- 
relle. 

Ce  célèbre  Artifte  fe  préfente  un  peu  de 
côté  à  trois  quarts  de  face  ;  il  a  des  cheveux 
châtains  ;  fa  tête  eft  couverte  d'un  bonnet  de 
pelilTe  ajufté  pittorefquement  2  il  porte  fur  le 
corps  une  efpece  de  manteau  de  velours  mor- 
doré à  demi -fermé  5  orne  de  brandebourgs 
d'or ,  fous  lequel  eft  une  vefte  de  drap  d'or  ; 
îa  main  gauche  gantée  eft  appuyée  fur  la  poi- 
trine ,  &  le  bras  droit ,  dont  la  main  eft  ca- 
chée ,  pend  le  long  du  corps.  Le  fond  eft 
brun. 

Ce  Portrait  eft  excellent  :  on  y  trouve  cette 
touche  pâteufe  &  fondue  ,  cette  magie  de 
clair- obfcur  qui  caradérifent  le  pinceau  de 
Rembrandt  \  il  eft  d'autant  plus  intéreffant  , 
qu'en  renfermant  les  perfections  de  l'art,  il 
offre  la  reiTemblance  parfaite.  Ce  grand  Pein- 
tre s'eft  peint  ici  à  L'âge  d'environ  60  ans. 
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N*.  296.  DIOGENES  TENANT  SA 

TASSE, 

Far  Jean  Livens. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  1  pieds  4  pouces  ;  large  de 
1  pied  10  pouces.  Demi-figure  de  grandeur  na- 
turelle. 

Il  a  la  tête  découverte  ;  Ces  cheveux  font 
courts  &  gris;  la  barbe  eft  de  même  couleur. 
Son  corps  eft  enveloppé  d'un  drap  groflïer 
de  couleur  grife  >  affujetti  par  une  ceinture. 
Il  dent  fa  tafle ,  ou  plutôt  fon  écuelle  de 
la  main  gauche.  Le  fond  du  Tableau  eft 
brun. 

Ce  Tableau  ,  dans  le  ftyle  de  Rembrandt , 
eft  touché  avec  le  même  efprit  que  ceux  de 
ce  maître. 


N°.  297.  PYTHAGORE  TENANT 

SA  TABLE  DES  NOMBRES, 

Faifant  pendant  du  précédent  5  &   ayant  Us 
mêmes  dimenjîons  5  par  le  même. 

Il  eft  vu  de  face  fous  la  figure  d'un  véné- 
rable vieillard,  avec  une  longue  barbe  grife  ; 
fa  tête  eft  couverte  d'un  bonnet  de  velours 

Va 
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vert  recouvert  de  pelifle  ;  fon  habillement 
eft  une  robe  riche ,  avec  une  large  ceinture 
qui  monte  jufqu'à  la  poitrine  ;  un  grand 
manteau  de  couleur  olive  pend  des  épaules 
fur  le  dos  ;  devant  lui  eft  la  Table  des  chif- 
fres de  fon  invention  ,  communément  ap- 
pellée  la  Table  de  Pythagore.  Le  fond  du  Ta- 
bleau eft  brun-foncé.  Le  fingulierajuftement 
que  le  Peintre  a  donné  a  cette  figure ,  la  fait 
plutôt  reffembler  à  un  Rabbin  ,  ou  à  un 
Prêtre  Arménien ,  qu'à  un  Philofophe. 

Ce  morceau  eft  de  même  que  le  précé- 
dent dans  le  ftyle  de  Rembrandt. 


N9.  298.  UN  PETIT  SAINT  JEAN, 

Far  Charles  Oignant.  Carlo  Cignani. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  1  pied  8  pouces  ;  large  de 
1  pied  4  pouces.  Figure  entière  de  grandeur  natu- 
relle. 

Il  eft  repréfenté  encore  enfant ,  aflîs  par 
terre  ?  appuyant  fon  corps  &  une  main  fur 
un  agneau  qu'il  carerTe.  Il  eft  prefque  nu, 
n'ayant  que  fa  petite  peau  d'agneau  paffée 
en  bandoulière  fur  le  dos. 
Le  fond  eft  un  payfage. 
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N°.  299.  PORTRAIT  D'UN  HOMME 
EN  HABIT  NOIR, 

Par  Antoine   van    Djtck. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  i  pieds  3  pouces;  large  de 
1  pied  9  pouces.  Demi -figure  de  grandeur  natu- 
relle. 

C'ESTun  homme  d'environ  trente  ans.  Le 
corps  eft  vu  de  face  ,  &  la  tête  un  peu  de 
côté  ;  elle  eft  découverte ,  &  préfente  des 
cheveux  tirant  fur  le  roux  négligemment 
arrangés.  Il  porte  une  barbe  &  des  moufta- 
ches  ;  fon  habillemeut  eft  noir ,  avec  un 
manteau  de  même  couleur  croifé  fur  le  de- 
vant. On  voit  en  partie  une  de  fes  mains  qui 
retient  fon  manteau.  Le  fond  eft  brun-foncé. 
La  tête  de  ce  Portrait  eft  pleine  de  vérité  ; 
on  y  remarque  ce  beau  faire  ,  &  cette  belle 
carnation  du  maître. 


N9.  300.  LA  LUMIERE  VAINEMENT 

SOUFFLÉE, 

Par  Geojjroi  Schalekcn* 

Peint  fur  toile.  Haut  de  1  pieds  6  pouces  ',  large  de 
2  pieds.  Demi -figure  de  grandeur  naturelle. 

L/t  st  un  fujet  de  nuit  qui  repréfente  une 
jeune  fille  portant  une  lumière  qu'un  jeune 

V3 


3 io  Tableaux  mobiles. 

homme  veut  fouffler.  Elle  eft  vue  de  face  , 
vêtue  d'une  étoffe  bleuâtre  à  fleurs ,  &  coëf- 
fée  d'une  cornette  de  dentelle  à  longues  bar- 
bes pendantes  ;  elle  tient  d'une  main  un 
chandelier  avec  une  chandelle  allumée  ;  & 
de  l'autre  elle  couvre  la  lumière  pour  em- 
pêcher qu'elle  ne  foit  éteinte.  Elle  fourit  de 
voir  l'inutilité  des  tentatives  du  jeune  homme 
qui  fouffle  derrière  elle  ;  celui-ci  eft  vêtu 
d'une  camifole ,  &  a  la  tête  couverte  d'un 
bonnet  d'étoffe  plat.  JLe  fond  du  Tableau 
eft  une  chambre  où  Ton  apperçoit  confufé- 
ment  un  rideau  à  gauche  ,  &  le  bas  d'un 
Tableau  fufpendu  au  mur  à  droite.  On  re- 
marque dans  cette  pièce  finguliérement  belle , 
premièrement ,  la  lumière  de  la  chandelle 
qui  fait  la  plus  grande  iliufion  ;  enfuite  la 
vapeur  du  fouffle  du  jeune  homme  qu'on 
voit  gliffer  par  defïus  l'épaule  de  la  jeune 
fille  pour  fe  porter  fur  la  lumière  ,  qui  s'en 
trouve  effectivement  très -agitée;  puis  la 
main  de  la  jeune  fille  devant  la  lumière , 
dont  les  doigts  font  peints  avec  toute  la 
tranfparence  que  leur  donne  l'interpofition 
de  la  lumière  :  on  y  voit ,  pour  ainfi  dire  , 
circuler  le  fang  ;  enfin  les  effets  de  la  lu- 
mière fur  toutes  les  parties  quelle  éclaire, 
particulièrement  fur  la  main  qui  tient  le  chan- 
delier, fur  le  chandelier  lui-même  qui  eft 
de  cuivre  ,  fur  le  vifage  &  la  poitrine  de 
la  jeune  fille  qui  en  font  éclairés  de  bas  en 
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haut ,  8c  fur  le  vifage  du  jeune  homme  qui 
fouffle.  Tous  ces  effets  de  lumière  font  ren- 
dus d'une  manière  fi  naturelle  que  Toril  y 
eft  trompé. 

Ce  Tableau  n'eft  pas  moins  recomman- 
dable  par  la  beauté  de  la  compofition  ,  par 
la  fmefTe  &  iefprit  de  la  touche ,  &  par  l'en- 
tente du  clair-obfcur.  On  y  lit:  G.  Schalckjen.. 


Nç.  301  &  302.  DEUX  PORTRAITS, 

Par  Annibal  Carrache.  Annibale  Carracci. 

Peints  fur  toile.  Hauts  de  t  pied  6  pouces;  larges  de 
i  pied  3  pouces.  B.uftes  de  grandeur  naturelle. 

T 

JLrfE  premier  eft  le  Portrait  du  Peintre  lui- 
même.  Il  fe  préfente  de  face ,  le  corps  penché 
a  gauche.  La  tête  cft  découverte ,  les  che- 
veux courts  &  bruns  ;  il  a  une  fraife  &  un 
habit  grisâtre.  Il  tient  devant  fa  poitrine  une 
main  ouverte ,  de  laquelle  il  pince  fon  habit. 
Le  fond  eft  brun.  Ce  Portrait  fait  du  pre- 
mier coup  ,  montre  la  facilité  du  favoir  faire 
d'un  grand  maître  ,  &  la  vérité  de  fa  ref- 
femblance  ,  qui  n'eft  pas  moins  intéreflante. 
Le  fécond  eft  le  Portrait  du  favant  Aguccip 
On  ne  voit  que  la  tête  qui  eft  chauve,  & 
un  bout  du  collet  qui  eft  blanc  :  l'habit  eft 
noir.  Cette  tète  cft  touchée  fièrement,  & 
paroît  reffemblante.  Le  fond  cft  brun  très- 

v4 
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foncé.  Ce  Portrait  eft  nommé  dans  les  anciens 

Catalogues  comme  on  le  nomme  ici. 


N°.  303.  UN  JEUNE  GARÇON 
JOUANT  AVEC  UN  PIGEON, 

Par  Pierre^PanlGobboy  dit/*  Carrache.  Pietr* 
Paolo  Gobbû)  dit  il  Carracci. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  1  pieds  0  pouces;  large  de 
q  pieds  a  pouces.  Demi-figure  de  grandeur  natu- 
relle. 

Oest  un  jeune  payfan  bien  réjoui  qui  a 
un  chapeau  de  paille  fur  la  tête  ;  il  tient 
un  pigeon  ramier  fur  fon  livre  d'école ,  dans 
lequel  il  n'eft  point  tenté  de  lire.  Le  fond 
eft  une  chambre  obfcure. 


N*.  304.   PORTRAIT  D'UN 
SCULPTEUR, 

Par  Jacques  Robufti ,  dit  le  Tmtoret.  Giacomo 
Robfifti  y  dit  il  Tmtoretto. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  1  pieds  4  pouces;  large  de 
1  pied  1  x  pouces.  Demi-figure  de  grandeur  na- 
turelle. 

I  l  eft  vu  de  côté  affis  dans  un  fauteuil ,  la 
tête  tournée  en  face  ;  elle  eft  découverte  Se 
exprime  beaucoup  de  feu  &  de  génie  >  &s 
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cheveux  font  noirs  &  très-courts  ;  fa  barbe 
cft  auffi  courte  &  forte  :  il  a  une  fraife  iîne 
&  plifTée.  Son  habillement  eft  un  pourpoint 
'de  couleur  olive  ;  d'une  main  il  tient  un 
compas ,  de  l'autre  un  petit  modèle  de  figure 
commencé. 

Le  fond  du  Tableau  eft  une  chambre ,  dont 
une  fenêtre  ouverte  laifTe  voir  un  payiage. 

Ce  morceau ,  d'une  touche  large  >  eft  ad- 
mirablement defiiné  &  colorié. 


NQ.  305.  UN  SAINT  JEROME, 

Par  le  Guide.   Gmdo  Reni» 

Peint  fur  toile.  Haut  de  i  pieds  i  pouces  ;  large  de 
a  pieds.  Demi-figure  de  grandeur  naturelle. 

Il  préfente  le  corps  de  face  ;  la  tête  tournée 
à  gauche  eft  prefque  vue  de  profil  ;  il  tient 
devant  lui  une  tête  de  mort.  Une  draperie 
rouge  lui  pafle  fur  le  dos  &  fur  l'épaule 
gauche.  Le  fond  eft  brun. 

Ce  Tableau  eft  de  la  première  manière 
de  ce  maître. 


S 1 4  Tableaux  mobiles. 

BB ==~T— ml. L-LSL  "■ 

N°.So6.  UN  SAINT  JEAN-BAPTISTE  , 

Par  Lucas  Jordane  Luca  Giordano. 

Peint-fur  toile.  Haut  de  i  pied  5  pouces;  Ia?ge  do 
1  pied  10  pouces.  Demi  -  figure  de  grandeur  natu- 

-   relle- 

L'est  l'étude  terminée  d'un  faint.Jean- 
JBaptifte  encore  jeune.  Le  corps  eft  effacé 
<dë  côté,  &  la  tête  vue  de  profil.  Il  regarde 
en  l'air  ,  ayant  une  main  pofée  fur  une 
roche  qui  eft  placée  devant  lui  à  la  hauteur 
de  la  poitrine.  Le  fond  eft  brun.  Cette  étude 
eft  d'une  touche  forte  &  large. 


N*.S07.  UN  SAINT  ANDRE, 

Par  Charles  Loth.  Carlo  Lotk. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  1  pieds  1  ppuce  ;  large  de 
1  pied  9  pouces.  Demi -figure  de  grandeur  natu- 
relle. 

Il  eft  vu  de  profil,  &  a  la  tête  élevée  en 
arrière  pour  regarder  le  ciel. 

Ce  morceau  paroît  l'étude  terminée  d'un 
grand  Tableau  ;  il  eft  heurté  de  goût,  & 
bien  mufclé. 

4> 
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N<>.  308.  PORTRAIT  D'UN  HOMME* 

Par  Titien  Vecelli.  TizSano  Vecelli. 

Peint  fur  toile   Haut  de  ù.  pieds  3  pouces;  large  de 
I  pied  10  pouces.  Bulle  de  grandeur  naturelle. 

Il  eft  vu  de  trois  quarts  de  face  ;  un  bonnet 
verd- foncé  lui  couvre  la  tête  ;  il  porte  au 
cou  un  collet  large  furmonte  d'une  petite 
fraife.  Le  relie  de  fon  habillement  eft  une 
étoffe  verd-foncé  :  on  ne  lui  voit  point  de 
mains.  Le  fond  du  Tableau  eft  gris.  On  re- 
trouve ici  la  touche  fondue  du  Titien. 

Sujets  âHifloire. 


N°.30o.  S.JOSEPH  ET  L'ENFANT 

JESUS, 

Par  Nicolas  Bambini.    Nicolo  Bambini. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  3  pieds  11  pouces;  large  de 
S  pieds  9  pouces.  Demi-figure  de  grandeur  natu- 
relle. 

X ./e  Saint  tient  l'Enfant  Jefus  debout  fur  une 
table.  Une  Gloire  &  des  Chérubins  compo- 
fent  le  fond  du  Tableau. 
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N°.  3  io.  LA  CONTINENCE  DE  SCIPION, 

Par  Nicolas  Poujjitt. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  4  pieds  5  pouces  ;  large  de 
4  pieds  5  pouces.  Figures  entières ,  demi-nature. 

L'ist  une  grifaille  imitant  un  bas -relief 
antique.  Scipion  aiTisfur  un  echaife  Curule, 
au  pied  de  laquelle  eft  écrit ,  S.  P.  Q.  R.  > 
remet  la  jeune  captive  qu'on  lui  a  amenée , 
&  refufe  le  prix  de  fa  rançon.  D'une  main 
il  tient  celle  de  la  captive ,  &  de  l'autre  il 
fait  ligne  à  fes  parens  de  reprendre  leur  or 
&  leurs  bijoux.  Ort  diftingue  parmi  ces  der- 
niers la  mère  de  la  captive  qui  pleure ,  & 
l'amant  qui  eft  dans  l'inquiétude  :  les  autres 
perfonnages  font  des  Lideurs  &  des  Guer- 
riers rangés  derrière  Scipion. 


N°.3ii.  LA  SAINTE  VIERGE  ET 

L'ENFANT  JESUS, 

Par  Je  an- Antoine  Licinio  5  dit  le  Pordenon. 
Ciovanne  Antonio  Licinio  y  dit  il  Pordenone, 

Peint  fur  toile.  Haut  de  5  pieds  1 1  pouces  ;  large  de 
4  pieds  4  pouces.  Figures  entières  de  grandeur  na- 
turelle. 

JL/A  Vierge  eft  fur  un  trône  tenant  l'Enfant 
Jefus  devant  elle.  S.  Jean-13aptifte  8c  S.  Jac- 
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ques  font  aux  pieds  da  trône.  Le  fond  eft 
une  arcade  ouverte  d'où  pend  un  rideau  re- 
trouffé  qui  laiffe  voir  un  payfage. 


Nç.3i2.  LA.  RESURRECTION  DU 

LAZARE, 

Par  Michel  Coxis.  Michael  Coxis. 

Peint  fur  bois.   Haut  de  5  pieds  ;  large  de  5  pieds 
5  pouces.  Figures  entières  de  grandeur  naturelle. 

JL  a  b  l  e  a  u  ancien  ,  un  peu  froid  de  com- 
pofition  &  d'expreflion ,  mais  remarquable 
par  le  deflîn  des  têtes,  dont  quelques-unes 
font  d'un  beau  caradere  ,  &  par  le  fiyle  du 
Peintre  qui  tient  de  Jules  Romain  Se  de  Franz, 
Floris. 


N°.  313.  UN  ECCE  HOMO, 

Par  Jean  de  Hemejfen.   Jan  van  Hemfen, 

Peint  fur  bois  en  1544.  Haut  de  3  pieds  9  pouces; 
large  de  3  pieds  1  pouce.  Figures  jufqu'aux  ge- 
noux de  grandeur  naturelle. 

Jesus-Christ  nu,  à  l'exception  des 
reins  qui  font  couverts  d'une  draperie  blan- 
che &  d'un  manteau  bleu ,  qu'on  lui  a  jette 
par  dérifion  fur  les  épaules ,  eft  debout ,  les 
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mains  liées  tenant  un  rofeau  ;  fa  tête  eft  cou- 
Tonnée  d'épines  &  enfanglantée.  Les  Juifs 
font  autour  de  lui ,  Finfuitent  &  le  maltrai- 
tent  ;  des  enfans  même  fe  joignent  au  peu- 
ple pour  l'infulter.  Le  fond  eft  d'architec- 
ture.    ix\ 

Ce  Tableau  plus  remarquable  par  fes  dé- 
tails minutieux  &  fon  fini  peiné,  que  par  un 
vrai  caractère  de  génie ,  mérite  cependant 
mieux  que  de  l'eftime ,  parce  qu'étant  du 
premier  tems  de  la  peinture  à  l'huile ,  le  Pein- 
tre a  déjà  fu  porter  à  un  très-haut  degré  la 
délicateffe  de  touche  &  la  tranfparcnce  du 
coloris. 

On  y  lit  :  Joannes  de  Hemejfen  pmgebtt 
JlnQ.  1544. 


N°'-yji  LES  VIERGES  SAGES  ET  LES 
VIERGES  FOLLES, 

Par  Gcoffroi  Schdckjsn. 

Peint  fur  toile  en  1700.  Haut  de  2  pieds  11  pouces; 
large  de  3  pieds  6  pouces.  Figures  entières  d'en- 
viron un  tiers  de  nature. 

Oe  st  un  fujet  de  nuit  des  plus  agréables 
&  des  plus  frappans  qu'on  connoifle  de  ce 
maître.  Le  Heu  de  la  fcène  eft  une  place  de- 
vant un  édifice  public,  où  les  Vierges  paf- 
fent  pendant  la  nuit  tenant  leurs  lampes 


Tableaux  mobiles.  319 

allumées  ;  à  côté  de  cet  édifice  la  vue  porte 
fur  un  payfage  qu'on  diftingue  au  clair  de 
la  lune.  Les  Vierges  >  au  nombre  de  huit  , 
offrent  toutes  des  figures  aufTi  agréables  que 
variées  dans  leur  beauté.  Elles  font  vêtues 
d'une  manière  galante  &  en  même-tems  dé- 
cente :  les  cinq  premières  ont  le  maintien 
gai  &  enjoué ,  &  marchent  d'un  pas  lefte  y 
portant  leurs  lampes  bien  allumées  ;  trois 
autres  en  arrière  font  fort  embarraffées  ;  une 
eft  à  genoux  tenant  fa  lampe  prête  à  s'étein- 
dre :  elle  femble  demander  aiïîftance  à  (es 
compagnes  qui  font  en  avant  ;  la  féconde 
dont  la  lampe  eft  tout-à-fait  éteinte  ,  les 
implore  les  mains  jointes  ;  la  troifîeme  s'oc- 
cupe vainement  à  fouffler  fur  la  fienne  pour 
la  rallumer.  Sur  le  devant  du  Tableau,  on 
voit  couché  fur  une  draperie  qui  eft  à  terre  , 
le  vafe  dans  lequel  étoit  la  proviiion  d'huile 
qui  a  fervi  à  remplir  les  lampes  ;  &  auprès 
des  premières  Vierges  un  lumignon  tombé 
d'une  des  lampes ,  qui  eft  peint  fi  naturel- 
lement 5  qu'on  croit  le  voir  brûler ,  &  qu'on 
eft  tenté  de  l'éteindre  pour  qu'il  n'endom- 
mage pas  le  Tableau.  Ces  effets  de  lumière  y 
ceux  des  reflets  qu'elle  occafionne ,  &  ceux 
du  clair-obfcur  qui  en  eft  la  fuite ,  font  em- 
ployés dans  ce  charmant  Tableau  avec  un 
art  qui  fait  illufion.  On  y  trouve  de  plus 
une  compofîtion  gracieufe  ,  un  deffin  cor- 
rect ,  &  une  touche  de  pinceau  auffi  fpirî- 
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tuelle  que  délicate.  Les  curieux  s'attachent 
finguliérement  &  avec  raifon  à  ce  morceau 
fupérieur ,  qu'on  peut  appeller  à  jufte  titre 
le  chef-d'œuvre  de  cet  habile  Artifte* 
Il  y  a  écrit  :  G.  Schalcken  1700, 


N9.  315-  JESUS  AU  MILIEU  DES 

DOCTEURS, 

Par  Gerbrand  van  den  Eckfoout. 

Peint  fur  toile  en  166a.  Haut  de  1  pieds  1  pouce; 
large  de  a  pieds  7  pouces.  Figures  entières  d'en- 
viron un  fixieme  de  nature. 


j 


e  s  0  s  aflîs  dans  le  Temple  fur  le  marche- 
pied de  l'autel,  femble  parler  aux  Prêtres 
&  aux  Dofteurs  qui  l'entourent  &  qui  l'écou- 
tent ,  &  dont  les  uns  font  aflîs  &  les  autres 
debout ,  quelques-uns  tenant  des  livres. 

Ce  petit  morceau  eft  peint  dans  le  goût 
de  Rembrandt.  Le  coftume  y  a  été  peu  con- 
fuhé  ;  mais  il  a  le  mérite  du  beau  clair- 
ôbfcur  qui  le  rend  très-intéreffant. 

On  y  lit  :  G.  K  Eckbout  fec.  A*.  1662. 


N°.3ift 
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.  N°.  316.  S.  FRANÇOIS  RECEVANT 
LES   STIGMATES, 

Par  Grégoire  Lazarini.  Gregorio  Lazjtrini* 

Peint  fur  toile-   Haut  de  3  pieds  4  pouces;  large  de 
4  pieds  10  pouces.  Figures  entières,  demi-nature. 

JLe  Saint  en  habit  de  fon  Ordre  eft  à  ge- 
noux en  extafe  ,  foutenu  par  un  Ange  placé 
derrière  lui  ;  il  étend  les  bras  y  &  élève  la 
vue  vers  une  Gloire ,  au  milieu  de  laquelle 
paroît  Jefus-Chrift  fous  la  figure  d'un  Sé- 
raphin refplendi fiant  de  lumière  ;  c"eft  dans 
ce  moment  qu'il  reçoit  les  ftigmates.  Deux 
petits  Anges  placés  à  terre  en  avant  du 
Saint ,  tiennent  ouvert  le  livre  dans  lequel 
il  lifoit  avant  le  miracle.  On  voit  à  côté  une 
croix  de  bois  pofée  à  terre,  &  une  tête  de 
mort. 


Ny.  317.    LE    ROI   BOIT, 
Par  Gabriel  Metzjt, 

Peint  fur  toile   Haut  de  1  pieds  5  pouces  ;  large  de 
3  pieds  Figures  entier,  d'environ  un  tiers  de  nature. 

Un  e  chambre  de  payfan  qui  fert  en  même- 
tems  de  cuifine  eft  le  lieu  où  fe  fait  le  repas. 

X 
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Un  morceau  de  rôti  froid  5  du  pain  &  de  la 
bienre ,  mis  fans  ordre  fur  une  table  cou- 
verte d'un  tapis  &  d'une  nappe  par  defîus  y 
compofent  le  fobre  régal  de  la  petite  famille 
agrefte,  qui  eft  afÏÏfe  ou  debout  autour  de 
cette  table  5  &  qui  fe  livre  entièrement  à  la 
joie.  Un  vieillard  que  le  fort  a  fait  Roi  de 
la  fête 5  &  qui  paroît  être  le  père  de  famille, 
eft  afTis  dans  le  fauteuil  d'honneur ,  une  cou- 
ronne de  papier  jaunâtre  fur  là  tête  ;  il  boit 
dans  un  verre  allongé  fans  pied,  tandis  que 
l'arTemblée  femble  crier  le  Roi  boit.  La  vieille 
mère  eft  vis*  à-vis  debout ,  tenant  la  cruche 
à  bierre  ,  &  criant  comme  les  autres  ;  le  flli 
ou  le  gendre  de  la  maifon  eft  auffi  debout 
derrière  elle  en  habit  de  fou,  tenant  un  vio- 
lon à  la  main  ,  &  criant  de  toutes  fes  for- 
ces en  montrant  lev  Roi.  La  femme  afiife  au 
coin  de  la'table  en  avant  5  appuyant  le  bras 
droit  fur  la  table -  &  le  poing  gauche  fur 
la  hanche ,  paroît  avoir  bu  fans  modération  ; 
elle  eft  fi  ivre  qu'à  peine  peut- elle  fc  fou- 
tenir  -  &  qu'elle  femble  ne  crier  avec  les 
autres  qu'en  bégayant  ;  trois  petits  garçons, 
dont  le  plus  jeune  eft  affis  dans  une  chaife 
d'enfant ,  mêlent  leurs  cris  à  ceux  des  gran- 
des perfonnes  ;  auprès  de  la  cheminée  qui 
eft  à  gauche  ,  une  vieille  femme  fait  la  cui- 
jfine  à  un  feu  de  tourbe  ;  dans  le  fond  de 
la  chambre  ,  fous  une  porte  élevée  ,  eft  une 
jeune  fille  qui  tient  un  plat  d'une  main»  Se 
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de  l'autre  la  chandelle  à  trois  branches  des 
trois  Rois  ;  elle  crie  de  loin  It  Roi  boit.  Une 
plus  petite  fille  à  côté  d'elle  lui  demande 
la  chandelle  ;  enfin  dans  le  coin  à  gauche 
un  homme  defcend  un  efcalier  de  bois ,  por- 
tant devant  lui  un  panier  de  tourbe  &  de 
morceaux  de  bois.  Une  cage  renfermant  un 
oifeau  eft  fufpendue  au  plafond  de  la  cham- 
bre près  de  la  cheminée. 

Ce  Tableau  eft  d'une  compofition  auflî 
gracieufe  que  naïve  ,  d'une  touche  fine  & 
fondue ,  &  de  la  plus  belle  entente  de  clair- 
obfcur  :  la  jeune  femme  ivre  eft  la  figure  la 
plus  frappante  ;  elle  exprime  de  la  manière 
la  plus  naturelle,  &  fans  refpirer  aucun  dé- 
goût, la  gaieté  vive  de  TivrerTe  :  on  ne  peut 
voir  fon  vifage  rubicond  fans  rire. 

Au  bas  eft  écrit ,  G.  Mttzju. 


N°.  318.  JESUS-CHRIST  ENTRE  LES 
DEUX   LARRONS, 

Par  André  Schiavone.  Andréa  Schiavone* 

Peint  fur  toile.  Haut  de  3  pieds  ;  large  de  3  pieds 
6  pouces.  Figures  entières  d'environ  un  fixieme 
de  nature. 

Le  Chrift  eft  élevé  à  une  croix  fort  haute  % 
il  vient  de  recevoir  le  coup  de  lance  par 
Longiu  y  qu'on  voit  à  cheval  à  côté  de  lg 
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croix  ,  &  qui  retire  dans  ce  moment  la  lance 
enfanglantée.  La  Vierge,  S.Jean  &  les  Ma- 
ries ,  pleurent  au  pied  de  la  croix.  Les  deux 
Larrons  font  élevés  fur  des  croix  au/H  fort 
hautes  ,  &  ont  déjà  les  jambes  cariées  :  le 
bon  Larron  qui  eft  à  droite  du  Chrift  ,  fem- 
ble  prononcer  fa  confefiion  de  foi.  Les  Prê- 
tres, les  Docteurs  de  la  Loi  &  les  Soldats, 
entourent  les  croix.  Le  fond  du  Tableau  eft 
payfage  ;  on  voit  dans  le  lointain  la  ville 
de  Jérufaiem.  Le  ciel  indique  Péclipfe  qui 
eut  lieu  dans  ce  moment.  Ce  morceau  a  un 
peu  fouffert. 


N°.3io.  PROMETHEE  ATTACHE 

AU    ROCHER, 

Par  François  Brizio.  Francefco  BrizÀo. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  3  pieds  1  pouces;  large  de 
4  pieds  5  pouces.  Figure  entière  de  grandeur  na- 
turelle. 

JTromethe'e  eft  couché  fur  le  dos,  la 
tête  tout-à-fait  renverfée  en  arrière,  la  dou- 
leur lui  faifant  faire  des  contorfions  &  jetter 
des  cris  ;  le  bras  &  la  jambe  droite  font 
attachés  au  rocher  ;  il  eft  tout  nu,  fi  Ton  en 
excepte  les  reins  qui  font  couverts  d'une  dra- 
perie blanche.  Le  vautour,  après  lui  avoir 
ouvert  le  flanc  y  lui  dévore  le  foie. 


Tableaux  mobiles.  325 

Le  fujet  de  ce  Tableau  rendu  avec  la  plus 
forte  expreiïion  fait  frémir  la  nature.  Le 
defîïn  en  eft  correcl:  >  &  le  raccourci  en  aug- 
mente infiniment  le  mérite  ;  le  tems  l'a  un 
peu  noirci  :  c'eft  une  perte  que  les  beautés 
confervées  font  encore  mieux  fentir. 


N*.  320.  DAVID  VAINQUEUR  DE 
GOLIATH, 

Par  Paul  Farinati.    Paolo  Fœrinati. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  a  pieds  1 1  pouces  ;  large  de 
1  pieds  7  pouces.  Figures  entières ,  demi-nature. 

_L/a  vi  d  ayant  abattu  Goliath ,  8c  lui  ayant 
coupé  la  tête  avec  l'épée  même  du  géant, 
femble  l'offrir  à  Dieu  qui  lui  a  procuré  la 
viftoire  :  il  eft  vêtu  d'une  vefte  rouge.  On 
voit  dans  le  lointain  les  deux  armées  des 
Philiftins  &  des  Ifraélites  en  mouvement, 
l'une  fuyant  honteufement ,  l'autre  la  pour- 
fuivant  avec  vivacité. 
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N°.  321.  TARQUIN  ET  LUCRECE, 

Par  Barthélemi  Sprangcr, 

Peint  fur  toile.  Haut  de  3  pieds  3  pouces;  large  de 
q  pieds  4  pouces.  Figures  entières ,  demi-nature. 

Iarquin  le  poignard  à  la  main ,  fc 
trouve  dans  la  chambre  de  Lucrèce  ;  il  à 
déjà  le  genou  pofé  fur  le  lit  où  elle  eft  cou- 
chée. Cette  héroïne  faille  d'effroi  5  fait  tous 
fes  efforts  pour  fe  défendre  contre  le  ravif- 
feur.  Une  femme  figurant  une  Furie  eft  der- 
rière le  lit  ;  d'une  main  elle  lève  le  rideau  , 
de  f  autre  elle  tient  fon  flambeau  :  c'eft  la 
feule  lumière  qui  éclaire  cette  fcène. 

La  penfée  de  ce  Tableau  eft  aflfez  heu- 
reufe  ;  mais  on  délireroit  que  le  deffin  n'en 
fut  pas  fi  maniéré. 


N*.  322.  UNE  SAINTE  MADELEINE, 

Par  Geofroi  Schalckw. 

Peint  fur  toile  en  1700.  Haut  de  1  pieds  10  pouces; 
large  de  1  pieds  1  pouce.  Figures  entières ,  demi- 
nature. 

O  u  j  e  t  de  nuit  où  fainte  Madeleine  eft  afTife 
près  d'une  tombe  5  fur  laquelle  elle  appuie 
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le.bras  droit,  foutcnant  de  cette  main  une 
lampe  allumée  qui  pofe  fur  un  livre.  Elle 
élève  l'autre  bras  en  figne  d'invocation  , 
tournant  la  tête  vers  une  gloire  qui  defeend 
du  ciel  fur  elle  ,  &  dont  un  rayon  eft  ré- 
fléchi fur  fon  front.  Un  Ange  lui  apporte 
une  palme  &  une  couronne.  La  Sainte  foule 
aux  pieds  fes  riches  vêtemens  5  ainfi  que 
toutes  les  pièces  de  fa  toilette.  Elle  n'eft 
vêtue  dans  le  moment  que  d'une  efpece  de 
chemifette  de  fatin  5  avec  une  grande  drape- 
rie bleue  qui  lui  paffe  fur  les  reins  &  fur 
les  cuilfes ,  s'étendant  delà  fur  le  fiege  oh 
elle  eft  affife.  Au  defTus  de  la  tombe  eft  fu£- 
pendu  un  ample  rideau  d'étoffe  cramoifîe, 
garni  de  franges  de  même  couleur.  Une 
colonne  avec  fon  piedeftal  5  &  une  échappée 
de  vue  qui  laiffe  voir  la  mer  agitée  5  achè- 
vent de  former  le  Tableau.  On  admire  ici 
la  feience  &  la  pratique  confommée  de  l'Ar- 
tifte  dans  ce  genre  de  pièces  de  nuit.  Celle-ci 
eft  éclairée  d'une  manière  finguliere  par  deux 
lumières  très-différentes  ;  la  première  venant 
de  la  lampe  qui  eft  près  de  la  Sainte ,  éclaire 
naturellement  fa  main  ,  fa  poitrine  &  tout  le 
devant  de  fon  corps ,  en  reflétant  en  partie 
fur  la  tombe  &  fur  les  plis  du  grand  rideau* 
La  féconde  qui  eft  furnaturelle  ,  venant  de 
la  Gloire  célefte,  éclaire  tous  les  objets  en 
mafTe  5  &  éclaire  (  fi  cela  fe  peut  dire  )  la 
lumière  même  de  la  lampe  5  qui  fe  trouva 
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juftement  dans  la  direction  de  fes  rayons  ; 
ce  choc  de  lumières  caufe  fans  doute  cette 
vapeur  roufîe  qu'on  apperçoit  autour  de  la 
flamme.  L'idée  de  ces  deux  lumières  ainfi 
contraftées  ,  &  dont  la  douceur  de  Tune 
furmonte  &  affaiblit  la  vivacité  de  l'autre, 
eft  des  plus  fingulieres  ;  il  falloit  être  Schalc- 
hjn  pour  ofer  l'entreprendre.  Au  refte  l'or- 
donnance du  Tableau  eft  des  plus  riches; 
&  la  finette  de  touche  fe  trouve  ici ,  comme 
dans  les  autres  morceaux  de  ce  maître  :  on 
y  admire  de  plus  la  manière  furprenante  & 
vraie  dont  font  rendus  les  pièces  &  joyaux 
de  toilette  que  la  Sainte  foule  aux  pieds. 
On  y  lit,  G.  Schalckcn  1700* 


N°.  323.  JESUS  ET  S.  JEAN-BAPTISTE 

ENF  ANS, 

Par  Scarccllino  de  Ferrarc.   Scarcellino  da 
Ferrara. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  1  pieds  10  pouces  ;  large  de 
3  pieds  10  pouces.  Figures  entières  de  grandeur 
naturelle3. 

Dans  un  payfage  l'Enfant  Jefus  dort  fur 
la  peau  d'agneau ,  &  entre  les  bras  du  petit 
S.  Jean  qui  femble  le  veiller  ;  ils  font  tous 
deux  nus.  Ce  Tableau  eft  compofé  gracieu- 
fement. 
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N9.  324.  S.  ROCH  ET  Ste.  MADELEINE 
ADORANT  L'ENFANT  JESUS, 

Par  Paris  Bordons. 

Peint  fur  bois.  Haut  de  n  pieds  i  pouce  ;  large  de 
q  pieds  10  pouces.  Figures  entières  d'un  tiers  de 
nature. 

J-/Enfant  Jefus  foutenu  par  la  Vierge, 
afTife  avec  lui  fur  un  focle  de  pierre ,  pré- 
fente  un  chapelet  à  S.  Roch  qui  eft  à  ge- 
noux ,  aufïï  bien  quefainte  Madeleine  qui  eft 
derrière  lui ,  tenant  en  main  un  petit  vafe  & 
une  palme.  Le  fond  du  Tableau  eft  pay- 
fage  ;  il  tient  du  ftyle  du  Titien  5  maître  de 
Bordone  :  le  S.  Roch  &  la  Madeleine  font 
portraits. 


N^.325.  SARA  PRESENTANT  AGAR 
A   ABRAHAM, 

Par  le  Chevalier  Adrien  vander  Werff* 

Peint  fur  toile  en  1699.  Haut  de  1  pieds  4  pouces; 
large  de  1  pieds  10  pouces.  Figures  entières  d'en- 
viron un  quart  de  nature. 

Abraham  couché  fur  un  lit  à  l'antique 
s'y  tient  fur  ion  féant ,  écoutant  Sara  qui  lui 
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préfente  Agar.  Il  a  la  partie  fupe'rîeure  du 
corps  tout-à-fait  nue,  &  l'autre  eft  cachée 
fous  la  couverture  du  lit  qui  eft  d'un  beau 
bleu-foncé.  Sara  debout  eft  à  fon  côté  gau- 
che, vêtue  d'une  robe  rouge  par  deffous, 
&  d'une  longue  mante  grife  par  deffus  qui 
lui  couvre  en  même-tems  la  tête.  Elle  femble 
aflurer  Abraham  de  la  fageffe  &  de  la  beauté 
d'Agar  qu'elle  vient  de  lui  préfenter.  Celle-ci 
placée  debout  devant  Sara  &  à  côté  du  lit , 
eft  dans  une  attitude  modefte  &  foumife  ; 
elle  cache  fa  gorge  d'une  main,  y  attirant 
un  bout  de  draperie  blanche,  dont  elle  cher- 
che à  la  mieux  couvrir  ;  de  l'autre  elle  re- 
tient fes  habits ,  qui  ne  lui  couvrent  plus  que 
le  bas  du  corps ,  6c  qui  font  prêts  à  tomber. 
Abraham  lui  pofe  une  main  fur  l'épaule, 
ce  qui  femble  augmenter  l'embarras  de  la 
îeune  fille.  On  voit  à  un  des  côtés  du  lit 
les  habits  d'Abraham  pofés  fur  un  fauteuil , 
&  de  l'autre  une  aiguière  d'or  pofée  fur  un 
piedouche.  Une  grande  draperie  jaunâtre 
pittorefquement  retrouffée  ,  eft  fufpendue 
au  deflus  du  lit  en  manière  de  rideau.  Une 
autre  draperie  violet-changeant ,  aufli  artitte- 
ment  fufpendue  &  arrangée ,  couvre  en  par- 
tie le  fond  de  la  chambre  ;  le  refte  préfente 
une  riche  architecture. 

Le  Peintre  s'eft  étrangement  écarté  du 
coftume  en  mettant  autant  de  luxe  dans  la 
chambre  de  cet  ancien  Patriarche  ;  mais  ce 
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luxe  même  a  donné  un  fi  beau  champ  à  fon 
pinceau  5  &  fon  exécution  répond  fi  bïert 
au  brillant  défordre  de  fon  imagination, 
qu'on  lui  pardonne  volontiers  cet  écart.  Au 
refte  ce  Tableau  eft  touché  avec  tout  Pef- 
prit ,  toute  la  fineffe  de  pinceau ,  &  tout  le 
charme  du  coloris  &  du  clair-obfcur ,  que 
ce  célèbre  Artifte  pofTédoit. 

Il  y  a  écrit  :   Adrien  vander  Werff  fec. 
An*.  1699. 


N°.  326.    ABRAHAM  RENVOYANT 

AGAR  ET  ISMAËL, 

Faifant  pendant  du  précédent  5  par  le  même. 

Peint  fur  bois  en  1701.  Haut  de  1  pieds  4  pouces; 
large  de  1  pied  10  pouces-  Figures  entières  d'en- 
viron un  quart  de  nature. 

.L/a  fcène  fe  paffe  devant  la  maifon  d'Abra- 
ham ;  ce  Patriarche  eft  fur  les  degrés  re- 
conduifant  jufques-là  Agar  &  fon  enfant 
qu'il  renvoie  ;  par  fon  attitude  &  fon  gefte 
il  exprime  le  devoir  qui  l'oblige  à  cette  adion. 
Sa  figure  eft  vénérable  ,  &  fon  air  vrai.  Son 
habillement  eft  une  longue  robe  couleur 
brun-jaunâtre,  ferrée  fur  les  reins  par  une 
ceinture.  Une  ample  draperie  violet- foncé 
par  deffus  la  robe  lui  entoure  un  coté  &  le 
bas  du  corps.  Agar  porte  un  mouchoir  à  fes 
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yeux  >  tenant  de  l'autre  main  le  jeune  Ifmaël 
qui  pleure  comme  elle  ;  ils  paroiffent  s'éloi- 
gner déjà  de  la  maifon  ,  &  ils  font  vus  par 
le  dos.  Agar  eft  vêtue  d'une  Juppé  &  d'une 
robe  courte  fans  manches  5  l'une  d'étoffe  ver- 
dâtre  ,  l'autre  jaunâtre  :  une  ceinture  verd- 
obfcur  lui  ceint  les  reins.  Par  delfus  l'habille- 
ment eft  une  efpece  d  echarpe  en  croifiere ,  à 
laquelle  eft  attache  un  flacon  pour  les  be- 
foins  du  voyage.  Le  petit  Ifmaël  eft  vêtu 
d'une  tunique  jaune  à  raies  bleues,  qui  ne 
lui  couvre  qu'une  épaule  5  &  ne  defeend  que 
jufqu'aux  genoux.  Une  autre  petite  drape- 
rie bleue  pofée  fur  l'épaule  droite  flotte  en 
avant.  Dans  la  féconde  arcade  de  la  maifon  y 
derrière  Abraham  5  on  voit  Sara  qui  regarde 
de  loin  le  départ  d'Agar  :  elle  tient  par  la 
main  le  jeune  Ifaac. 

La  compofition  de  ce  Tableau  eft  belle. 
Le  Peintre  y  a  obfervé  cette  noble  {impli- 
cite de  mœurs  des  anciens  Patriarches  qu'il 
a  tant  oubliée  dans  le  précédent.  On  défi- 
reroit  pourtant  que  l'habillement  d'Agar  fût 
moins  élégant  :  ion  éclat  contrarie  trop  avec 
fon  état  fubordonné,  fur- tout  au  moment 
qu  on  la  renvoie. 

Ce  morceau  qui  fait  pendant  au  précé- 
dent >  eft  du  même  mérite  pour  l'exécution 
du  pinceau,  &  a  de  plus  celui  d'une  meil- 
leure expreiïion. 

On  y  lit  :  Adr.  vander  Werfffçc.  A°.  1 701. 
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Np.  327.  LES  CINQ  SENS, 
Par  François  Franck.  >  dit  U  jeune. 

Peint  fur  trois.  Haut  de  i  pieds  i  pouce;  large  de 
1  pieds  11  pouces.  Petites  figures  entières. 

J_i  e  s  cinq  Sens  font  rèpréfentés  par  une  af- 
femblée  de  perfonnes  à  table  qui  converfent 
&  qui  font  de  la  mufique.  Le  lieu  où  ils 
fe  trouvent  efl  une  falle  décorée  de  peintu- 
res &  de  buftes  antiques.  On  voit  fur  le 
devant  une  table  couverte  d'huitres,  de  ci- 
trons &  d'un  pâté,  autour  de  laquelle  font 
aflis  deux  Cavaliers  &  deux  Dames  qui  man- 
gent &  qui  boivent;  ils  repréfententle  Goût. 
Dans  un  coin  à  droite  ,  au  fond  de  la  falle , 
font  trois  autres  perfonnages.  Une  Dame  af- 
file fort  bas  qui  flaire  des  fleurs  qu'elle  a  pri- 
fes  d'un  vafe  qui  eft  devant  elle  ,  ce  qui 
fignifie  l'Odorat.  Un  Cavalier  aflis  fur  une 
chaife  à  côté  d'elle  5  ÔC  qui  joue  de  la  gui- 
tare ,  doit  être  FOuïe.  Un  troifieme  debout 
confidère  avec  une  loupe  un  petit  Tableau 
qu'il  tient  dans  fes  mains  ;  il  figure  la  Vue. 
•Quatre  autres  perfonnages  fe  chauffent  près 
de  la  cheminée  placée  au  fond  de  la  cham- 
bre ;  une  Dame  de  ce  quadrille ,  aflife  fur 
une  petite  chaife  ,  tient  un  charbon  brûlant 
au  bout  dune  pincette,  &  l'approche  ma- 
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iicieufement  de  la  main  d'un  Cavalier  qui 
eft  debout ,  le  dos  tourné  contre  la  chemi- 
née ,  &  les  mains  croifées  par  derrière  ;  ce 
qui  marque  le  Taft  d'une  manière  ,  à  la 
vérité  j  afTez  vive.  Les  deux  autres  perfon- 
nages,  qui  font  des  jeunes  gens,  s'amufent 
de  cette  petite  malice.  Un  Page  entre  dans 
la  falle  ,  &  tient  un  plat  chargé  de  deux 
volailles  cuites.  On  voit  encore  dans  la  falle 
deux  perroquets  perchés  fur  leurs  échelles. 
Une  table  à  côté  de  celle  où  Ton  mange  eft 
chargée  de  livres,  de  coquilles,  &  d'un  bas- 
relief  repréfentant  l'Amour  couché.  Un  peu 
plus  loin  fur  une  banquette  eft  un  coffret 
d'argent.  Cette  falle  eft  éclairée  par  une 
grande  fenêtre  placée  à  droite. 

Cette  compofition  eft  des  plus  gracieu- 
fes  &  d'une  naïveté  charmante  ;  elle  eft  exé- 
cutée avec  tout  Pefprit  &  toute  la  fineffe  de 
pinceau  poflibles. 

Parmi  les  Tableaux  qui  fontfufpendus  aux 
murs ,  on  remarque  ceux  qui  repréfentent 
un  S.  Jérôme,  une  Ste.  Vierge  ,  un  Salva- 
tor  mundiy  un  Banquier,  un  Samfon  &  Da- 
lila ,  des  Payfages ,  &c.  &c.  Une  porte  de 
cette  falle ,  qui  eft  ouverte ,  laiffe  voir  dans  la 
chambre  voifine  un  autre  Tableau  qui  repré- 
fente  le  Noli  me  tangere. 

Il  y  a  écrit  :  Dov.  F.  Franck  inv.  &  f. 
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N°.  328.  LA  VIERGE,  L'ENFANT 
JESUS   ET  S.JEAN-BAPTISTE, 

Par  Titien  Vccelli.  Tiùano  Vecelli. 

Peint  fur  toile.  H«ut  de  i  pieds  3  pouces;  large  de 
ci  pieds  9  pouces.  Figures  entières  d'un  tiers  de 
nature. 

J-/A  Vierge  vêtue  d'une  robe  rouge  &  d'un 
manteau  bleu  ,  eft  afîîfe  Soutenant  l'Enfant 
Jefus  des  deux  bras,  tandis  que  S.  Jean- 
Baptifte  debout ,  le  corps  courbé ,  le  porte 
fur  fon  bras  droit  foutenu  fur  fa  cuiffe.  Le 
Saint  n'eft  couvert  que  de  fa  peau  d'agneau 
qui  entoure  fes  reins.  Le  petit  Jefus  embrafle 
la  Vierge,  tandis  qu'il  regarde  S.  Jean,  & 
femble  répondre  à  fes  carelTes.  Un  agneau 
eft  aux  pieds  du  dernier.  On  voit  dans  le 
coin  du  Tableau  à  droite  un  homme  à  ge- 
noux ayant  les  mains  jointes  en  attitude  de 
prier  ;  c'eft  un  portrait.  Le  fond  du  Tableau 
eft  payfage. 

La  figure  du  faînt  Jean-Baptifte ,  qui  eft 
d'un  delîin  élégant  ?  fait  une  belle  étude 
-d'académie. 
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Payfages  &  Sujets  divers. 


N°.  329.    LA  PREDICATION  DE 

S.  JEAN-BAPTISTE  DANS  LE  DÉSERT, 

Par  Pierre  Breughel  5  dit  le  Vieux. 

Peint  fur  bois  Haut  de  3  pieds  7  pouces  *,  large  de 
5  pieds  3  pouces.  Figures  entières  d'environ  un 
fixieme  de  nature. 

Oaint  Jean  vêtu  d'une  robe  de  bure , 
placé  fur  une  petite  éminence,  prêche  ôC 
annonce  la  venue  du  Meflie  à  un  peuple 
innombrable  qui  l'entoure  5  parmi  lequel  on 
voit  des  figures  des  deux  fexes  de  tout  âge 
&  de  toute  condition,  habillés  fantaftique- 
ment  en  Juifs  modernes ,  en  Turcs ,  en  Ara- 
bes ,  en  Moines  ?  Religieufes ,  Pèlerins ,  &c. 
Malgré  cette  irrégularité  fi  diffonante  ,  & 
d'autres  défauts  que  Ton  trouve  du  côté  de 
la  gradation  de  lumière  >  de  l'accord  des 
couleurs  &  de  Texpreflion ,  ce  Tableau  plein 
de  feu  &  d'imagination  fe  fait  pourtant  ef- 
timer.  La  plupart  des  têtes  font  intéreffan- 
tes  5  &  touchées  fpiritueliement. 
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N9.  330.  S.  PHILIPPE  BAPTISANT 

L'EU  NU  QUE, 

Par  Jodoc  de  Montré ^ 

Peint  fur  toile.  Haut  de  3  pieds  4  pouces  ;  large  dé 
5  pieds  10  pouces.  Figures  entières  d'environ  un 
cinquième  de  natnre. 

!_/a  fcène  eft  un  beau  payfage  montagneux  $ 
fur  le  devant  duquel  coule  une  large  rivière. 
L'Eunuque ,  les  épaules  couvertes  d'un  man- 
teau jaune  ,  eft  dans  Peau  jufqu'à  mi-jambe  ? 
le  corps  incliné  &  les  mains  jointes.  S.  Phi- 
lippe lui  verfe  de  Peau  fur  la  tête.  La  fuite 
de  l'Eunuque  eft  fur  le  bord  de  l'eau  ;  un 
petit  Nègre  porte  fes  habits.  Un  carroffe 
attelé  de  fiX  chevaux ,  des  mulets  chargés 
de  bagages  5  des  chiens  de  chaiTe  ,  des  fau- 
cons, &c.  arrêtés  à  quelque  diftance*  indi- 
quent que  l'Eunuque  voyageoit,  &  vouloit 
chafler  chemin  faifant ,  lorfqu'il  rencontra 
S.  Philippe,  &  qu'il  s'arrêta  pour  recevoir 
le  Baptême.  Ce  Tableau  eft  ingénieufement 
compofé  :  On  y  défireroit  feulement  plus  de 
coftume  &  de  gravité.  Il  n'y  a  guère  que 
le  grouppe  de  l'Eunuque  &  de  S.  Philippe 
qui  fok  caraclérifé  dignement.  Le  carroiTe 
&  les  fis  chevaux  fort  bien  défîmes  ne  font 
pas  dans  le  coftume  \  d'ailleurs  ils  font  dans 
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le  Tableau  un  fracas  qui  diminue  TintérêÊ 
du  principal  grouppe.  Le  payfage  eft  des 
plus  beaux,  &  dans  le  goût  âeJ.Breughely 
die  de  Velours  5  à  qui  beaucoup  de  perfon-* 
nés  attribuent  même  le  Tableau. 


N  *.  3  3 1 .  PAYSAGE  ORNE  DE  FIGURES, 

Par  Cafpard  Dttghet ,  dit  le  Gaafpre* 

II  Gnafparo  Poujfwo. 

Peint  fur  toile.   Haut  de  4  pieds  1  pouce  ;  large  dé 
5  pieds  11  pouces.  Figures  entières,  petite  nature. 

Ce  Payfage  repréfente  un  lieu  couvert  SC 
lblitaire  5  où  par  échappée  l'on  voit  quel- 
ques fabriques  dans  le  lointain  ;  le  moment 
eft  le  coucher  du  foleil.  Il  eft  animé  fur  le 
devant  par  des  figures  de  Faunes  &  de  Sa- 
tyres qui  danfent  ;  un  d'eux  verfe  à  boire 
à  une  Nymphe  qui  fe  repofe  ;  quelques  au- 
tres plus  loin  pourfuivent  des  Nymphes  dans 
les  bois.  On  apperçoit  fur  le  haut  d'une  col- 
line une  autre  troupe  de  Satyres  &C  de  Nym- 
phes qui  font  un  facriiïce  au  Dieu  Pan.  Toutes1 
ces  figures  font  peintes  par  Carlo  Maratti. 

Ce  Tableau  eft  fupérieurement  compofé  : 
il  exprime  bien  un  lieu  tranquille  &  foli- 
taire  \  les  bois  &  leurs  verdures  font  très- 
bien  mariés  7  très-bien  nuancés  ;  le  feuille 
des  arbres  y  eft  admirable  i  enfin  on  y  re- 
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connoît  dans  toutes  fes  parties  le  pinceau 
du  Guafpre. 


N°.  332  &  333.  VUES  DE  L'ANCIEN 

CHATEAU  DE  BENRATH  ,  L'UNE  DU 
COTÉ  DU  NORD ,  L'AUTRE  DU  COTÉ 
DU  MIDI , 

Par  Jean  de  Nickel  cit.  Jan  van  Nickelen» 

Peints  fur  toile.  Hauts  de  2  pieds  a  pouces;  larges- 
de  «2  pieds  1 1  pouces. 

v^'etoit  une  maifon  de  plaîfance  avec  un 
parc  à  deux  lieues  de  Dufleldorff ,  où 
T  tiédeur  Jean -Guillaume  fe  plaifoit  ;  il  la 
Rt  réparer  5  augmenter  &  embellir  ,  8c  c'eft 
dans  cet  état  que  l'habile  Payfagifte  Jean 
de  Nickelen  5  qui  étoit  au  fervice  de  ce  Prince, 
en  a  peint  ces  deux  Vues  qui  font  rendues 
d'après  nature  avec  autant  d'art  que  de  fidé- 
lité. La  première  a  été  peinte  en  17 15,  & 
la  féconde  en  17 14.  Ce  château  a  été  dé- 
moli en  Ï756  par  l'Electeur  Palatin  Char- 
les-Théodore )  qui  en  a  fait  bâtir  un  autre 
dans  le  goût  moderne ,  à  quelque  diftancs 
de  l'ancien  emplacement  ;  &  qu'il  a  orné 
de  beaux  jardins ,  d'après  les  deffins  &  fous 
la  direction  du  fieur  de  PigAge  5  Architecte 
Lorrain  ,  &  Directeur  des  bâtimens  de  c© 
Prince* 
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Np<  334.  LA  FONTAINE  DE  VENUS 

ET  DE   CUPIDON, 

Par  Jean  Httlfinaitn. 

Peint  fur  bois  en  1644.  Haut  de  1  pieds  4  pouces; 
large  de  4  pieds  7  pouces.  Petites  figures  entières. 

X  âb'lêau  très- agréable ,  deftiné  d'abord 
à  être  un  deffus  de  clavecin  ,  &  qu'on  a 
enfuite  rendu  carré  pour  l'ajufter  dans  uri 
cadre. 

La  fcène  préfente  une  terraffe  fur  le  de-' 
Tant  du  Tableau,  où  Ton  voit  à  gauche  fur 
un  fond  de  verdure  une  fontaine  avec  un 
baffin  à  cuvette ,  dont  l'eau  eft  fournie  par 
les  mamelles  d'une  ftatue  de  Venus  ,  placée 
debout  avec  Cupidon.  Derrière  la  verdure 
qui  fait  fond  à  la  fontaine ,  on  voit  le  haut 
d'un  édifice  orné  de  pilaftres  &  d'arcades, 
qui  doit  être  un  bâtiment  d'orangerie.  Sur 
le  côté  de  ce  bâtiment ,  .un  peu  en  avant , 
font  quelques  ruines,  &  une  porte  ouverte 
en  arcade  à  laquelle  répond  une  allée  de 
jardin*  De  la  partie  de  la  terraffe  qui  fe 
montre  a  découvert ,  on  a  la  vue  fur  une 
rivière  qui  pafîe  au  pîed  *  &  fur  un  vafte 
payfage  qui  s  étend  fort  loin.  Près  de  la 
fontaine ,  des  Dames  &  des  Cavaliers  s'amu* 
fent  à  le  faire  des  niches ,  &  le  jettent  de 
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Feau  :  une  jeune  Dame  y  eft  occupe'e  à  faire 
rafraîchir  du  vin,  &  à  rincer  des  verres.  A 
l'autre  bout  des  perfonnes  de  même  état  font 
à  table ,  &  font  un  repas  égayé  par  le  chanr. 
Une  Dame  &  un  Cavalier  arrivent  à  cheval  ; 
une  partie  de  la  compagnie  fe  lève ,  les  pré- 
vient &  les  reçoit;  tout  marque  Fempreffe- 
ment;  des  çhaifes  font  renverfées ,  des  chiens 
aboyent  au  bruit,  la  makrerTe  embraffe  foi) 
amie  ,  &  Faide  à  defeendre  de  cheval.  Non 
loin  des  convives  ,  trois  Muficiens  afîîs  fur 
un  banc  jouent  de  leurs  inftrumens.  Un  des 
convives  qui  eft  refté  à  table  fans  s'embar- 
raffer  des  nouveaux  venus,  paroît  le  plus 
joyeux  de  la  bande  ;  il  excite  les  Mufî- 
ciens, &  femble  mêler  fa  voix  à  leurs  in^. 
ftrumens  par  un  air  bachique.  Il  tient  élevé 
un  grand  verre  rempli  de  vin  blanc,  qu'il 
eft  prêt  à  faire  paffer  dans  foi)  gofier. 

Rien  de  plus  agréable  &  de  plus  naïf  que 
la  compofition  de  ce  Tableau  :  il  exprime 
la  gaieté ,  Fhonnêteté  des  plaifirs ,  &  la  fran*- 
chife  de  Famine.  Le  Peintre  a  fu  joindre  à 
Fexpreflîon  de  cet  aimable  caractère ,  le  beau 
faire  *  &  tout  Fefprit  de  fon  pinceau. 

On  y  lit  :  J.  Jftilfmann  /.  164^. 
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N°-335&336.   MARCHE  D'ESAÙ 

ALLANT  A  LA  RENCONTRE  DE  JACOB. 

MARCHE  DE  JACOB   ALLANT 

A  LA  RENCONTRE  D'ÉSAU, 

Par  Pierre  Mulier.    Peter  Mulier. 

Peints  fur  toile.  Hauts  de  i  pied  10  pouces;  larges 
de  2  pieds  3  pouces.  Petites  figures  entières. 

Ces  deux  Tableaux  font  d'une  riche  com- 
pofition  ,  traitée  tout-à-fait  dans  le  coftume, 
&  d'après  Thiftoire.  Le  fite  du  payfage  eft 
montagneux ,  &  les  marches  fe  font  dans  les 
vallons  oppofés  5c  correipondans ,  ce  qui 
préfente  une  même  chaîne  de  montagnes  , 
dont  la  fuite  non  coupe'e  fait  préfumer  que 
la  rencontre  des  deux  voyageurs  aura  bien- 
tôt lieu. 


N°.  337.  UN  MEDECIN  TATANT  LE 
POULS  A  UNE  JEUNE  FEMME  MALADE, 

Par  Jean  Steen9 

Peint  fur  toile.  Haut  de  1  pied  10  pouces;  large  de 
1  pieds  7  pouces.  Figures  entières  d'environ  8  pou- 
ces de  proportion. 

JLe  lieu  de  la  fcène  eft  une  chambre  à  cou- 
cher dans  laquelle  on  a  modéré  le  jour  >  en 
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fermant  à  demi  les  volets  &  les  rideaux  de 
la  fenêtre.  On  voit  dans  cette  chambre  un 
lit  ,  une  table  ,  deux  chaifes  j  &  un  réchaud 
avec  du  feu.  La  malade  eft  coëffée  d'une 
fîmple  cornette ,  &  vêtue  d'une  jupe  de  fatin 
violet  bordée  d'une  gaze  d'or ,  avec  un  man- 
telet  de  velours  ponceau  garni  de  fourrure 
blanche  en  dedans  ;  elle  eft  afTife  fur  une 
chaife  à  côté  d'une  table  couverte  d'un  tapis 
de  Turquie ,  &  d'un  couffin  fur  lequel  elle 
pofe  un  bras  5  préfentant  l'autre  au  Méde- 
cin qui  lui  tâte  le  pouls.  Elle  regarde  atten- 
tivement le  Médecin  ,  comme  pour  appren- 
dre de  lui  ce  qu'il  penfe  de  fa  maladie.  Celui-ci 
eft  debout  devant  elle  dans  une  attitude  incli- 
née &  grave  ,  comptant  les  pulfations  du 
pouls.  Il  eft  vêtu  d'un  pourpoint  de  couleur 
brune  ,  avec  un  manteau ,  un  haut  de  chauf- 
fes ,  des  bas  noirs,  une  fraife  au  cou,  &  un 
chapeau  pointu  fur  la  tête.  Derrière  la  ma- 
lade ,  entre  le  lit  &  la  table  ,  eft  une  gar- 
de-malade vêtue  comme  une  Béguine.  Elle 
paroît  attentive  à  l'aclion  du  Médecin.  Un 
petit  chien  épagneul  fe  tient  à  la  porte  de 
la  chambre  qui  eft  ouverte,  les  oreilles  aux 
aguets ,  parce  qu'il  entend  parler  au  dehors. 
C'eft  la  fervante  de  la  maifon  qui  héfite  de 
procurer  à  l'amant  de  la  Dame  l'entrée  de 
la  maifon ,  mais  qui  va  céder  à  l'éclat  puif- 
fant  de  l'or  qu'il  fait  briller  à  fes  yeux.  Ce 
dernier  Médecin  guérira  la  malade  plutôt 
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que  le  premier.  Une  petite  ftatue  de  l'Amour 
placée  à  l'entrée  de  la  porte ,  d'où  on  voit 
l'amant  en  dehors ,  confirme  cette  fuppofi- 
tion  très-vraifemblable. 

Ce  petit  Tableau  eft  charmant  pour  la 
penfée  &  l'exécution  :  il  réunit  l'expreflîon 
à  une  belle  vérité  de  nature  5  &  à  une  grande 
fineffe  de  goût.  Le  fatin5  le  velours,  &  la 
fourrure  de  l'habillement  de  la  Dame  ,  ainÇ 
que  le  tapis  qui  couvre  la  table  5  font  à  trom- 
per l'œil.  On  y  lit  ; 

Daer  baet  geen  Medecytt, 
Want  ht  is  mïnnt  pyn. 
Steen. 

Ocfl-à-dire, 
Nul  Médecin  ne  peut  guérir, 
Celui  que  l'amour  fait  fouffhr. 


Np.S38.  ONE  HALTE  DE  PROCESSION 
ET  DE  PÈLERINS, 

Par  Sébaftien  Franx  5  ou  Franck* 

Peint  fur  bois  en  162a.  Haut  de  1  pied  9  pouces; 
large  de  3  pieds  3  pouces.  Figures  entières  très- 
petites. 

JL/e  payfage  repréfente  une  belle  &  agréa* 
ble  plaine  ,  où  Ton  voit  fur  le  devant  la 
Proce/ÏIon  qui  fait  halte  autour  d'une  grande 
croix  de  pierre }  un  peu  plus  loin  eft  un. 
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Village  ,  dont  peut-être  on  célèbre  la  fête  ; 
&  tout-à-fait  dans  le  lointain  à  droite  on 
diftingue  une  partie  d'une  ville  entourée  de 
moulins  à  vent.  Cette  fituation  eft  fûrement 
prife  d'après  nature.  Les  afteurs  de  la  Pn> 
ceffion  5  les  Pèlerins  &  les  Pèlerines ,  font 
langés  en  avant  fur  plufieurs  lignes ,  &  en 
plufieurs  pelotons  ;  hommes  ,  femmes  & 
enfans  mêlés  enfemble ,  les  uns  affis  5  les 
autres  debout,  recevant  chacun  à  leur  tour 
le  régal  que  le  Seigneur  du  lieu  leur  fait 
diftribuer  ;  un  habit  noir  fert  à  le  faire  dis- 
tinguer ;  il  a  d'ailleurs  une  épée  droite  ap- 
puyée fur  le  bras ,  &  il  commande  à  fes 
Officiers  la  diftribution  des  vivres.  Plufieurs 
curieux  de  diftin&ion,  à  pied  &  à  cheval, 
font  occupés  à  voir  le  repas  de  cette  mul- 
titude. Ce  Tableau  eft  plein  de  petits  dé- 
tails intéreflans.  Le  coloris  en  eft  malheu- 
reufement  un  peu  dur.  On  y  lit  ce  mono- 
gramme 5  S.  K  v.  1622. 

N°.339.LA  MUSICIENNE  ENDORMIE, 

Par  Jean-Baptiftc  Wéenix  9  le  père. 

Peint  fur  toile  en  1656.  Haut  de  1  pieds  1  pouce  ; 
large  de  1  pied  8  pouces.  Figures  entières  d'envi- 
ion  14  pouces  de  proporcion. 

C_>e  Tableau  frappe  d'abord  par  la  beauté 
des  fabriques  y  d'architp&ure  qui  forment  le 
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lieu  de  la  fcène  :  c'eft  une  efpece  de  porti- 
que à  colonnes  &  arcades ,  où  Ton  voit  en- 
taffées  à  terre  différentes  ruines  d'architec- 
ture. Une  jeune  fille  eft  endormie,  le  corps 
pofé  &  adoffe  fur  ces  ruines  en  avant.  Son 
inftrument  qui  eft  un  tambour  de  bafque  eft 
à  côté  d'elle.  Un  chien  épagneuleft  de  l'au- 
tre côté  ;  plus  haut  un  jeune  homme  afïïs 
joue  d'une  efpece  de  tympanoh.  Cette  pièce 
eft  des  plus  belles  pour  l'effet  &  pour  l'en- 
tente du  clair-  obfeur  &  de  la  perfpe&ive 
aérienne.  On  diftingue  tous  les  plans  du  fite  : 
on  peut  pour  ainfi  dire  mefurer  les  diftan- 
ces.  Le  chien  qui  eft  blanc  tacheté  de  brun , 
paroît  vivant.  L'Auteur  de  ce  Tableau  eft 
le  père  de  Jean  Wéemx ,  Peintre  d'animaux  , 
qui  étoit  au  fervice  de  l'Electeur  Palatin 
Jean- Guillaume  ,  &  pour  lequel  il  a  peint 
tant  de  belles  pièces  au  château  de  Bensberg, 
On  lit  au  bas:  J.  Bapt.  Wéenix ,  A9.  1656, 


N°.  340.  UN  PAYSAGE  ORNE  DE 
FIGURES, 

Par  Eilon  vander  Neer. 

o 

Peint  (ur  bois.  Haut  de  1  pieds  1  pouces;  large  de 
1  pied  9  pouces  Figures  entières  d'environ  6  pou- 
ces de  proportion. 

.L/E  moment  eft  une  après  -dînée.  Le  fite 
du  payfage  préfente  un  pays  de  montagnes 
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&  de  rochers  >  interrompus  par  des  vues 
de  villes  &  bourgades  placées  dans  le  loin- 
tain. Sur  le  premier  plan  une  femme  qui 
garde  des  vaches  lave  fes  pieds  à  une  fon- 
taine. Ce  Payfage  eft  bien  travaillé  ;  un 
arbre  tortueux  >  les  rochers ,  les  fleurs  &  les 
arbuftes  y  font  peints  avec  un  foin  fîngulier. 


Np.34î.  AMUSEMENT  DES  AMOURS, 
Par  le  même, 

Peint  fur  toile.  Haut  de  i  pied  5  pouces;  large  de 
1  pied  1  pouces.  Figures  entières  d'environ  8  pou- 
ces de  proportion. 

U  n  petit  Amour  fur  le  devant  d'un  pay- 
fage joue  avec  un  chien  qu'il  agace  ;  d'au- 
tres dans  le  fond  jouent  avec  une  chèvre , 
&  touchent  du  tambourin  ;  plufîeurs  volent 
en  l'air  5  &  répandent  des  fleurs.  Eglon 
vander  Neer  étoit  au  fervice  de  Jean-Guil- 
laume 5  &  mort  à  DufTeldorff  en  17035 
quelque  tems  après  ce  Prince, 
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N0.342.    UN   ESTAMINET, 

JP<*r  Adrien  Brouwer. 

Peint  fur  bois.  Haut  de  i  pied  3  poupes  -,  large  de 
1  pied  7  pouces.  Figures  entières  d'environ  un 
fixieme  de  nature, 

U  n  gros  artifan  affis  auprès  de  la  maitreffe 
de  l'Eftaminet  lui  demande  un  verre ,  tandis 
que  d'autres  ivrognes  autour  de  la  chemi- 
née font  occupés  à  boire  &  à  fumer. 

1^.343.  UN  REPOS  EN  EGYPTE, 

Par  Jacques  Jordaens. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  2  pieds  1  pouces;  large  de 
1  pied  u  pouces.  Figures  entières  d'environ  un 
fixieme  de  nature. 

La  Vierge  eft  aftlfe  à  terre  tenant  l'Enfant 
Jçfus  dune  main ,  &  carefîant  un  chien  de 
l'autre  pour  amuler  l'Enfant ,  qui  y  prend 
plaifir;  S.  Jofeph  eft  occupé  à  arranger  une 
crèche  entre  des  arbres.  Une  lanterne  pofée 
à  terre  entre  S.  Jofeph  &  la  Vierge ,  donne 
la  feule  lumière  qui  éclaire  ce  fujet  :  elle 
porte  juftement  fur  l'Enfant  &  fur  la  Vierge  ; 
ce  qui  fait  le  principal  effet  du  Tableau» 
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Gibier  5  Fleurs ,  Fruits  5  &c* 


N*.  344  &  345.  DEUX  TABLEAUX 

DE  FRUITS, 

Par  Catherine  Trei*. 

Peints  fur  toile.  Hauts  de  i  pied  1 1  pouces  ;  larges 
de  1  pied  7  pouces.  Grandeur  naturelle. 

Dans  le  premier  on  voit  fur  une  tablette 
de  marbre  un  bocal  de  cryflal ,  grouppé  avec 
un  plat  d'argent,  autour  dcfquels  font  pit- 
torefquement  étalés  des  pommes ,  des  poires 
&  des  raifins  :  quelques  infectes  font  pôles 
fur  ces  fruits. 

Le  fécond  préfente  une  tablette  de  mar- 
bre où  Ton  voit  un  plat  de  porcelaine  blan- 
che ,  fur  lequel  pofent  deux  beaux  ananas  ; 
un  grand  Verre  en  manière  de  bocal  pyra* 
midal ,  avec  un  relie  de  vin  rouge  ;  un  autre 
verre  rempli  aux  deux  tiers  de  vin  blanc  \ 
un  vafe  d'argent  plein  de  cerifes  &  de  figues 
ouvertes  5  des  citrons,  des  grofeilles  blan- 
ches &  des  coquilles  ;  le  tout  arrangé  & 
grouppé  avec  art.  Les  fonds  font  d'archi- 
tecture grisâtre.  Ces  deux  morceaux  font 
peints  avec  beaucoup  de  vérité  &  de  fineffis 
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de  touche.  Ils  ont  été  faits  en  1768  &  es 
1769 ,  tems  auquel  Mlle.  Treù  eft  entrée  au 
fervice  de  l'Elc&eur  Palatin ,  où  elle  jouit 
de  toute  l'eftime  &  la  confîdération  que  fon 
talent  mérite.  On  voit  d'elle  dans  la  Gale^ 
rie  de  Manheim  deux  autres  pièces  de  même 
genre  qui  font  plus  confidérables.  Elle  fait 
journellement  pour  l'Angleterre  &  pour  d'au- 
tres pays  des  morceaux  qui  lui  font  beaucoup 
d'honneur. 


Np.  346  &  347.  DEUX  TABLEAUX  DE 

FRUITS  ET  DE  FLEURS, 
Par  Rachel  Ruyfch. 

Peints  fur  toile  Hauts  de  1  pieds  10  pouces;  large* 
de  1  pieds  1  pouces.  Grandeur  naturelle. 

JL/e  premier ,  un  des  plus  beaux  de  cette 
fameufe  Artifte,  eft  d'une  compofuion  admi- 
rable ,  d'une  touche  fine  &  fpirituelle  ,  & 
de  la  plus  belle  entente  de  clair-obfcur.  Tous 
les  fruits  qui  mûriiTent  à  peu -près  dans  la 
même  faifon  :  citrouille  ^  melons ,  bled  de 
Turquie  5  raifins ,  châtaignes ,  neffles ,  pê- 
ches ,  prunes ,  glands ,  &c.  y  font  entafles 
au  pied  d'un  arbre  d'une  manière  pittores- 
que ,  &  rendus  avec  la  plus  grande  vérité 
de  nature.  Quantité  de  mouches  &  d'infec- 
tes attaquent  ces  fruits.  On  voit  devant  les 
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fruits  un  nid  cToifeau  garni  de  fîx  œufs  , 
dont  un  qui  eft  cafTé  eft  fucé  par  un  léfard. 
Auprès  du  nid  font  quelques  petits  efcar- 
gots  de  jardins.  Plus  en  avant  à  gauche  on 
voit  quatre  gros  champignons  des  bois  for- 
tant  de  terre.  Le  fond  eft  d'architeéture  ruf- 
tique  &  obfcure. 

Dans  le  fécond  on  voit  un  vafe  pofé  fur 
une  tablette  de  marbre  rempli  de  fleurs  de 
toute  efpece  5  pittorefquement  arrangées  en 
manière  de  gros  bouquet.  Le  fond  eft  brun. 
Ces  deux  charmans  Tableaux  offrent  toutes 
les  perfections  de  ce  genre  de  peinture.  L'un 
a  été  peint  en  1708,  l'autre  en  1709. 


N°.343.  UN  VASE  DE  FLEURS, 

Par  Hermann  vander  Myn. 

Peint  fur  toile.  Haut  de  i  pieds  5  pouces;  large  de 
1  pied  11  pouces.  Grandeur  naturelle. 

Un  grand  Vafe  de  porcelaine  bleue  pofé 
fur  un  piedeftal  de  marbre  gris  ,  eft  rem- 
pli d'un  gros  bouquet  de  Fleurs  bien  afTor- 
ties  &  du  plus  beau  fini.  Quelques  papillons 
voltigent  autour  des  Fleurs.  Le  fond  eft 
brun. 
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Np.  349  &35°.  PAYSAGES  ET 
ANIMAUX, 

Par  Roeland  Saveru 

Peints  fur  bois  en  1623.  Hauts  de  1  pied  7  pouces; 
larges  de  3  pieds  2  pouces.  Petites  figures  entières. 

JLe  premier  eft  compofé  prefque  de  tous 
les  quadrupèdes  &  les  oifeaux  connus ,  pla- 
cés félon  TinflincT:  de  chaque  efpece.  Ceft 
un  Tableau  curieux ,  mais  peu  agréable. 

Le  fécond  eft  moins  chargé  d'Animaux  5 
le  Payfage  en  eft  plus  agréable  :  on  y  voit 
à  un  coin  un  beau  vallon  à  perte  de  vue  , 
où  ferpente  une  rivière  qui  arrofe  des  villes 
&  des  villages  ;  à  l'autre  coin  eft  un  hermî- 
tage.  On  lit  fur  ces  deux  Tableaux  :  RosUnt 
Saverjf  fec.  1623. 


N°.35*&352-  FRUITS,  FLEURS 
ET    CURIOSITÉS, 

Par  Hermann  vander  Myn* 

Peints  fer  toile.  Hauts  de  0.  pieds  10  pouces  ;  larges  de 
«2  pieds  1  pouces.  Figures  entières  de  grandeur  na- 
turelle. 

Dans  le  premier,  un  enfant  afïls  fur  une' 
efpece  de  banc  recouvert  d'une  draperie  de 

velours, 
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velours  5  foutient  des  Fleurs  fur  fes  genoux  y 
&  porte  de  la  main  gauche  un  perroquet 
attaché  à  une  chaîne  d'or.  Un  chien  pofe 
fes  pattes  fur  le  banc  &  aboie  contre  le 
perroquet.  On  voit  à  terre  ,  entaffés  l'un  fur 
l'autre  5  des  inftrumens  &  des  livres  de  rau- 
Cque ,  des  coquilles ,  une  montre  ouverte 
dont  on  voit  les  rouages  ;  &  dans  le  fond 
du  Tableau  à  droite  une  grande  draperie 
ouvragée.  La  gauche  offre  un  payfage.  Ce- 
Tableau  eft  du  plus  beau  fini  ;  la  grande 
coquille ,  la  montre  &  les  fleurs  font  d'une 
grande  vérité ,  mais  l'enfant  n'eft  pas  d'un 
égal  mérite. 

Le  fécond  préfente  fur  le  devant  un  tapis 
de  Turquie  couvert  de  toutes  fortes  de  Fruits, 
fur  lequel  un  petit  écureuil  cherche  à  attra- 
per un  grain  de  raifïn.  Derrière  ces  Fruits 
eft  un  piedeftal ,  fur  lequel  pofe  un  vafe 
orné  de  bas- reliefs ,  dont  on  ne  voit  que  la 
partie  inférieure  ;  une  guirlande  de  Fleurs 
naturelles  entoure  ce  vafe  ,  &  retombe  gra- 
cieufement  deffus  en  avant  du  piedeftal. 
Deux  petits  enfans  à  côté  jouent  ,  l'un  avec 
des  Fleurs ,  l'autre  avec  des  Fruits.  Le  fond 
du  Tableau  eft  payfage. 
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LES  QUATRE  ELEMENS, 
Par  J*  Rudolphe  Bys. 

Peints  fur  bois.   Hauts  de  a  pieds  6  pouces  ;  larges 
de  3  pieds  8  pouces.  Petites  figures  entières. 


Ils  font  reprè/entés  dans  quatre  Tableaux 
ou  Payfages  hifloriés,  enrichis  d'ani- 
maux h  de  produ&ions  analogues  à 
chaque  Elément. 

N*   353.    LA   TERRE. 

Un  riche  payfage  dans  lequel  le  Peintre 
a  placé  de  la  manière  la  plus  naturelle,  les 
productions  de  la  terre  &  les  quadrupèdes 
de  toute  efpece  qui  s'en  nourriflent ,  défigne 
ici  cet  Elément.  Ce  payfage  eft  enrichi ,  d'un 
côté  par  un  magnifique  portique  d'architec- 
ture de  forme  mi  -  circulaire  ;  en  avant  du 
portique  eft  placée  la  ftatue  de  Cibèle  éle- 
vée fur  un  piedeftal.  Des  petits  Génies  vol- 
tigeant autour  de  l'édifice  y  attachent  des 
guirlandes  de  fleurs ,  tandis  que  d'autres  en 
Soutiennent  une  autre ,  en  forme  de  grande 
couronne  $  fur  la  tête  de  Cibèle  :  un  Prêtre 
de  la  DéefTe  &  plufieurs  aflîftans  font  actuel- 
lement un  facrifice  en  fon  honneur.  Flore  , 
PomoncjBacchus  6c  Cérès,  fuivis  d'animaux 
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de  charge  ,  apportent  &  étalent  en  offrande 
les  productions  des  quatre  Saifons  ;  tandis  que 
Diane ,  fes  Nymphes  &  des  ChafTeurs ,  of- 
frent de  leur  côté  du  gibier  de  toutes  les 
efpeces.  Tous  les  animaux  quadrupèdes  con- 
nus font  raflemblés  dans  ce  payfage  ;  les 
uns  grouppés  ,  les  autres  feuls  &  épars ,  plu- 
fieurs  font  en  aftion  ,  tandis  que  d'autres 
repofent  ;  mais  tous  font  cara&érifés  fui- 
vant  leur  naturel  &  leur  inftinâ  ;  il  eft  à 
remarquer  qu'ils  fe  trouvent  tous  ici  par 
couple  5  un  mâle  &  Une  femelle.  Le  payfage  3 
qui  eft  ouvert  à  perte  de  vue  du  côté  droit, 
préfente  d'ailleurs  des  campagnes  des  plus 
riches  &  des  plus  variées ,  &  dans  le  loin- 
tain plufieurs  villes,  bourgades  &  fabriques 
d'architefture. 


N°.  354.    L'EAU, 

±  o  u  r  figurer  cet  Elément  ,  le  Peintre  a 
compofe  un  payfage  avec  une  vue  de  mer 
&  un  povt  5  où  il  a  raffemblé  fur  le  rivage , 
en  avant ,  Un  quantité  innombrable  de  poif- 
fons,  de  coquillages,  &  de  productions  de 
mer.  Il  a  fait  intervenir  Neptune  qui  fem- 
ble  ici  commander  aux  Tritons ,  aux  Né- 
réides ,  &  aux  Génies  des  Eaux  ,  de  mettre 
aux  pieds  de  Thétis  toutes  ces  richeffes  de 
fon  empire.  Cette  Déeffe  affife  au  pied  d'un 
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rocher  ,  fous  une  efpece  de  tente  que  des 
Génies  attachent  à  des  branches  d'arbres  y 
cft  accompagnée  de  trois  Nymphes.  Elle  exa- 
mine les  préfens  du  Dieu  de  la  mer.  Les 
Naïades  &  les  Dieux  des  rivières  font  aufîî 
occupés  à  porteries  productions  d'eau  douce. 
Deux  petits  Génies  qui  ont  formé  une  guir- 
lande de  coquillages  font  occupés  à  l'atta- 
cher aux.  branches  d'un  arbre.  On  voir  en 
mer  le  char  de  Neptune  attelé  de  quatre 
chevaux  marins  que  l'Amour  conduit  vers 
la  pleine  mer,  &  quantité  de  petits  Génies 
&  de  Tritons  qui  fe  jouent  fur  les  Eaux , 
&  fur  le  dos  des  Dauphins.  Ce  payfage  du 
côté  de  la  terre  ne  préfente  que  des  mon- 
tagnes efearpées  de  toutes  parts  :  du  haut 
d'une  de  ces  montagnes,  à  droite,  on  voit 
tomber  en  cafeade  une  rivière  qui  vafe  jetter 
dans  la  mer. 


%# 
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N°.  355-    L*  A  I  R. 

Peint  en  1708. 

Il  eft  figuré  par  tous  les  oifeaux  qui  ref- 
pirent  &  volent  dans  les  Airs.  Chaque  efpece 
eft  placée  fuivant  fon  naturel  &  Ton  inflind  : 
les  uns  planent  dans  les  Airs  ,  les  autres 
font  perchés  fur  des  arbres ,  fur  des  rochers  ; 
d'autres  marchent  à  terre  ;  d'autres  enfin 
nagent  dans  les  eaux.  Pour  perfonnifîer  plus 
particulièrement  l'Air ,  le  Peintre  a  fait  in- 
tervenir Junon ,  comme  Déeffe  de  cet  Elé- 
ment. Elle  eft  affife  fur  fon  char  pofé  fur 
des  nues ,  &  traîné  par  des  paons.  Devant 
elle  eft  Iris  qui  s'élève  fur  des  vapeurs  , 
&  commence  à  former  i'arc-en-ciei.  Junon 
commande  à  Eôle  qui  eft  à  quelque  dis- 
tance ,  à  la  porte  de  fon  antre  ,  de  faire  for- 
tir  les  Zéphirs.  Celui-ci  obéit ,  &  entr'ouvre 
la  porte  de  l'antre  ;  les  Zéphirs  paroiffent 
en  fortir,  &  fe  répandre  lur  la  terre.  Le 
payfage  eft  aftez  bien  ordonné.  On  voit 
dans  Je  lointain  une  ville  maritime  &  fon 
port. 
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N<\  356.    LE    FEU. 

1  c  ï  le  Peintre  n'a  pu  employer  aucun  ani- 
mal qui  ait  vie  pour  figurer  cet  Elément  ; 
il  a  pris  des  fujets  dont  le  feu  eft  la  caufe 
&  le  principal  agent. 

Le  lieu  de  la  fcène  repréfente  du  côté 
gauche  les  antres  &  les  forges  de  Vulcain, 
apperçus  un  peu  dans  l'éloignement  :  on  y 
fond  les  métaux ,  on  y  forge  des  armes  èç 
des  inftrumens  de  guerre  ;  en  avant  de  ces 
antres  font  placés  des  fourneaux ,  des  alam- 
bics ,  des  cornues  y  des  creufets  de  Chymie 
&  d'Alchimie  5  que  le  feu  met  par-tout  en 
aclïon,  Cupidon  8c  les  Amours  vus  dans 
l'éloignement  font  occupés  à  forger  des 
flèches.  Dans  le  coin  à  droite  on  remarque 
Vénus  &  Mars  couchés  fur  une  roche ,  8c 
furpris  dans  le  moment  par  Vulcain  qui  s'ap- 
proche pour  les  couvrir  d'un  filet  ;  deux 
Amours  inquiets  fur  l'événement  accourent 
à  toutes  jambes ,  apportant  une  draperie 
pour  en  couvrir  la  DéeiTe  8c  le  Dieu  5  Se 
les  cacher ,  s'il  en  eft  tems  encore.  D'autres 
Amours,  &  les  Nymphes  de  la  fuite  de 
Vénus  y  fans  favoir  ce  qui  fe  pafTe  >  font 
occupés  à  préparer  un  repas  qui  fans  doute 
n'aura  pas  lieu.  Ces  quatre  Tableaux  qui 
contiennent  un  détail  infini  5  font  beaucoup 
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de  fracas,  fans  caufer  beaucoup  de  piaifir, 
parce  que  l'œil  n'y  trouve  point  de  repos, 
ni  d'unité  d'aftion. 

On  lit  au  bas  de  chacun  de  ces  Tableaux, 
/.  i?.  Bjs  fie.  A9.  1708. 


N*.  357.  TABLEAU  DE  FRUITS ,  DE 
GIBIER  ET  DE  LÉGUMES, 

Par  François  Snyders* 

Peint  fur  toile.  Haut  de  i  pieds  3  pouces;  large  de 
3  pieds  7  pouces.  Grandeur  naturelle. 

C/b  s  t  une  efpece  de  garde- manger  où  Ton 
voit  une  hure  de  fanglier  fur  une  table ,  une 
écreviffe  -de  mer  fur  un  plat,  des  afperges 
dans  un  pot  de  terre  ,  des  artichaux ,  un 
marcafTïn  fufpendu ,  des  oifeaux  &  un  pa- 
nier de  fruits.  Un  chat  brun  rode  fur  cette 
table  pour  dérober  quelque  chofe.  Le  fond 
eft  un  mur  gris.  Ce  Tableau  préfente  très- 
bien  la  nature. 
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N°.  358.  TABLEAU  DE  FLEURS, 

Par  Jean  Brettghel ,  dit  de  Velours. 

Peint  fur  bois.  Haut  de  3  pieds  10  pouces;  large  de 
1  pieds  11  pouces.  Grandeur  naturelle. 

Un  tonnelet  pofé  fur  le  plancher  d'une 
chambre  5  contient  un  grand  bouquet  com- 
pofé  de  toutes  fortes  de  fleurs  rendues  avec 
une  vérité  &  un  efprit  admirables ,  mais  ar- 
rangées avec  trop  d'ordre  &  de  fymmétrie. 
Ce  Tableau  agréable  eft  une  véritable  école 
pour  les  formes ,  les  couleurs  8t  les  nuances 
de  la  nature  dans  les  Fleurs. 

FIN. 
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TABLE  ALPHABETIQUE 

DES  PEINTRES 

NOMMÉS  DANS  CE  CATALOGUE, 

Avec  leurs  noms  &  furnoms  nationaux  & 
François,  leur  pays ,  &  les  dates  de  leur 
naijjance  &  de  leur  mort. 

Jjcktti)  (  Hans  van')  Jean  van  Acken,  né  à  Co- 
logne en  1556.  voyez  N°.  72. 

Albanie  (Francefco)  François  Albanie  ou  com- 
munément VAlbane  ,  né  à  Bologne  en  157  S , 
mort  en  1660.  v.  N°.  158. 

Albert  Durer,  v.  Durer. 

Aldegrevers,  (Albert)  ou  Aldegraef,  ou  Aldegraf, 
né  à  Soëft  en  Weftphalie  en  1502.  v.  No.  293 , 

294- 
Allegri.  v.  Correggio. 

Amorojï,  (Antonio)  Antoine  Amoroft,  vivoit  à 
Rome  en  1730.  v.  N°.  211. 

Andréa  del  Sarto.  v.  Sarto. 

*dfliïyn'>  C7eaft)  ait  Crabettie,  né  à  Anvers  en 
1610 ,  mort  en  1660.  v.  N°.  8. 

Awingen.  v.  Winghen. 
B. 

Bambini  ou  Bambino,  (  Caval.  Nicolo)  le  Cheva- 
lier Nicolas  Bambini ,  Peintre  Vénitien ,  né  en 
1662  y  mort  en  1736.  v.  No.  309. 

Barbier;,  v.  Gusrcino. 
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Barvcci  ou  Barozzio ,  {Federico)  Frédéric  Baro- 
che,  ou  communément  le  Baroche,  né  à  Urbino 
en  1528,  mort  en  1612.  v.  N°.  104. 

Bajfano,  (  Giacomo  da  Ponte  )  Jacques  Dupont  9 
ou  communément  le  Bafjati,  du  lieu  de  fa 
naifiànce,  né  à  Baflano  dans  les  Etats  de  Ve- 
mfe  en  1510,  mort  en  1592.  v.  N°.  126. 

Belucci,  Ç Antonio)  Antoine  Belucci,  né  à  Venife 
en  1654,  mort  en  1726.  v.  la  Préface,  & 
No.  40,  41,  103. 

Benedetto  Luti.  v.  Lui?. 

Benzi.  v.  Soldant. 

Béret  tint,  (Pietro)  daCortona,  Pierre  Béret  tin 
de  Cortone  ,  communément  Pierre  de  Cortone, 
né  à  Cortone  en  Tofcane  en  1596  ,  mort  en 
1069.  v.  N°.  128. 

Berettoni,  (Nicolo)  Nicolas  Berettoni ,  né  à  Ma- 
céra dans  les  Etats  de  l'Eglife  en  1637 ,  mort 
en  1682.  v.  N°.  143. 

Berchem ,  (  Nicolas)  né  à  Harlem  en  1624 ,  mort 
en  1683.  v.  N°.  89.  90. 

Bloemaert ou  Blomart,  (  Abraham)  né  à  Gorcum 
en  1576  ou  1569,  mort  en  1647.  v.  N°.  21. 

Bnrdom,  (  Paris)  ou  Bordon,ou  communément 
le  Bordon,  né  à  Trévife  en  1465,  mort  en 
1.540.  v.  N°.  324. 

Both,C André)  né  à  Utrecht.  v.  N°.  9 ,  64. 

Jfoir*,  (y an)  Jean  Both,  ou  /*  Both  d'Italie, 
frère  du  précédent,  né  à  Utrecht  vers  Tan 
1610;  il  vivoit  encore  en  1651.  v.  N°.  9,64. 

Bourguignon,  v.  Courtois. 

Brandi ,  (  Caval.  Giacinto)  le  Chevalier  Hyacinthe 
Brandi,  né  à  Pola  dans  riftrie  en  1623 , mort 
en  1691.  v.  N°.  102. 

Brauwer  ou  Brouwer  ,  (  Adrien)  on  prononce 
communément  Brouer,  né  à  Qudenarde,  & 
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félon  d'autres  à  Harlem  en  1608,  mort  en 
1640.  v.  No.  342. 

Breughel,  (  Jean)  furnommé  Breughel  de  Velours  , 
né"  à  Bruxelles  en  1575,  mort  vers  l'an  1642. 
v.  N°.  10,  358. 

Breughel,  (  Pierre}  dit  le  Vieux,  vivoit  en  155 1. 
v.  N°.  329. 

Brizio,  (JFranctfco)  François  Brizio ,  né  à  Bolo- 
gne en  1574,  mort  en  1623.  v.  N°.  319. 

Bûonarutn,  (  Michel  -  Angelo  )  communément 
Michel  Ange  ,  Peintre,  Sculpteur  &  Archi- 
tecte ,  né  dans  le  château  de  Chiufi,  territoire 
d'Arezzo  enTofcaneen  1474,  mort  en  1564. 
v.  No.  175. 

Pys ,  (  Rudotpfa  )  né  à  Soleure  en  Suifle  en  1660 , 
mort  en  173S.  *  No.  35?,  354,355,  3^- 

C. 

Cagliari,  (Carlo}  dit  CarUtto  Véronefè.  Charles 
Cagliari ,  fils  de  P  #»/  Véronefè  ,  né  à  Vérone 
en  1567  ,  mort  en  1596.  v.  No.  168. 

Cagliari,  detto  Paolo  Véronefe  ,  Paul  Véronefe,  né 
en  1532, mort  en  1588.  v. No.  91,  116, 154, 
155,  161,  163. 

Cagnacci,  ( Guido}  fon  vrai  nom  eft  G7//V0  Ca«- 
/tf/7?,  né  à  Caftel- Durante,  ou  Urbanea,  dans 
l'Etat  de  i'Eglife,  vers  l'an  16 10,  mort  en 
1690.  v.  N°.  133  ,  206. 

Caîabrefe.  v.  Preti. 

Cantarini ,  ( Simon}  da  Pefaro,  né  à  Pefaro  dans 
l'Etat  de  PEglife  en  1612,  mort  en  1648.  v.. 
No.  204,  205. 

Canlaffi.  v.  Cagnacci. 

Ctirletto.  v.  Cagliari. 

Carracci,  (Pietro  Pao'o}  v.  Gobbo. 

Carracci ,  (  Atwibah  )  Annibal  Carrache ,  ou  corn- 
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munément  h  Carrache,  né  à  Bologne  en  1560, 
mort  en  i6oy.  v.  N°.  114, 124, 193,301,  302. 

Carracci,  ( Luigi)  Louis  Carrage,  né  à  Bologne 
en  1555,  mort  en  1619.  v.  N°.  172,  173. 

Carravaggio.  v.  Polidoro. 

Carravaggio,  (Mtchel-Angelo  Merigida)  Michel- 
Singe  de  Cai ravage,  ou  communément  le  Car- 
ravage  ,  né  à  Carravaggio ,  château  dans  le 
Milanois,  en  1569 ,  mort  en  1609.  v.  N°.  94 

95- 

Carlo  Cignani.  v.  Cignani. 

Carlo  Doici.  v.  Dolci. 

Carlo  Maratti.  v.  Maratti. 

Carlo  Loth,  v.  Loth. 

Caftglione ,  {  Giov.  Benedetto)  Jean-Benoît  Caf- 
tiglion,  ou  communément  le  Benedette ,  né  à 
Gênes  en  16 16,  mort  en  1670.  v.  No.  144, 

*45- 
Celefti,  (Caval.  Andréa*)  le  Chevalier  Adrê  Celefti, 

néàVenifeen  1637,  mort  en  1706.  t\N°.  77. 

Cignani,  (Carlo)  Charles  Cignani,  né  à  Bologne 
en  1628,  mort  en  1719.  v.  N°.  108,  115, 
15^,  208. 

Ciré  Ferri.  v.  Ferri. 

Corregio,  (Antonio  Allegri  da)  Antoine  Allegri 
de  Correge,  ou  communément  le  Correge ,  né 
à  Correge  dans  le  Modenois  en  1492,  mort 
en  1534.  v.  N°.  174. 

Cortona.  v.  Berettini. 

Coffiau ,  (J.  J.  D.  )  né  proche  de  Breda  en  1664 , 
mort  vers  1732.  v.  N°.  210. 

Courtois ,  (Yacques)  dit  le  Bourguignon  ;  les  Ita- 
liens l'appellent  Giacome  Cortefe,  dit  il  Borgo- 
gnone,  né  à  Sainte-  Hyppolite  en  Bourgogne 
en  162 1 ,  mort  en  1676.  v.  N°.  138  ,  139. 

Coxss  ou  Coxie  9  (Michel)  Michad  Coxis*  né  à 
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Malines  en  1497,  mort  en  1592.  v.  N».  312. 

Crabettie.  v.  Ajjelyn. 

Crayer,  (fafperdc)  ou  Gafpard  de  Crayer,  né  à 
Anvers  en  1582,  mort  en  1669  v-  N°.  12. 

Crefpi,  (Gïufeppe  Maria )  dit  */  Spagnuolo,  ou 
Jofeph-Marie  Crefpi ,  furnommé  rÉfpagnol,  né 
à  Bologne  en  1665,  mort  en  1747.  2.  N°.  107. 

Z>ô  Hemeflen.  v.  Hemfen. 

De  Vos.  v.  Vos. 

Diffénns  Peintres  Flamands,  v.  No.  7. 

.Dfl/c;  ou  Do/ce,  (  Carlo  ou  Carlino)  Charles  Dolti , 

né  à  Florence  en  1616,  mort  en  1686.  v. 

No.  127,  159,  160,  166. 
Domenkhino  ou  Dominiquaïn.  v,  Zampieri. 
Dow  ou  Z}tf# ,  (  Gerhard)  Gérard  Dow ,  né  à  Lei- 

den  en  1613  ,  mort  en  1680.  v.  N°.  63. 
Douffet ou  Dujfeit,  (Gérard)  Liégeois;  il  vivoit 

en  1630.  z>.  No.  39,  65,  197,  199. 
Douven,  (Chev.  Jean-François  van)  né  à  Rure- 

monde  en  1656,  mort  en  1727.  v.  la  Préface 

&  les  Numéros  1,  34,  191 ,  198. 
Dughet,  (Gafpard)  dit  le Guafpre,  &  en  Italien 

il  Gajparo  Pouffmo,  parce  qu'il  étoit  beau  frère 

&  difciple  de  Nicolas.  Poujfm  ,  né  à  Rome  en 

1613  ,  mort  en  1675.  v-  N°.  J42  >  33 *• 
Dupont,  v.  Bajjano. 
Durer ,(  Albert)  né  à  Nuremberg  en  1470,  mort 

en  1528.  v.  No.  88. 
Dyck,  (Antoine  van)  né  à  Anvers  en  1599, 

mort  en  1641.tf.N0.  22,  23  ,  24,  25,  26,  27  , 

a8  >  29,  43 >, 57  ^  5**  »  59,  60,  $1,68,69,70, 

82,83,84,85,299. 
£. 
Eckhout,  (Gerhrand  vanden)  van  Eckhout ,  né  à 

Amfterdamen  16 21,  mort  en  1674.2^0,315. 
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Egmond,  Juflus  van  )  Jupe  van  Egmond,  né  à  Leî- 
den  en  1602 ,  mort  en  1674.  v.  N°.  30,  292. 
F. 

Tarinaù ,  (  Paolo  )  Paul  Farinati ,  né  à  Vérone 

en  1522,  mort  en  1606.  v.  N°.  320, 
Ferri,  (Ciro)  Cire  Ferri,  né  à  Rome  en  1634, 

mort  en  1689.  v.  No.  194. 
Feti .  C  Domenico)  Dominique  Feti ,  ou  commu- 
nément &  jP^;'  ,  né  à  Rome  en  1589 ,  mort 

en  1624.  v.  N°.  202,  203. 
Fifcher,  Ctean)  Allemand,  né  à  Neùs  à  une 

lieue  de  DufieldorrT ,  Peintre  d'architecture 

&  de  perfpe£tive  ,  travailloit  au  fervice  de 

l'Electeur  Jean^Guillaume  en  17 10,  mort  en 

1726.  v.  la  Préface. 
Flamands,  v.  Différent  Peintres  Flamands. 
Flemael,  QBartholst)  né  à  Liège  en  1614,  mort 

en  1675.  v.  No.  71. 
Franck,  (  François  )  dit  le  Vieux,  né  à  Herentbals 

en  1540,  mort  en  1606.  v.  No.  86. 
Franck,  (François)  dit  le  Jeune,  né  à  Anvers  en 

1580,  mort  en  1642.  v.  N°.  n,  327. 
Franck j  (Sébaftien)  ou  Franx ,  né  environ  l'an 

1573.  v.  No.  338. 
Francifque.  (le)v.  Millet. 
Frutti.  v.  Gobbo. 
Fyt.  (Jean}  né  à  Anvers  vers  l'an  1580.  v. 

No.  15,  16,  17,  18. 
G. 
Gabbiani  (  Antonio  Domenico)  Antoine  Dominique 

Gabbiani,  né  à  Florence  vers  l'an  1652 ,  mort 

en  1726.  v.  N°.  135. 
Gafpard  Pouffm    v.  Dughet  &  Poujfin. 
Gérard  Doit.  v.  Dow. 
Giordano ,  (  Luca  )  Lucas  Jordane ,  né  à  Naples 

en  1632,  mort  en  1705.  v.  N°.  2,  3*  £2, 101, 
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ion,  no,  117,  118,  146,  147,  148,  149, 

T52>  '53 1  i.56»  157»  3°<>- 
Gobbo ,  (Pietro  Paolo)  Pûrre-  Paul  Gobbo,  dit 

dai  Frutti,  nommé  aufil  Gobbo  Carracci,  né  à 

Cortone  vers  l'an   1570,  mort  en  1630.  v. 

N°.  303. 
Guafpre.  (/e)  v.pughet. 
Guercino,  QGiov,' France fco  Barbierï)  dit  Guercino 

da  Cento  y  Jean-François  Barbkrï ,  dit  Guerchïn 

de  Cento  ,'ou  communément  le  Guzrchin ,  né  à 

Cento  proche  Bologne  en  1590  ,  mort  en 

1666.  v.  No.  129. 
Giulio  Romano,  fuies  Romain  ;  fon  vrai  nom  eft 

Giulio  Pipi ,  né  à  Rome  en  1492 ,  mort  en 

1546,  v.  No.  177. 
Guïdo  Reni.  v.  Reni. 

H. 
Hans  van  yJcken.  v.  Jlchen. 
Hem/èn,  (Jan  van  )  Jean  de  Hemeffen ,  né  à  An- 

vers,  t'ravailloit  en  1544.  v.  N°.  313. 
Hemskerk;  {Martin}  fon  vrai  npm  eft  Martin 

van  Ween,  né  dans  le  village  de  Hemskerk  en 

Hollande  en  1498,  mort  en  1574.  v.  N°.  81. 
Hont-Horft,  (Gerhard)  Gérard  Hont-Horfl,  né  à 

Utrecht  en  1592,  mort  en  1662.  v.  N°.  36. 
Hulfmann  ou  Hotzmann ,  (  Flans  )  Jean  Holzmann  9 

Peintre  de  Cologne,  mort  en  1639.  tf.N0.334, 

Jordaens  ou  Jordan ,  (Jacques)  né  à  Anvers  en 
1594,  mort  en  1675.  v.  N°.  7,  20,  20S,  343 

Jordanie,  v.  Giordano. 

Jules  Romain,  v.  Giulio  Romano. 
K. 

Karfch,  (G.Jofeph)  le  père  ;  on  le  croit  Alle- 
mand. Il  étoit  airfervice  de  l'Eleëteur  Pala- 
tin en  17 16.  v.  la  Préface,  &.  l'explication  des 
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Peintures  de  l'efcaiier  &  du  plafond  ,  ïiîim6* 

diatement  après  la  Préface. 
Kupetzky ,  (fean*)  né  en  Hongrie  en  1667, 

mort  en  1737.  v.  N°.  289. 

La'mfli,  (Gérard*)  né  à  Liège  en  1640,  mort 

en  17 11.  *>.  N°.  37,  3^,73. 
VAlbane.  v.  Albani. 
Lan  franco  1  ÇCaval.  Giovanni^)  le  Chevalier  Jean 

Lanfranc ,  né  à  Parme  en  158 1 ,  mort  en  "1647. 

v.  N°.  171. 
Lazarini,  (Gregorio*)  Grégoire  Lazarini ,  né  à 

Venife  en  1655,  mort  en  1725.  v.  N°.  316. 
Le  Bar  roche,  v.  Barrocci, 
Le  Baffan.  v,  Bajpmo. 
Le  Benedetto.  v.  Cajîiglione. 
Le  Bordon.  v.  Bordone. 
Le  Bourguignon,  v.  Courtois. 
Le  Calabrefi.  v.  Preti. 
Le  Capucin,  v.  Strozza. 
Le  Carrache.  v.  Carracci. 
Le  Carravage.  v.  Carravaggio. 
Le  Cajîiglione.  v.  Caftiglione. 
Le  Correge.  v.  Corregio. 
Le  Domïniquain.  v.  ZampierL 
VEfpagnoL  v.  Crefpi. 
IJEfpagnolet.  v.  Ribera. 
Le  Feti.  v.  Feti. 
Le  Franci/c/ue.  v.  Millet. 
Le  Guafpre.  v.  Dughet. 
Le  Guerchin.  v.  Guercino. 
Le  Gutue.  v.  Reni. 
Leonardo  da  Vinci,  v.  Vinci. 
Le  Parmefan.  v.  Mazzuola. 
Le  Pouffin.  v.  Pouffm. 
Le  Tint  ont.  v.  Robujli. 

Le 
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Le  Titien,  v.  Vecelli. 

Le  Trévifan.  v.  Trevifani. 
L.e  Valait  in.  v.  Valent  in. 
Licinio,  ÇGiovanni  Antonio}  Regillo  da  Pordeno- 

ne,  Jean- Antoine  Licinio  Regillo  Pordenon,  ou 

communément  le  Pordenon,  né  à  Pordenon 

dans  le  Frioul  en  1484,  mort  en  1540.  v. 

No.  311. 
Livens,  (^?«)néàLeidenen  1607.  0-N°.  296, 

297. 
Lot  h  y  (G/00.  Carlo}  Cari  Lot  h,  né  à  Munich  en 

161 1,  mort  en  1698.  v.  N°.  m,  151,  307. 
Lucas  Jordan,  v.  Giordano. 
Luti,  (  Benedetto  }  Benoit  Luti ,  né  à  Florence  en 

1666,  mort  en  1724.  v.  N°.  134. 

M. 

Maratti,  QCarlo}  Charles  Ma  rat  te,  né  dans  la 

Marche  d'Ancone  en  1625,  mort  en  1713. 

v.  No.  99 ,  105. 
Matthei,{Paolode}  P  aul  deMatthei ,  néàCilento 

en  1663,  mort  en  1728.  v.  No.  175. 
Mazzuola ,  (  France fco}  dit  //  Parmgianino  ,  ou 

communément  le  Parmefan,  né  à  Parme  en 

1504,  mort  en  1540.  v.  No.  120. 
Metzu,  (Gabriel}  né  à  Leiden  en  1615,  mort 

en  1658.  v.  No.  317. 
Michel-Ange.  v.  Buonarotti. 
Milanefe,  ( Antonio}  Peintre  d'architecture  & 

de  perfpe&ive,  né  à  Milan;  vivoit  en  17 10. 

v.  la  Préface. 
Millet  ou  Mile,  (Jean  -  François}  dit  le  Francif- 

que,  né  à  Anvers  en  1643,  mort  en  1680. 

v.  No.  6. 
Merigi.  v.  Caravaggio. 

Mola,  (Pistro  France fco}  Pierre- François  Mola, 

Aa 
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né  à  Coldré  près  de  Corne  dans  le  Milanois 

en  162 1 ,  mort  en  1666.  v.  N°.  141 ,  29 1. 
Molyn.  v.  Mulier. 
Monprè,  (Jodoc  de)  ou  Jodocus  Monper,  né  à 

Anvers  en  1580.  v.  N°.  330. 
Mulier  ou  de  Mulkribus,  (Pierre')  furnommé/s 

Chevalier  Temptfta  ;  fon  vrai  nom  eft  Pierrs 

Molyn,  né  à  Harlem  en  1637  ?  mort  en  .1701. 

*  N«.  335,  336. 
Jl</y»,  (Hermann  vander)  né  à  Amfterdam  en 

1684,  mort  en  1741.  v.  N°.  348 ,  351 ,  352. 
N. 
Neer ,  (  ££/0«  vander)  né  à  Amfterdam  en  1643 , 

mort  en  1703.  v.  la  Préface  &  No.  340,  341. 
Ntkelen  ou  Ntckelen,  (fan  van)  Jean  de  Aikcltn, 

de  Harlem  ,  floriflbit  en  17 15.  v.  la  Préface  & 

les  Numéros  332,  3 3 gi 
P. 
Palma ,  (G ta corne)  dit  ilttcchio ,  Jacques  Palme, 

dit  &  Pieux,  né  à  Serinalto  en  1540,  mort  en 

1588.  z>.  No.  32. 
Palma ,  ( Giacomo)  dit  /V Giovaw ,  Jacques  Palme, 

dit  /«  Jeune,  né  à  Venife  en  1544,  mort  en 

1628.  t?.  No.  164. 
7\î0/>?  Verontfe ,  (  P# «/  Veromfe.  )  v.  Cagliari. 
Parmcgianino ,  (il)  ou /$  Partm/an.  v.  Mazzuola. 
Pelkgrini,  (Antonio)  Antoine  Pellegrini,  né  à 

Padoue  en  1674,  mort  en  1741.  v.  la  Préface. 
Pefaro.  (Simon  Cantarini  da)  v.  Cantarint. 
Piémont ini.  Cet  Àrtifte  étoit  au  fervice  du  Grand-' 

Duc  deTofcane,  &vivoit  en  même- tems  que 

Soldant,  v.  N°.  103. 
Pietro  da  Cortona.  (  Pierre  de  Cortone.  )  v.  Berettini. 
Polidoro  Caldara  da  Carravaggio ,  Polidore  de  Car- 
ravage,  ou  communément  le  Polidore  ,  né  à 

Carravaggio  dans  le  Milanois  en  1495,  mort 
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en  1543.  v.  No.  184,  185,  186,  187,  188, 
189,  100. 

Peintres  Flamands,  v.  Differens  Peintres. 

Pipi.  v.  Giulio  Rotnano. 

Pordenone.  (//)  v.  Licinio. 

Poujjln,  (  K  kolas  )  en  Italien  Nicolo  Pouffmo ,  né 
à  Andely  en  Normandie  en  1594,  mort  para- 
lytique à  Rome  en  1665.  v.  N°.  96 ,  97  ,  162 , 
310. 

Poujjin.  (Gafpard)  v.  Dughet. 

Prête  Genoefi ,  Prêtre  Génois,  v.  Strozza. 

Preti ,  (  Mattia  )  dit  il  Cavalière  Calabrefc ,  Mat- 
thias Preti,  dit  le  Chevalier  Calabrois,  né  àTa- 
verna  danslaCalabre  en  16 13  ,mort  en  1(599. 
v.  N°.  78. 

Procaccini,  (Camille*)  Camillo  Procaccini^  né  à 
Bologne  en  1546,  mort  en  1626.  v.  N°.  140. 

Procaccino,  (Giulio  Ce/are*)  Jules  -  Ce  far  Procac- 
cini ,  né  à  Bologne  en  1548 ,  mort  en  1620. 
v.  N°.  119. 

R. 

Raphaële  Sanzio  dPUrbino ,  Raphaël  Sanzio  d'Ur- 
bin,  ou  communément  Raphaël,  le  Prince  des 
Peintres , né  à  Urbin  en  1483,  mort  en  1520. 
v.  No.  122.  165. 

Rachel  Reufch.  v.  Ruyfch. 

Rembrand  van  Ryh,  (Paul*)  né  en  Hollande 
dans  un  moulin  fur  le  Rhin  &  fur  la  route  de 
Leidenen  1606,  mort  en  1674.  v-  No.  212, 
213,  214,  215,  216,  217,  218,219,295. 

Reni ,  (Guido)  le  Guide ,  né  à  Bologne  en  1575 , 
mort  en  1642.  v.  N°.  98  ,  178 ,  201 ,  305. 

Ribera,  (  Guifeppe )  dit  il  Spagnoletto ,  Jofeph  Ri- 
bera,  dit  PEjpagnolet,  né  à  Xativa  en  Efpagne 
en  1589 ,  mort  à  Naples  en  1656.  v.  N°.  54, 

195. 

Aa  2 
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Ricci,  (Sebaftiano)  Sébaflien Ricci ,  né  àBelluno 
dans  les  Etats  de  Venife  en  1659 ,  mort  en 
1734.  *.  No.  55. 

Robufli ,  (  Giacomo  )  dit  il  Tintoretio ,  Jacques 
Robufli,  dit  le  Tintoret,  né  à  Venife  en  15 12 , 
mort  en  1594.  v.  N°.  112,  132,  304. 

Roland  Savery.  v.  Savery. 

Romano.  v.  Giulio. 

Romtyn  ou  Romey  ,  (  Wilhelm  )  Guillaume  Ro- 
imyn ,  Hollandois  ;  on  ignore  les  dates  de  fa 
naiiiance  &  de  fa  mort.  v.  No.  49. 

Roos,  (Jean-Henrï)  dit  le  Vieux  ,  né  à  Otter- 
dorffdans  le  bas-Palatinat  en  1631 ,  mort  en 
1685.  v-  N°.  46. 

Rofa,  (Salvator)  Salvator  Rofi,  né  dans  le  vil- 
lage de  Venetta  proche  de  Naples  en  16 15, 
mort  en  1673.  v.  N°.  106. 

Rubens,  (  Pierre-Paul)  né  à  Cologne  en  1577  9 
mort  en  1640.  v.  No.  19 ,  &  depuis  243  juf- 
ques  288  inclufivement. 

Ruyfch,(Rachel)  &  non  p2LsReufch,née  à  Àm- 
fterdam  en  1664,  morte  en  1750.  v.  la  Pré- 
face, &  N°.  346,  347. 

Ryn.  (  van  )  v.  Rembrandt. 
S. 

Salvator  Rofa.  v.  Rofa. 

Sanzïo.  v.  Raphaël. 

Sarto ,  (  Andréa  del  )  André  del  Sarte  ;  fon  vrai 
nom  eft  Andréa  fannucci,  né  à  Florence  en 
1488  ,  mort  de  la  pefte  en  1530.  v.  No.  121, 
125. 

Savery,  (Roland)  né  à  Courtrai  en  1576,  mort 
en  1639-  v.  No.  349,  350. 

Scarcellino da  Ferrara ,  (Hyppolite')  néàFerrare, 
mort  en  1620.  v.  N°.  323. 

Schalhn  ou  Sculkcn,  (Geolfroi')  né  à  Dordrecht 


des  Peintres.  373 

en  1643,  mort  à  La  Haye  en  1706.  v.  la  Pré- 
face ,  &  les  Numéros  62 ,  300 ,314,322. 

Schiawne,(  Andréa)  né  àSebenico  dans  la  Dal- 
matie  Vénitienne  en  1522,  mort  en  1582. 
s.  No.  79,  318. 

Schoonjans,  (Antoine)  né  à  Anvers  en  1655, 
mort  en  1726.  v.  N°.  4,  5,31, 75, 87 ,  200, 
290. 

Simon  de  Vos.  v.  Vos. 

Snyders ,  (  François  )  qu'on  écrit  aufn*  Snyers9 
Sneyers,  Sneyders  &  Schnyers,  né  à  Anvers  eft 
1579,  mort  en  1657.  v.  No.  13,  19,80,357. 

Snyders.  (Pierre)  v.  N°.  271. 

Soldant ,(  Majjlmiliano)  Maximilien  Soldant ,  dit 
2to;z/,  Sculpteur  &  Cifeleur,  né  à  Florence 
en  1658  ,  mort  en  1740.  v.  N°.  179,  180, 
181,  182. 

Sole,  (Giof.Giufeppe  deï)Jean-Jdfeph  del  Sole^  né 
à  Bologne  en  1654,  mort  en  17 19.  p.N°.  137. 

Solimena,  (France fco)  François  Solimene ,  né  à  No- 
cera-Dei-Pagani  en  1657 ,  mort  en  1747.  v. 
N,J.  169. 

Spagnoletto.  v.  Ribera. 

Spagnuolo.  v.  Crefpi. 

Spranger,  (Barthelemi)  né  à  Anvers  au  com- 
mencement du  feizieme  fiècle ,  mort  en  1584. 
v.  N°.  321. 

Steen,  (Jan)  Jean Steen,  né  à  Leiden  en  1635, 
mort'en  1689.  v.N°.  337. 

Strozza  ,  (  Btrnardo  )  dit  il  Prèle  Genoefe ,  ou  il 
Capucino ,  Bernard  Strczza ,  dit  le  Prêtre  Gé- 
mis ou  le  Capucin ,  né  à  Gênes  en  158 1 ,  mort 
en  1644.  p.No.  192. 

Strudel,  (le  Baron  Pierre  )  élève  de  Cari  Loth% 
né  à  Kloes  en  Tyrol  en  1660,  mort  en  17 17. 
v.  No.  42,  66,  67,  170. 


274  Table  alphabétique 

T. 

Tempefla.  v.  Mulier.  t 

Tenter  s,  (  David  )  U  jeune,  né  à  Anvers  en  itf  10, 

mort  en  1694.  v.  N°.  47. 
TeJia,(Pietro  dO  Pierre  Tefle,  élève  de  Pierre 

de  Cortone,  né  à  Luca  en  161 1 ,  mort  en  1648. 

v.  N°.  130,  131. 
Thulden,  (Théodore  van*)  né  à  Bois-le-Duc  en 

1607 ,  vivoit  encore  en  1662.  v.  No.  33. 
TintorettOy  Tintoret.  v.  Robufii. 
Tiziano,  Titien,  v.  Vecelli. 
Trcvrfani,  (Francefco)  François  Trtvifani ,  com- 
munément le  Trevifdn ,  né  à  Trevifes  en.  165(5, 

mort  en  1746.  v.  N°.  13& 
Treii,  (Catherine)  Artifte  vivante  au  fervice 

de  l'Electeur  Palatin ,  né  à  Bamberg  en  1746. 

*-N°.  344 ,  345. 

V. 
Valentin  ,  (  Moyfe  )  né  à  Colomiers  en  Brie  Tan 

1600,  mort  aux  environs  de  Rome  en  1632. 

v.  No.  35. 
Van  Acken.  v.  Acken. 
Vander  Helft,ÇB  art  helemi)  né  à  Harlem  en  16 13, 

mort  en  . . .  v.  N°.  50. 
Vander  Myn.  v.  Myn. 
Vander  Neer.  v.  Neer. 
Vander  Werff.  v.  Werff. 
Van  Douven.  v.  Douvett. 
Van  Dyck.  v.  Dyck. 
Van  Eckhout.  v.  Eckhout. 
Van  Fgmond.  v.  Egmond* 
Van  Leyden.  v.  Leyden. 
Van  Nikelen.  v.  TSHkelen. 
Van  Thulden.  v.  Thulden. 
Van  Wmghen.  v.  Wtnghen* 
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Vannucchi.  v.  Sarto. 

Vecelti,  (Tiziano)  da  Cadore ,  Titien  Vecelli,  ou 

communément  le  Titien ,  né  à  Cadore  dans  le 

Frioul  en  1477 ,  mort  en  1576.  v,  N°.  53 ,  93 , 

207,  308,  328. 
Velajquez,  (  D/'^o)  né  à  Séville  en  1504,  mort 

en  1660.  v.  No.  92  ,  196. 
Velours,  (de*)  v.  Emtgkel. 
Vérone fe.  v.  Carlo  &  Paelo  CagUari. 
Vinci ,  (Leonardo  da)  Léonard  de  Vinci,  né  à  Vinci 

proche  Florence  en  1 445 ,  mort  en  1520.  v. 

N°.  167. 
Vinck-Boons ,  (  David  )  né  à  Malines  en  1578  ; 

il  vivoit  encore  en  16 n.  v.  N°.  74. 
Vos,  (Simon  de)  né  à  Anvers  en  1603  ,  mort 

en  ....  v.  N°.  14. 
Fouet ,  (Simon)  né  à  Paris  en  1582,  mort  en 

1641.  v.  N°.  56. 
Vranx.  v.  Franck, 
Urbino  ou  t/ztei.  v.  Raphaël. 

W. 

ZPitf».  0.  Hemskerck. 

Wêenix ,  (fean-Baptijle)  le  père,  né  à  Amfter- 
dam  en  162 1,  mort  en  1660.  v.  N°.  339. 

Wêenix,  (Jean)  par  erreur  JVeeninx,  fils  du  pré- 
cédent, né  à  Amfterdam  en  1644,  mort  en 
17 19.  v.  la  Préface  &  Numéros  44,  45. 

JVertf,  (  Chev.  Adrien  vander)  né  dans  un  village 
près  de  Rotterdam  en  1659,  mort  en  1720. 
v.  la  Préface,  &  les  Numéros  depuis  220  à 
242  inclufivement ,  &  enfuite  325  &  326. 

Winghen  ,  (Joas  van  )  Jodocus  de  Winghe  ,  né 
à  Bruxelles  en  1544',  mort  en  1603.  v.  N°. 
209. 

Wouwermans ,  (Philippe)  né  à  Harlem  en  1620, 
mort  en  1670.  v.  No.  48/ 
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Zampieri,  (  Domnico')  dit  il  Domimchino,  com- 
munément U  Dominiquain ,  né  à  Bologne  en 
151*1,  mort  en  1641.  v.  N°.  113. 

Zanetti ,  (Demenho}  Dominique  Zanetti,  né  à 
Bologne  ,  travailloit  au  commencement  du 
dix-huitieme  fiécle.  v.  la  Préface  &  les  Nu- 
méros 51,  76,  100 ,  123. 

Fin  de  la  Table. 
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79     Pigage,  Nicolas 
raisonne  de  ses    Tableau 
Brussels  1781. 

The  early  Dusseldorj  catak 
Elector  Johann  Wilhelm  vo- 
works  by  van  Dyck,  7  by 
Tintoretto,  et  al.,  ail  of  the; 


71  Olsen,  Harald.  It 
critical  catalogue  of  Italie 
introduction,  indices,   145 

72     Orlandi,    Pellegri 
notizie  de'  Prnfpççnt 
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